7 
- 

ἐ  ! 
Νὰ τ 


A An ohne να 


#T 
5 À 
| αἴ oi 


# “- 


ων 


Algérie: 
+ Liamine Zeroual 


if 


a 'ocason de à δι Part commu + 
français, Robert Hue récame du. 


niste πὶ 
gouvemerment ‘Une politique ἁ ph 
marquée à gauche». ὦ 


m Les Bosniaques ὦ 
aux urnes 


Le sort des réfigiés qui n'ont pu rega- το 


ner leur foyer reste le principal 


tace à une Bosnie unitaire. Elections” 


les 12 et 13 septembre. p.4 


.....-.-.-- --͵ Ἐ οΠῦ ῖςγ ES 
α Formule Prost 


Αἰδ ile du Grand Prix de ΕἸ dal, à μόνη 
portrait du quadruple chame . 


Monza, 
ion du monde, repreneur de l'écurie 


pion 
Ligier : « Le jour où je gagneral cor * 


constructeur, ce sera Ma plus belle 
victoire. » p.10 
Ms 

= Antibiotiques: ο΄. 
des bactéries résistent 
Les bactéries résistent de plus en plus 
aux antibiotiques, en raison 

ment de la surconsommation de ces 
médicaments. : : . τ Ρ.22 


m Grands pianistes | 

du XXe siècle 

Phiips met en vente, lundi, les vingt 
jers volumes d'une encydopédie 

sonore qui réunira des enregistrements 

de 72 pianistes Sur 100 doubles CD. 

Un événement. p.24 


ES 


m Au «Grand ur» | 


Jean-Claude Gayssot est l'invité du 
e Grand Jury RTL-LE Monde-LCle, 
dimanche à 18 h 30. 


p.6- | 


- seit 
vision. 


nouveau. Elle 


*  gâbine, aurait tué un garde à quai et volé son 
utomatiqui 


Que SONT les 


Celui d'une prise d'otages Œur 
s'est produite vendredi 11 sep- 
tembre dans un sous-marin nucléaire mouil- 


que lui 


d'un type 


e. Puis Alexandre Kouzmi- 
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 Lerapportqui 


sions sur un témoin », « obstructions 
à ἴα justice » εἰ « abus de l'autorité 


᾿φ Dansson récit détaillé des relations sexuel 
à démonter les mensonges du président @ Sous la menace d'une procédu 
. face au peuple américain @ « Le Monde » publie l'essentiel de ce docume 
SeMonde | Le Or nr a 
x . tions entre Monica Lewinsky et ΒΠῚ 
Cinton a été rendit publi vendredi 


vue d'un sous-marin nucléaire : dix morts 
orpilk côtés de celui où se déroulait le drame 
avaient quitté les lieux. 

Ces sous-marins nucléaires de combat sont 


dans le local aux torpilles. De là, il aurait 
ploser le sous-marin. Le 
ministre de la défense fut aterté et des 


- commandos antiterroristes envoyés Sur 


, Un 


des psycholôgues à 
| δὲ la mère d'Alexandre, femme de ménage à 


3 - aurait ac 
de parler à sa mère, mais refusé de se rendre 


et demandé qu'on le « laisse dormir ». Il 
ses . Comme à 
Faccoutumée, le fin mot de fhistoire ne sera 
sans doute jamais connu. «A 0h18, samedi 
12 septembre, fut achevée l'opération visant à 
désarmer le marin qui avait tué huit de ses 
camarades. Le marin fut tué au cours de F'opé- 
ration », annonce Un communiqué cité par 
Fagence Interfax 
De source officielle, on affirme que le sous- 
marin de combat, de dasse Akula (requin), ne 
portait «que des armes conventionnelles ». 
Les Akula, outre leurs torpilles, sont toujours 


classiques. Les télévisions montraient ven- 
dredi que les sous-marins qui moulllaient aux 


_ l'étranger 
trie françai 


MBRE 1998 


affole l'Amérique 


les entre Monica Lewinsky et Bilt Clinton, 


tique aujourd'hui divisée comme 
jamais, mais par son aptitude à 


victoire des Bleus, 
1es produi 


seuls 50% des 


service et le caviar naguère de 


menu ἃ depuis 
dernier, ordre 


théoriquement servis par des 


longtemps 
fut donné de prolonger la 
des missiles 


durée de vie, arrivée à terme, 


sous-marins, ra 


dien Izvestiüs. 


Aucun début de solution n'a jamais été 
apporté au problème des centaines de « cer- 
cueils atomiques » qui moufllent al large de 
Kola et ailleurs il faudrait 
dépenser des milliards de dollars pour les 
désarmer- ni à celui des recrues qui, POUS 
nt crimes sur Crimes 
généralement 


la presqu'île de 


sées à bout, 
sans raisons bi 


commette! 


pportait, 


len définies, 


TÉLÉVISION-RADIO 
MULTIMÉDIA 


désepéré, 


ran du contrôle de leur sécurité dans le quoti- 


pour tenter de fuir leurs bases. 
Sophie Shihab 


d'Alain Juppé 
çois 


sentant en commé 
intérimaire. Helmut Kohl 


se 
sans parvenit à imprimer leur 


marque, et le 


mais 


jean Paul Il et Nelson 
continuent de ten 


unisme, 
plus que l'ombre de li-même. 


Fidel Castro, Hassan I et asser 


fer, pour l'autre non seulement 
is aussi de Fran- 


Mandela 
Îr encore la 
premier 


le procureur Starr s'acharne 
re de destitution, Bill Clinton joue son avenir 
nt et de l'argumentaire de la Maison Blanche 


amment de 73 pages, de réfuter F'ar- 
gomentation du procureur. Les 
τ accusent le 


président 
ur de rendre publiques 
« des allégations scabreuses et sa- 


te et TOUS 
bons: de 


des 
un vété- 


Δ 


+ 


couwmræemrcse 


a] 


« MONICAGATE » es 
445 pages du rapport du procureur 
indépendant Kenneth Starr sur « lat 
faire Lewinsky » on été rendues pu- 
bliques, vendredi 11 septembre, sur 


INTERNATIONAL 


Intemet. Le texte contient onze ac 
cusations que le magistrat consiière 
comme les fondements possibles 
d'une procédure de destitution du 
président américain. @ BILL CLINTON 


avait un éton- 
be meer Late και de sa 
ion ea relais du Pa pere 
uxX πῖς 
ea qu pardon à l'Amérique, us 
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oublier « Mon fa Lewinsky ». @ LA 


PROCÉDURE D'IMPEACHMENT du : 


chef de la maison Blanche, encore 
lointaine, est entre les mains du 
Congrès. Elle constitue une menace 


politique, à la veille des élections par- 
lementaires du 3 novembre, et du 
sœutin présidentiel de l'an 2000. (Lire 
aussi notre éditorial page 19 et notre 
cahier en pages centrales.) 


L'Amérique entre la stupéfaction et l'écœurement 


Le rapport de Kenneth Starr a été diffusé sur Internet par le Congrès. La Maison Blanche réfute l'argumentation du procureur ndéendent, 


qui a formulé onze accusations constituant selon lui, les fondements d’une possible destitution du président 


NEW YORK 
de notre carrespondante 

« Ce que nous dit ce rapport, c'est 
qu'il y avait bien du sperme sur la 
robe et que ce sperme était celui du 
président. 

— Oui... Et ça, ça veut dire quoi, 
ça. Greta 3» 

fl est 14 heures, heure de Was- 
hington, vendredi 11 septembre 
sur CNN, et les médias américains 
abordent une nouvelle ère du re- 
portage politique. Les premiers 
exemplaires du rapport Starr cir- 
culent au Congrès, mais le texte 
n'est pas encore diffusé sur Inter- 
get Greta Van Sustéren, avocate 
et experte en chef des questions 
juridiques sur CNN, s'est vu 
confier les premières pages. Som- 
mée d'en tirer rapidement la subs- 
tantifique moelle pour des téles- 
pectateurs tenus en haleine depuis 
deux jours, elle rapporte cette im- 
portante découverte. La question 
embarrassée de la journaliste qui 
présente l'émission va donner le 


ton de l'ensernble des médias pour 
le reste d'une journée tour à tour 
historique, sordide, surréaliste et 
franchement déprimante. 

La journée avait commencé 
dans le repentir et la ferveur reli- 
gieuse, par un acte de contrition 
apparemment sincère et doulou- 
reux prononcé par le président 
Clinton, lors de 58 traditionnelle 
rencontre annuelle avec les diri- 
geants religieux du pays. Le 
Congrès, pendant ce temps, votait 
fièvreusement la résolution per- 
mettant de rendre public le rap- 
port Starr. Quelques heures plus 
tard, le repentir biblique de Bill 
Clinton sombrait dans les détails 
graveleux déchargés non seule- 
ment au Congrès mais sur les ordi- 
nateurs du monde entier par les 
prouesses de la technologie mo- 
derne et lacharnement d’un 
cureur indépendant déterminé à 
ne rien épargner à un président 
sur lequel il enquéte depuis plus 
de quatre ans. 


« Je ne crois pas qu'il y ait une fa- 
çon plaisante de dire que j'ai pé- 
ché», avait avoué ΒΠῚ Clinton 
vendredi matin Le reste de la 
journée allait en effet être consa- 
cré à ses péchés, et de façon plutôt 
déplaisante. Incontestablement, le 
premier choc du rapport, autant 
sur les membres du Congrès que 
sur les journalistes chargés d'en 
faire le compte-rendu, est celui 
des révélations sexuelles. On en 
attendait, certes, mais pas aussi 
vertes. 

A la Maison Blanche, l'avocat 
du président, David Kendall, 
contre-attaque : « Les accusations 
salaces (contenues dans le rap- 
port) ont simplement pour but 
d'humilier, d'embarrasser et de 
nuire politiquement au président », 
lance-t-il. Sourd à toute cette 
fièvre, le président, accompagné 
de La première dame, continue Sur 
la voie de la rédemption à la ca- 
thédrale de Washington, lors d'un 
hommage aux victimes de l'atten- 


tat de Nairobi. Madeleine ΑἹ- 
bright, la secrétaire d'Etat, en pro- 
fite pour rappeler devant quelques 
caméras sa « confiance totale dans 


le leadership du président, dans ces” 


moments tristes et difficiles ». Au 
moment où Le rapport arrive sur 
Internet, vers 14 h 45, Hillary Clin- 
ton prononce, imperturbable, un 
discours sur l'aide à l'enfance mal- 
heureuse. 


« JAMAIS RIEN VU DE PAREIL » 

Au Congrès, le sénateur républi- 
cain Omin Hatch, après avoir lu 
20 % du rapport, fait, très sombre, 
cet aveu à la presse : « Ce que j'ai 
lu jusqu'ici n'est pas bon durtout. » 
De retour à la Maison Blanche, 
Mæ Clinton, radieuse et souriante, 
et son taari, un peu moins radieux, 
se font acclamer par un rassetn- 
blement à la gloire de l'amitié 
amé! 

C'est l'heure du grand journal 
télévisé du soir sur les networks: 
« Une soirée dont on se souviendra, 


une soirée qui fait frémir, annonce 
gravement Tom Brokaw en ou- 
vrant son journal sur NBC. Dans 
l'histoire de la présidence des Etats- 


Unis, on n’a jamaïs rien vu de pa-. 


reil, » 

La soirée avançant, la discussion 
s'éloigne un pen des détails sca- 
breux pour se concentrer sux [65 
motifs de destitution du président 
avancés par Kenneth Starr. Que 
recouvre exactement lexpression 
constitutionnelle très ancienne 
«hauts crimes et infractions» sur 
laquelle se fonde L'impeachment? 
C'est 1à, bien sûx, toute la ques- 
tion, car aucune définition précise 
n'existe. Mais plusieurs membres 
du Congrès, démocrates comme: 


ment, en partant d’une liaison 
certes coupable avec une sta- 
giaire, arrive-t-on à ces. « hauts 
crimes » de l'Etat ὃ 

«Des mobifs de destitution ? Je ne 
vois pas. Des motifs de divorce Ὁ (α, 


oui» commente l'homme de la 
que à New York. Très recherché ce 
soir, homme de la rue s'exprime 
assez peu, Îl veut rentrer chez lui 
pour en savoir plus et lire le rap- 
port ce week-end. Une fois de 
plus, le destin de ΒΠῚ Clinton est 
entre les maïns de l'opinion amé- 
ricaine, de ces fameux habitants 
‘de Peoria, inoiïs, la ville théod- 
quement la plus représentative de 
l'Amérique profonde, qui ex- 
pliquent à CNN qu’ils ont besoin 
d'un peu de temps pour digérer 


cœætte avalanche de révélations et. 


d’accusations. 

εἰ Réveillez-moi lundi matin, 
quand ce cauchemar sera termi- 
né », ironise un commentateur sur 
NBC. En réalité lundi, le cauche- 
‘mar ne fait que commencer. Pour 
la plupart des experts, des audi- 
tions au Congrès sur une procé- 
dure de destitution paraissant, 
vendredi soir, inéluctables. ὃ 


Onze accusations de parjure, subornation de témoin, obstruction à à la justice et abus de pouvoir 


NEW YORK 
ες de notre correspondante 

Parjure, subornation de témoins, obs- 
truction à [ἃ justice et abus de pouvoir : 
sous ces quatre catégories, le procureur in- 
dépendant Kenneth Starr énumère onze 
accusations qu'il considère comme les fon- 
dements possibles d'une procédure de des- 
titution du président Clinton, dans son 
rapport de 445 pages adressé, le 9 sep- 
tembre, au Congrès et rendu public ven- 
dredi 11 septembre. 

Bien que concluant quatre ans d'une en- 
quête centrée au départ sur d'éventuelles 
malversations financières commises par le 
président à l'époque où ἢ était gouverneur 
de l'Arkansas, le rapport n'a retenu contre 
le chef de l'exécutif américain que le tout 
dernier épisode de cette enquête, celui qui 
concerne la liaison extraconjugale de 
M. Clinton avec une ancienne stagiaire de 
la Maïson Blanche, Monica Lewinsky, et 
les tentatives du président pour cacher 
cette relation à la justice. 

La première partie du rapport, consacrée 
au descriptif des faits, relate en détails ex- 
trèmement crus cette liaison épisodique 
que le président ἃ entretenue avec Monica 
Lewinsky, âgée à l'époque de vingt- 
deux ans, pendant dix-huit mois à partir de 
novembre 1995. Essentiellement sur La foi 
de La déposition de la jeune femme devant 
le grand jury convoqué par M. Starr dans 
k cadre de son enquête, le rappoit décrit, 
sur plus de cinquante pages, chacune des 


dix rencontres au cours desquelles M. Clin- 
ton et ME Lewinsky ont eu des contacts 
sexuels, dans une annexe du bureau ovale, 
dans la saîle de bains ou dans ke couloir y 
menant. 


VERSIONS DIFFÉRENTES 

La plupart de ces contacts ont consisté 
en fellations pratiquées par la jeune 
femme : een LS Lan 
tation sexuelle. Mais le rapport souBgne La 
contradiction entre les versions présentées 
par les deux partenaires : pour le président, 
le-type de contacts sexuels qui ὅθι iitér-" 
venus ne répond pas à la définition des re- 
lations sexuelles telle qu'elle lui ἃ été don- 
née par le juge lors d'un premier 
interrogatoire, le 17 janvier 1998, dans le 
cadre de l'affaire Paula Jones, une em- 
ployée de l'Etat d'Arkansas qui poursuivait 
à l'époque M. Clinton pour harcèlement 
sexueL Lors de cet interrogatoire, M. Clüin- 
ton avait en effet affirmé qu'il n'avait pas 
eu de relations sexuelles avec M% Lewins- 


+ ky, au sens précis où l’entendaït le juge. 


ME Lewinsky, en revanche, souligne par 
de multiples détails le rôle actif pris par 
M. Clinton lors de leurs rencontres intimes 
et fait état de contacts physiques du pré- 
sident avec les organes génitaux de la 
jeune femme, ce qui correspond cette fois 
à la définition des relations sexuelles pré- 
cédemment citée. Aucun témoin ne vient 
corroborer la description de ces contacts 
sexuels faite par ΜῈ Lewinsky, mais le rap- 


port confinne que les tests génétiques en 
laboratoire ont établi qu’une tâche de 
sperme prélevée sur une robe de la jeune 
femme provenait de M. Clinton. 


«Πίτι intense » dont elle avait pris Pinitia- 
tive, et qu'après leur dernière rencontre in- 
time, le 24 mars 1997, elle a continué à 


poursuivre le président, Elle affirme avoir - . 
‘été motivée par un réel attachement senti * 


mental à l'égard du président, qui, lui, 
avoue, lors de sa déposition du 17 août de- 
VaM. Starr et ϑδῃ équipe, la gêne et le * 
regrets que cetté liaison lui a inspirés. 
< J'en ai été malade », dit-il 

La deuxième partie du rapport déve- 
loppe «les informations substantielles et 
crédibles » sur lesquelles M. Starr se fonde 
pour affirmer que «/e président Clinton ἃ 
commis des actes susceptibtes de servir de 
base à une destitution ». Dans cet argumen- 
taire juridique, le rapport accuse le pré- 
sident d'avoir menti cinq fois sous ser- 
ment, d'avoir par quatre fois fait 
obstruction à la justice, de s'être rendu 
coupable de subornation de témoin et 
d'abus de pouvoic 

M. Clinton, affirme le rapport, ἃ menti 
sous serment en niant avoir eu des rela- 
tions sexuelles avec Monica Lewinsky, 
lorsqu'il ἃ été interrogé dans le cadre de 
l'affaire Paula Jones, le 17 janvier 1998 ; D a 
menti sous serment lorsqu'il a dissimulé la 
vraie nature de ses relations sexuelles avec 


Mw Lewinsky lors de‘son interrogatoire de- 


vant le grand jury, le 17 août 1998;  a° 


menti sous sement, k 17 janvier, en décla- 
rant ne pas se rappeler avoir été seul dans 
son bureau avec ΜῈ Lewinsky et Le 
nombre de cadeaux échangés avec elle ; ἢ a 
menti sous serment en ne Üvrant pas Ja te- 
neur exacte, toujours Le 17 janvier, de ses 


ment en dissimulant la réalité de . 
, CObversations avec 500 ami 
sur la citation à comparaître dé 
winsky dans l'affaire Panla jones. 


ENTENTE ET DISSIMULATION | 

Les accusations d’obstruction de la jus- 
tice portent sur la manière dont, selon 
M. Starr, M: Clinton et ΜῈ Lewinsky se 
soût mis d'accord pour cacher leur liaison, 
y compris à la justice, et dissimuler leurs 
échanges de cadeaux, ainsi que sur des en- 
couragements prodigués par le président ἃ 
la jeune femme pour qu'elle signe une dé- 
caration niant toute relation sexuelle avec 
lui. Ces accusations portent également sur 
J'aide apportée par M. Clinton à M®Le- 
winsky pour qu’elle trouve un emploi à 
New York, au moment où elle était σπνο- 


quée comme témoin dans l'affaire Paula 


justice en refusant pendant sept mois de 


Paffäire Paula Jones : etilamentisousser- : 


déposer devant le grand jury et en mentant 
à ses proches colläborateurs à la Maison 


‘Blanche, sachant qu'ils se feraient l'écho 


de ces fausses déclarations lorsqu'ils se- 
raïent convoqués devant le grand jury. Les 
dépositions de ces collaborateurs et la fa- 
<on doit M Clinton Jeur ἃ meuti sur ses 
relations avec M# Lewinsky sont publiées 
dans le rapport à l'appui de ces accusa 


M Clintou'est ἀξρυιϑέ de siborastion de 
cp er me 


sa secrétaire, Betty Currie, en 
Ep ma mA 
mais trouvé seul avec ΜῈ Lewinsky dans 
ke bureau ovale. ᾿ 
La dernière accusation, et sans doute la 
plus grave et Ja plus surprenante, concerne 
l'« abus de pouvoir constitutionnel» : en 


τὰ mentant au public et au Congrès », en jan- 


vier 1998, sur l'état de ses relations avec 
MY Lewinsky et, à nouveau, le 17 août 
1998, en refusant par six fois d'être inter- 


: rogé devant le grand jury et en invoquant 


le privilège de l'exécutif pour tenter d' 

pécher l’un de ses conseillers, Bruce Lind- 
sey, et ses gardes du corps d'être convo- 
qués devant le grand jy, M. Clinton s'est, 
selon le rapport, rendu coupable d'abus de 
pouvoir. Ces manœuvres, conclut M. Starr, 


‘constituaient en réalité « un effort visant à 
- entraver, empêcher et détourner une éven- 


tuelle enquête du Congrès des Etats-Unis ». 
5. Κ' 


Internet bats ses records de trafic 


Kenneth Starr, moine-soldat du conservatisme 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
«Ken» Starr est une sorte de 
chevalier teutonique, un moine- 
soldat du conservatisme égaré 


PORTRAIT 
Homme de discipline 
et puritain acharné, 

il est prêt à tout pour 
défendre la morale 


dans une Amérique dont il exècre 
une certaine permissivité des 
moeurs, et que Bil Clinton, selon 
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son affiliation à La Federalist Socie- 
ty, qui regroupe avocats et juges 
conservateurs, l’attestent. Mais ses 
convictions politiques ne sont pas 
son ressort essentiel : outre que 
son proféssionnalisme est reconnu 
par ses pairs, on ne peut 

le personnage sans te- 
nir compte du caractère moral de 
son combat. C'est, fondamentale- 
ment, un homme habité d'une 
«mission » et pénétré de son de- 
voir. Ce fils d’un pasteur de l'Eglise 
du Christ lit La Bible tous les ma- 
tins, ne boit ni ne Fume, et, dit-on, 
n'a jamais prononcé un juron. C'est 
un homme de discipline, un puri- 
tain, apparemment parfaitement 


Le procès des excés de Kenneth 
Star est facile à instruire, mais ü 
est juste de lui reconnaître des cir- 
constances afténuantes : finstitu- 
tion du « procureur indépendant » 
est devenue inçontrülable, maïs 
elle est avant tout Le produit d'une 
réforme que l'Amérique tout en- 
tière appelait de ses vœux Après 
que Richard Nixon, en octobre 
1973, eut congSdié Archibald Cox, 
procureur spécial trop constien- 
cieux dans l'affaire du Watergate, ἢ 
est apparu urgent de créer un Corps 
dé magistrats totalement indépen- 
dants de l'exécutif. 

Kenneth Starr pousse-t-il le zeke 
iusqu'à a caricature 7 La chrysalide 
de la loi de 1978 créant de tels justi- 


ciers aux pouvoirs exorbitants a-t- 
elle engendré une sorte de 
« monstre » ? Probablement. Pour- 
tant, en 1954, en dépit de l'exploita- 
tion du scandale Whitewater, Bill 
Cüinton sera le pretnier à soulraîter 
la prolongation pour cinq ans 
d'une législation devant « per- 
mettre cu travail du gouvernement 
d'aïer de l'avant, avec la confiance 
dés citoyens ». Que l'intéressé soit 
peu à peu deverm un électron bre, 
que, de facto affranchi de la tutelle 
d'une hiérarchie lui laissant La bride 
sur le cou par crainte de se voir re- 


MÉTHODES À LA HUSSARDE 

De là à dire «Ἢ s'agit d'eun 
homme müitaisante qui «re 
cherche ia boxe », et dont les moti- 
vations ne seraient que « poli- 
tiques », comme l'a affinné Hillary 
Clinton, c'est tomber dans les excès 
dont on FPacccuse. Or ceux-ci se 
sfisent à eux-mêmes. Dans l'af- 
faire Pauia Jones, cette jeune 
femme qui accusait Bill Chnton de 
harcèlement sexuel, le procureur ἃ 
sortis les agents chargés de la sé- 
curité de j'ancien gouverneur de 
l'Arkanças à un interropatoire en 
règie sur la vie intime de leur μὰς 
ton. afin de démontrer que, dans 


ce domaine, M. Clincon est um ré 


Pep- 
pérdine de Californie. Las ! Le prin- 
cipal baïlleur de fonds de ce 


lé. Kenneth Starr se ravise, an- 
nonce que son enquête est loir 
d'être achevée, et repart à la 
charge, avec une nouvelle et froide 
détermination. On veut qu'il aële 
jusqu'au bout? ἢ ne décevra pas 
son public, quitté à jouer son va- 
tout, à prendre tous les risques, 


sans embouteillage 


SITÔT le rapport de Kenneth 
Starr disponible sur plusieurs sites 
de ia Toile, à 20 ἢ 45 (heure fran- 
çaise), les internautes du monde 
entier se sont rués sur leurs ordi: 
nateurs pour le télécharger rapi- 
dement. Internet a ainsi subi un 
test sans précédent de résistance à 
un pic de demandes simultanées. . 

Pour éviter uu engorgement 
prévisible, le Congrès avait placé 
les 445 pages du rapport sur 
quatre sites différents de l'arai- 
nistration américaine et fourni 


- dix m'ont pu se connecter à la 
‘Chambre des représentants, la 


inoiié des tentatives d'accès aux 
sites commerciaux ont réussi. 
CNN a ainsi battu le record de 
320 000 consultations par minute, 
établi, lundi 31 août, lors de La 


”” baisse brutale des Bourses mon 


L.Z. 


diaies, avec 340 000 tentatives si- 


multanées par minute de téléchar- 
gement du rapport. Matt Drudge, 
le célèbre spécialiste des ragots 
sur Internet, n'a pas connu le blo- 
cage qne son site avait subi le 
17 janvier lorsqu'il avait révélé 
l'affaire Lewinsky. 


’. La résistance dont Internet a 


fait preuve démontre son aptitude 
à diffuser une information qu'au- 
cun autre média n’est en mesure 
de publier intégraiement et immé- 


᾿ diatement. Le contenu des 


445 pages du rapport est en effet 
incompatible avec ia télévision, 
plus adaptée à Fimage qu'au tex- 
ee de nr 


de diffusion d'une information 


brute et non filtrée par les médias ὃ 
. traditionnels. Certains. s’en in- . 


formations que PL τ ῦραι 
a ἰαμνείαῃ ou de pre ἐεϊλες 


β 


ὅν: 
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Bill Clinton tente de manier contrition 


et contre-attaque politique 


WASHINGTON ᾿ 

de notre correspondent 
Se repentir, inlassablement, 
puisque tel est le souhaït des Amé- 
ricains, mais faire preuve d'une dé- 
teumination intacte, afin de mon- 
trer que l’homme politique et 


Fhomme d'Etat reste capable de di- 


riger le pays. L'équilibre subtil 
entre ces deux impératifs a consti- 


tué la trame de l'extraordinaire dis- . 


cours prononcé, vendredi 11sep- 
tembre au matin, par Bill Cintov, 
dans an salon de ta Maison 
Blanche où avaient été conviés les 
principaux leaders religieux (pro- 


festants, catholiques, juifs et mu- . 


sulmans) du pays. 

Ses propos ont illustré la pro 
fonde empreinte de la religion aux 
Etats-Unis. Cela explique les. mnea 
culpa répétés de M. Clinton qui sait 
que son chemin de Damas passe 
par la coutrition et le pardon: ἢ sait 
qu'il lui faut agir vite, quitte à en 
rajouter, pour tenter, 511 en est en- 


graphiques contenus dans le 
rapport de Kenneth Starr. 

Pour la première dans .ce. dis- 
cours, Je chef de la Maison Blanche, 
en demandant pardon. à PAmé-. 
riqueentière; n'apas oublié « Mo- 
nica Lewinsky et sœ famille », l'an 


« Je ne pense pas qu'il. y aùf une ma- 
nière élégante de dire que jai pé 
ché», a-t-il souligné. 

«ἢ est important pour moi, at-il 
dit, que tous ceux qui ont. été blessés 
sachent que les regrets que j'éprouve 
sont sincères, d'abord et avant tout, 
ma famille, mes amis, mes colflabo- 
rateurs, les membres de mon cabi- 
net, Monica Lewinsky et so famille, et 


ee B face. 


de peuple américain. À tous, j'ai de-. 


mandé pardon. Mais je crois que, 
pour être pardonné, 1 faut davan- 
tage que du regret: Au moins deux 
autres choses : d'abord, un vrüi re- 
penbir, une détermination à changer 
et à réparer ce dont je. suis respon- 


οἱ qui est nécessaire, etc σις πιὰ, 
Bible appelle un «esprit brisé», ce 

qui veut dire que je dois comprendre 
que j'ai besoin de l'aide de Dieu 
pour être celui que-je veux être, et 
aussi [que je dois avoir] une volonté 
d'accorder le même pardon que je 
sollicite. Une renonciation, ἃ encore 
souligné le président, à l'orguel et à 
da caière, qui troublent le juge- 
ment. » Volà pour l'acte de contri- 


L'« esprit brisé » 
Quand ΒΠῚ Clinton parle de 
L« esprit ὑπίοέ », ἢ fait référence 


au verset19 du psaume 51 de 
David (Ancien Testament). Da- 


vid, qui ἃ délivré Israël de Go-. ᾿ 
Hath, se fait remettre en ré- ᾿ 


compense, Mika, fille ἀπ roi 


envoyé par Dieu à David, pour 


fait en écrivant le psamme 51: 
« Mon sacrifire, Cest un esprit bri- 
sé; d'un cœur brisé, broyé, ti n'as 
_point de mépris. » 


tion. Place à la stratégie dans la- 
quelle cehii-ci vient s'inscrire, et qui 
sé décline en-trois volets: « Tout 
d'abord, ἃ expliqué M. Clinton, je 
ais demander à mes avocats d' 


‘ Le Clinton politicien tevient-il - 
trop vite à La surface? Le « pé- 
chevr » se corrige aussitôt: « Mais 
de langage juridique ne doit pas dissi- 
muler le fait φως αἱ eu tart. » Parak- 
lèlement, le chef dé Pexécutif va 
continuer à faire amende hono- 
rable, y compris en's'entourant 
d'un «soutien pastoral » de la part 
de personnes qui pourront ré- 
pondre de’ ses nouveaux engage- 
ments. Le porte-parole de la Μαΐ- 
son Blanche a pris soin de préciser 
que.Bil Chmton «ne suit.pas de' 
traitement pour une quelconque 
“condition psychiatrique ou médi- 
cale ». Le président faisait. réfé- 
rence à des «hommes de Joi » a 
précisé Mike MeCuny. ἢ 


sévèrement atieinte qu'O ne peut plus 
de diriger. » Sans compter la propre 
Eglise baptiste de Bill Clinton, dont 
plusieurs résponsables envisagent 
très sérieusement d'engager une 
procédure d'expulsion contre le 


religieuses proches 
on républicain et, dans une 
moindre mesure, une partie des or- 
ganisations féministes, 
président. Gary Bauer, 
président du Family Research 
Couvcil, adversaire de toujours du 
couple Clinton et aspirant candidat 
répubticain à la Maison Blanche en 


2000, estime que Pattitude prési- . 


dentielle « enseigne à nos enfants 
que mendir ne pose pas de pro- 
bièmes, que la fidélhé est une notion 
dépassée et que la moralité n'a pas 
d'importance ». C’est cet amalgame 
entre jugements moraux et reli- 
gieux et arrière-pensées politi- 
ciennes qui est dangereux pour 
M. Ciintou. ΐ 

Le chef de la Maison Blanche ne 
. dispose cependant pas d'autre stra- 


Ἐπ tégie. Ann Lewis, directrice de la 
communication à Ja Maison 


‘Blanche, ἃ déclaré sur CNN ven- 


“lointaine, se 


{La Maison Blanche réfute la thèse du procureur 


et veut préserver l'avenir de la fonction 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
La parole est désormais aux 
Américains. Ce sont enx qui, au 
bout du compte, vont décider de 


ANALYSE 
« Impeachment » ou pas ἢ 
La réponse dépendra 
de ja cote de popularité 
du président 


l'avenir politique du chef de La Mai- 
son Blanche. S'ils sont convaincus 
que les onze chefs d'accusation for- 
τοσϑές à l'encontre de Bi Clinton 
par Kenneth Starr sont suffisam- 
ment graves pour justifier La mise 


- en soute d’une procédure d'im- 


peachment visant à destituer lear 
président, ils vont peu à peu lui re- 
tirer leur soutien. S'ils ne sont pas 
plus impressionnés par les men- 
songes de celui-ci à la justice, au 
pays et à ses plus proches collabo- 
rateurs, que par les détails parti- 
culièrement scabreux de l'aventure 
sexuelle du chef de l'exécutif avec 


Dans le premier cas, les républi- 
Caïns vont s'enhardir et les élus dé- 
mocrates seront enclins à « lâcher » 
peu à peu leur chef naturel, La 
perspective de l«empéchement » 
du président, aujourd'hui encore 
alors. Dans 
le second, le Grand Old Party ne 
prendra pas le risque de se lancer 
dans ce qui apnaraîtrait comme 
une offensive purement partisané 
contre un président populaire, 
parce qu'une telle fuite en avant 
équivaudrait à un suicide politique : 
d'abord à occasion des élections 
pardementaires du 3 novembre, en- 
suite lors du scrutin présidentiel de 
2000. 


Le rapport de M.Starr ne 
que l'affaire Lewinsky, ce 


buables -, tout en lassant les Amé- 


Cela veutdire, ὁ rdredt : « M. Clinton pense qu'il a ft” ‘ dçains, ne méritent apparemment 
: ss À : - de bonnes choses pour ce pays, et.if : pas de figurer dans le procès de Bill 

repartir à zéro. : ne va pas abandonmer son job. I est Clinton pour abus de pouvoir et 
: PTT : là pour rester. » Tom Dashle, chef obstruction à la justice que le ma- 
Εἰ c'est toujours de la minorité démocrate au Sénat, gistrat soubaîte voir s'ouvrir au 
σὰ) RS Ta hui a adressé ce conseil: le pré. Congrès La Maison Blanche, dans 
douloureux » sident doit «continuer. à faire un argumentaire de plus de 
: preuve de contrition », « coopérer a τα ας ευμο ο τὸν αὐὴ 

| Le τῇ : avec le Congrès et ne pas [lui] ré- de façon préventive les accusations 

Enfin, ἃ insisté le chef de lexé- pondre de façon évasive», enfin dont le chef de l'exécutif fait objet, 
catif, «je vais intensifier mes efforts «faire tout ce qui est en Son pouvoir n'a pas manqué de le souligner : 
bour conduire notre pays εἰ ἰδ  pourmettre un terme à tout ceci ». que sont devenus le scandale Whi- 
monde vers la paix:et la liberté, la ἐ tewater, ceux des « dossiers du 
prospérité et l'harmonie ». Bill Clin- Laurent Zecchimi ἘΒῚ ν et du «Travelgate » ? 
ton est Lee t reconnaissant 
envers ceux comme hi, ont % “ 
souligné que, s'agissant de lafraire Huit moîïs de rebondissements 
Monica Lewinsky, « jes limites de la 
vie privée ont été dépassées de ma- Φ janvier 1998 : Monica envoie au président une citation à 
nière excessive et peu judicieuse »,  LewinSky, une ancienne stagiaire de comparaître devant le grand jury. 
Mais, décidément œcuménique, à 18 Maison Blanche, interrogée dans Une première dans F'histoire des 
ne veut pas s'y attarder : « Dé toute le care de Faffaire Paula Jones, Etats-Unis, qui sera « annulée », 
facon, dans ce cus, ce-peut étre une affirme sous serment qu'elle n’a M. Clinton acceptant finalement de 
grâce, puisque j'ai malgré tout pé-  « jamais » eu de relation sexuelle témoigner volontairement. 
ché Aussi; si mon rependir est sincère avec Bill Cimton. 027: M* Lewinsky répond pour la 
et continu, et si je peux maïntenir à ΦΊΔ : une ex-employée de la première fois aux questions 
da fois un « esprit brisé » εἰμὴ cœur . Maison Blanche et confidente de enquêteurs de M. Starr. 

Jort, alors du bien peut sorüir de tout ΜῈ Lewinsky, Linda Thipp, remet au Φ 28: ΜῈ Lewinsky obtient 
cela, pour notre pays aussi bien que … procurenr indépendant Mirmmité totale en échange de 
pour moi et ma famille, » . Starr des enregistrements sur son age. 

-Ce chemin du remords et du re- lesquels la jeune femmme raconte sa ΦΘ 29: M. Clinton fait savoir qu'il 
peatir,.Bil Clinton n'a pas caché liaison avec M. CHnton et affime témoignera volontairement Je 
qu'il était pénible : « Cela veut dire qu'il lui a conseillé de rer leur T7 août. sat 
perdre ia face, Cela veut dire repartir relation. ᾿ ὦ Φ ὁ août : Monica Lewinsky 
à zéro. Et c’est toujours douloureux. ΦΊΘ: M. Starr obtient du témoigne devant le grand jury. 
Cela veut dire «je suis désolé »… Ce département de 1a Justice le feu, Φ17: Bil Clinton témoigne devant 
sont des choses très difficiles à réali- vert pour enquêter sur ce qui va le grand hry. Le soir même, il 
ser. » Quel peut être l'impact d'un devenir « l'affaire » Lewindiy. avoue à Ja télévision avoir 
tel discours ? Si l'Amérique se limi- ΦῚ7: interrogé par les avocats de entretenu une « relation qui n'éteit 
tait à auditoire religieux (prêtres, Paula Jones, M. Clinton vie sous μας convenable » avec 
rabbins et imams) auquel s'est serment avoir eu une Haison avec Mr Lewinsky. Mais ἢ rejette les 
adressé le président, elle serait sans  lantienne stagiaire. accusations de parjure et 
doute encline à absaudre son pré  ©21: la presse « sort » Faffaire obstruction de la justice, 
sident. Pour Je révérend Jesse Jack- Lewinsky. immédi. affirmant que ses déclarations de 
son, figure historique du parti dé- M. Clinton dément publiquement jauvier étaient juridiquement 
moctate en même temps que toute relation sexuelle avec lafeune correctes. . 
conseilier spirituel régulier de . femme . @2septembre : à 
M. Clinton, celui-ci s'est livré à  @22: Fami personnel du président, Moscou, Bül Clinton demande à 
«une émouvante confession de ses Vernon Jordan, dément avoir nouveau aux Américains de le 
péchés, ἢ a placé son dme au-dessus conseillé à ΜῈ Lewinsky de mentir «laisser retourner à son travail pour 
de sa vie politique ». « Même sur la à la justice maïs reconnaît l'avoir k M» ᾿ 
croix, un homme peut obtenir la γέ.  aïdée à trouver ἀπ travail @4:à Dublin, BU Clinton se 
demption », at-il souligné. Φ 30 avril : un juge fédéral décide déclare « projündément désoié » 

Mais de nombreux leaders relf- ‘que M. Clinton ne peut invoquer le pour son attitude et admet avoir 
gieux disposant d'une forte in- <privilège de l'exécutif» pour «'COMITIS une ΒΥ ΑΝ EYTEUT >». 

fluence dans l'« Amérique pro-, empêcher le témoignage de ses © 9: Bi Clinton demande une 
‘fonde » ne se ‘laisseront pas : plus conseillers. nouvelle fois pardon publiquement, 
convaincre aussi facilement par ce  ®2 juin : ΜΗ Lewinsky se sépare en déclarent : « J'ai laissé tomber ma 
énième mea culpa présidentiel. - de son avocal et s'adresse à deux firrille, j'ai iaissé tomber ce pays » et 
Aüïnsi lmar Schorsch, président du ὁ ténors du berrean de Washington, promet de s'efforcer de «regagner 
“séminaire théologique juif, pour : Jacob Stein et Plato Cacheris. la confiance » des Américains. Le 
qui Pautarité morale de BiI Chnton 917 juillet: la Cour suprême juge rapport de Kenneth Starr est remis 
a été « détruite», au Richard Grein, que les gardés du corps de au Congrès. 
évêque du diocèse épiscopal de Μ. Cfnton ne sont pas dispensés de ΦΊΣ : le rapport Star est rendu 
New York: «Je pense que son in- . témoigner Le méme jour, M. Star public, via Internet. 


+ 


Era. 


| Îuence morale dans le pays a été si” 


hs 
« 


res em ne ne Dos EE EE 


depuis plus de quatre 
— ainsi que l'argent des contri- 


milée à des « relations sexuelles », 
puisqu'il s'agissait de fellations. En 
quelque sorte, M* Lewinsky a eu 
des relations sexuelles avec le pré- 
sident, mais celui-ci n'en à pas eu 


Ce point souligné, reste l'essen- 
tiel: cinq chefs d'accusation pour 
avoir menti sous serment ; quatre 
pour avoir fait obstruction à Ja jus- 
tice, un chef d'accusation pour 
avoir suborné un témoin, ur autre 
pour avoir abusé de son autorité 
constitutionnelle en mentant à ja 
nation américaine ét au Congrès à 
propos de sa relation avec Monica 
Lewinsky. La charge est dévasta- 
trice pour l'hôte de la Maison 
Blanche, à qui ses concitoyens de- 
mandent aussi d'être un exemple. 

Que M Clinton soit un menteur 
récidiviste et peut-ètre invétéré, nul 
ne l'ignore, Que le récit minutieux 
de ses rencontres sexuelles entre 


ment, la Maison Blanche continue 
de se fourvoyer sur ce point, adop- 
tant une ligne de défense qui relève 
souvent du juridisme étroit (le pré- 
sident se seraït content d'apporter 
des « réponses restreintes à des ques- 
tons ambiguës »). 

Pour ie reste, David Kendail, 
Favocat personnel de Bill Clinton, 
se livre à une réfutation en règle 
des accusations présumées de Ken- 
néth Starr, sans se montrer plus 
convaincant que le procureur. I est 
mieux inspiré lorsqu'il souligne que 
nographique, que la plupart des le président a reconnu et confessé 
Américains, dans {eur vie quoti- une faute dans sa vie privée, la- 
dienne, s'efforceraient de mettre  guellé n'est pas aisément assimi- 
bors de portée des regards juvé- lable aux cas prévus par l'articke 2, 
niles, aucun doute. Mais, depuis à î 
une certaine « petite robe de cocktail 
de couleur bleue », dont il est désor- 
mais avéré qu'elle portait la si 
ture génétique de Bill Clinton, 


la chose publique ou délit grave ». 

Si, malgré tout, les Américains re- 
tirent leur confiance à M. Clinton, 
celui-ci devra être jugé. Le pro- 
bième, bien sûr, est que la Chambre 
des représentants, pas plus que le 
Sénat, ne sont des tribunaux impar- 
tiaux : les « jurés » représentent 
tous une formation politique et Je 


RISQUE DE DÉGOOT 

La thèse défendue par M. Starr 
tout au long des quelque cinq cents 
pages de son rapport n'apporte 
donc rien de fondamentalement 
nouveau s'agissant d'une saga qui 
fait les gros titres de la presse amé- 
ricaine depuis huit mois. Sa force 
réside dans la démonstration selon 
laquelle, pour dissimuler l'existence 
de sa Haïison avec Monica Lewinsky, 
M. Chnton n’a pas hésité à mentir à 
tout Je monde, maïs surtout à la 


qui va devoir, dans un premier 
temps, décider si les Faits 

à M. Clinton relèvent bien de Pim- 
peachment, a beau afBrmer qu'il 
conduira ses travaux avec équité, 


La thèse de M. Starr est qu'un 

même, sous la conduite de son 

Cri, qu se rOPOSA, δα 1994, 
se en 

de mener à bien une «révolution 

conservatrice ». Cette ambition ne 


nir à coup sûr l'attention de la 
presse, mais peuvent aussi provo- 
quer-le-dégeût -des-Américains :-7.seanité, de. l'institution. présiden- 
«Ken» Starr risque alors d'appa-  tielle: destituer un président pour 
raître comme un magistrat fnstruc- un motif auquel les pères fonda- 
teur qui se délecte de boue pormo- teurs de la Constitution américaine 
graphique, et d'être condamné en πὲ songeaient pas eu prévoyant la 
retour par la vox populi procédure de l'impeachment, Cest 
Le procureur, qui a senti le dan- rendre périlleuse la tâche de tous 
ger, explique que tout ceci était né- les succésseurs de ΒΠῚ Clinton. Les 
cessaire pour faire tomber l'hypo- républicains soulignent que ce 
crisie Jégaliste d'un Bil Clinton qui risque est présent à leur esprit. 
a longtemps affirmé que, striclo Mais l'avenir appartient aux son- 
sensu, et selon une définition juri- dages… 
dique isolée, son aventure avec 
Monica Lewinsky ne peut être assi- L. Z. 


La vie sans tabac, vous commencez quand ? 


du 10 septembre au 6 novembre 1998, avec 


Pour arrêter de fumer, 
commençons par en parler | 


ÉPICRLERNENTINE TI 


je ne fume pius 


ἃ l'initiative de 


avec la jeune femme. Curieuse- 
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Eveueni Primakov 
souligne le « danger 
d'éclatement » en Russie 


Le premier ministre a été investi par la Douma 


MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 

Loté par l'ensemble presque una- 
nime des députés russes comme 
étant « l'homme de l'apaisement » et 
du «consensus », le chef sortant de 
la diplomatie russe, Eveueni Prima- 
kov, a été investi, vendredi 11 sep- 
tembre, au poste de premier 
ministre. A la Douma, la Chambre 
basse dominée par les conmnanistes, 
il a recueïlli une forte majorité : 
315 voix pour, 63 contre, 15 absten- 
tions. Ce vote met fin à trois 
semaines de paralysie politique en 
Russie. Depuis le 33 août, date du 
limogeage du premier ministre 
« réformateur » Sergueï Kirienko, 
«entaché » par La dévaluation du 
rouble, le pays était sans 
ment. L'arrivée de M. Primakov 
marque une pause dans la confton- 
tation entre le Kremlin et l'opposi- 
tion communiste. Sur le plan écono- 
mique, la question des moyens à 


prévenu, à ce sujet, qu'il ne fallait 
pas s'attendre à des « résultats 
», 


« L'ÉTAT DOIT INTERVENIR » 

Dans un discours prononcé 
devant les députés avant le vote, le 
premier ministre pressenti a cité 
comme priorité la défense de 
« l'unité » de la Fédération russe. Π a 
évoqué un « sérieux danger d'éclate- 
ment » du pays, soulignant que cette 
question n'était « ni théorique ni 
hypothétique ». Plusieurs régions ont 
récemment voulu remédier à la 
hausse des prix par des dédarations 
d'«état d'urgence économique » 
jugées « anticonstitutionnelles » à 
Moscou. Des « mesures strictes » 
seront prises, a annoncé M. Prima- 


kov, contre «ceux qui n'obéissent pas ἡ 


TUNISAIR 


REPORT DE DATE 
APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL 
No21/98 


Vente de sept avions 


no 21/98 « Vente de sept 
avions B-727-200 et de leur 
stock de rechanges », que 
le dernier délai pour la 
réception des plis est 
reporté au 10 novembre 
1998. 

Les dossiers doivent par- 
venir sous pli postal fermé 
et recommandé à l'adresse 
de TUNISAIR - « Secréta- 
riat permanent des com- 
missions des marchés » - 
Boulevard 7 Novembre 
1987 - Tunis-Carthage, 
l'enveloppe extérieure doit 
porter la mention : « À ne 
pas ouvrir - Appel d'offres 
Laternational n° 21/98 - 8 
« Ventes avions ». 


à la Constitution et au pouvoir (cen- 
traf. » Déclarant, à Pattention de ses 
critiques, qu'il savait « quelque chose 
dans le domaine de l'économie », 
M.Primakov a déclaré: «Les 
réformes seront menées, car auire- 
ment, ü ny aura pas de sortie de la 
Situation actuelle. » « L'Etat doit inter- 
venir, réguier, a poursuivi M. Prima- 
kov; ἢ ne s’agit pas d'un retour au 
système d'administration cemman- 
dée. Personne n'a dénoncé les Etats- 
Unis quand Roosevelt, après la grande 
dépression, a décidé une période de 
régulation étatique de l'économie. (.-} 
Devons-nous accepter le capitalisme 
sauvage ἢ» 

Evoquant les soutiens financiers 
intemationaux à la Russie, M Pri- 
makov a affirmé que le pays « peut 
et doit recevoir des crédits, en parti- 
culier des près à des taux d'intérêt 
intéressants, des prèts bon marché, 
qui vont dans le sens de nos intérêts ». 
ἢ ἃ toutefois laissé entendre qu'un 
accent plus fort serait cependant mis 
sur «les ressources internes », sans 
fournir plus de détails. « La Russie ne 
peut dépendre des crédits étrangers 
comme d'une drogue », estime 
M. Primakov, Concernant la compo- 
sion du nouveau cabinet, le troi- 
sième depuis le début de l'année, 
M. Primakov ἃ indiqué vouloir un 
gouvernement de « professionnels » 
qui n’agiraient pas «en tant que 
représentants de partis politiques ». 

Mais en fin de journée, après 
annonce de plusieurs décrets pré- 
sidentiels confirmant des nomina- 
tions redoutées par les milleux Hbé- 
raux, aucun « réformateur » n'était 
cité au gouvemement. Au contraire, 
deux personnalités considérées 
comme passablement rétrogrades 
entrent dans l'équipe dirigeante, 
relançant dans les mifieux financiers 


verneur de 18 Gosbanis (Banque 
d'Etat) prend, sur PrOpO- 
sition de Boris Ektsine et après 
approbation vendredi de ta Douma, 
la tête de la Banque centrale russe, 
où ἢ a Pintestion de procéder à des 
« émissions contrôlées ». 


UN NUMÉRO DEUX COMMUNISTE 

Un autre communiste, louri Mas- 
boukov, ancien chef du Gosplan, la 
planification soviétique, favorable à 
un soutien massif de l'Etat pour 
redresser le complexe militaro- 
industriel, devient le numéro deux 
du gouvernement, au poste de pre- 
mier vice-premier ministre. Les 
ministères de l'intérieur et de fa 


nistes, Guennadi Ziouganov, ἃ 
que sa 
soutiendrait «l'équipe Primakov- 
Maslioukov - Guerachtchenko », 
Saluant un < changement de qualité » 
etune « solution de consolidation ». | 
faut «arrêter l'incendie financier », 
at-il mis en garde, ajoutant que son 
parti accordait « deux mois » au nou- 


Le club 
de la presse. 


présenté par Jean-Pierre Elhobbach avec 
Jean-Louis Gombeaud, Franz-Olivier Giesbert et Serge Juiy 


Pour participer, posez vos questions sur internet : http//www.Europe 1.fr 


Les Bosniaques vont aux urnes dans un pays 
qui reste profondément divisé 


Le problème des réfugiés reste l'un des plus graves échecs de la paix de Dayton 


ἱ d'une Bosnie unitaire reste celui des réfugiés 
TE τε υαας ΤΕ ΤΣ οἱ pr ts rar ux est le sort des La see 38 Der de D ont 


3 septembre pour une série de scrutins 


sés par la communauté internationale. 


SARAJEVO 
de’ notre correspondant 

L'enjeu majeur des élections 
générales qui se déroulent ce 
week-end en Bosnie est Le suivant : 
les électeurs de la République 
serbe (RS, une des deux COMPO- 
santes de la Bosnie-Herzégovine 
avec la Fédération croato-musul- 
mane) reconduiront-ils à la tête de 
leur entité Biljana Plavsic et Milo- 


Installé en début d'année aux 
commandes de la RS, avec le sou- 
tien de la communauté intematio- 
nale, le tandem, qui proclame son 
attachement aux accords de Day- 
ton, a brisé la politique d’obstruc- 
tion systématique prônée par les 
uitranationalistes. Le baut-repré- 
sentant civil en Bosnie, l'Espagnol 
Carlos Westendorp, a pu ainsi 
imposer cette année une série de 
mesures -un même passeport 
pour tous, une même monnaie 
pour tous, up drapeau commun, 
des plaques communes pour les 
automobiles — visant à redonner à 
la Bosnie une unité qui demeure 
pourtant de façade. Lors d’un 
entretien au Monde, le baut-repré- 
sentant estime que le retour aux 
affaires des partis ultranationa- 
listes signifierait «un bond en 
arrière de deux ans ». 


DES GARANTIES INSUFFISANTES 
Un échec des modérés est 
cependant peu probable. Is ont à 
leur actif d’avoir ouvert les portes 
de la RS aux organisations inter- 
nationales et engagé le processus 
de normalisation avec la Fédéra- 


tion croato-musulmane. Un afflux 
de dollars est venn récompenser 
cet effort ; la RS reçoit aujourd'hui 
un quart de l’aide étrangère 
octroyée à la Bosnie, contre 3% 


auparavant. 

Autre succès : la redistribution 
de l'argent qui est passée par me 
lutte farouche contre la corrup- 
tion. Les salaires sont versés, le 


leur atout de Mo Plavsic et 
M. Dodik. L'argument selon lequel 
M Plavsic aurait vendu les inté- 


une force démocratique mais 
celle-ci ne s'exerce que sur leur 
peuple. Les minorités sont œclues 
des instances dirigeantes et les réfu- 
giés croates et musuimans ne 
peuvent toujours pas rentrer. Elles 
doivent savair qu'elles peuvent fire 
face à des sanctions économiques si 
elles tardent à instaurer le plura- 
lisme et continuent de bloquer le 


. retour des minorités sur leur sol » 


IMMAYURITÉ SOCIALE-DÉMOCRATE 
En Fédération croato-musul- 
mane, les deux pôles nationalistes 


De muftiples scrutins 


2750 000 électeurs euregistrés étalent appelés à se rendre aux 
urnes lors du scrutin des 12 et 13 septembre organisé par POSCE 


coliégiale de Bosnie-Herrégovine (un Mnsulman, mm Serbe, un 
Croate), élus pour quatre ans, et les quarante-deux représentants du 
Parlement de Bosnie-Herzésovine qui siégeront deux aps. 

Les électeurs de 1a Fédération croato-musulmane voteront aussi 
pour désigper les représentants à leur Parlement fédéral, ceux de 
dix assemblées cantonales et de douze conseils municipaux En 
République serbe, on votera également pour désigner un nonvean 
président et un nouveau vice-président et pour les représentants de 
natiopale. - 5 


l'Assemblée 


rêts serbes aux Américains, que ne 
cessent de rabâcher les durs de 
Pale, l’ancien fief de Radovan 
Karadzic, ne semble plus peser. 


«Reste que les garanties que nous 


ont offertes les nouvelles autorités 
serbes ne sont pas encore suffi- 
santes, prévient Carlos Westen- 
dorp. Elles se présentent comme 


devraient, une nouvelle fois, ras- 


autour du ‘sDA. le parti du pré- 
sident bosniaque Alija 

partent favorites. Les courants 
sociaux-démocrates, qui repré- 
sentent la seule alternative démo- 
cratique, ont fait preuve. d'une 


nt serbe. Le prinäpal obstacle à la restauration pour la plupart pas pu regagner leur ΤΟ 


15 se sont montrés incapables de 
faire alliance. Le SDP de Zlatko 


Leeumazie. qui avait obtenu de 
bonus résultats lors des élections 


municipales :de 1997, pourrait 
néanmoins doubler son score. 
«Les monolithes nationalistes sont 
cassés, avance un observateur. Un 


* processus de destruction a été 


engagé dans l'entité serbe qui va 
contribuer à fragiliser les nationa- 
listes musulmans et croates. » 

-Du côté croate, le HDZ (Union 


démocratie croate) n’est plus - 


homogène. Krezimir Zubak, l'Eu 
croate à ja présidence collégiale 
bosniaque, a lancé la Nouvelle ini- 
tiative croate (ΝΕ). Ce transfuge 
du HDZ a suivi les conseils de Car- 
los Westendorp, qui souhaitait 
«instaurer plus de pluralisme ». 
Zagreb, qui n’a pas perdu toute 
prétention d’annexer politique- 
ment PHerzégovine (région sud- 
ouest de la Bosnie, à majorité 
croate), a flairé le danger. La télé- 
vision officielle de Croatie n'a dif- 
fusé des images que des rassem- 
blements préélectoraux du HDZ. 
Le haut-représentant ἃ sanctionné 
ce traîtement partial de l'informa- 
tion en rayant quinze candidats du 
HDZ. Zagreb ἃ contre-attaqué en 
menaçant d'appeler la commu- 
παρέ croate de Bosnie à boycotter 
le scrutin à venic « Franjo Tudjman 
{le président croate) est peut-être le 
protecteur des Croates de Bosnie 
maïs pas son leader politique. Cette 
ingérence est inacceptable », 
déclare le baut-représentant . 


Christian Lecomte 


sou. αὶ 


SAPNA (nord-est de la Bosnie) : 


de notre envoyé spécial 
Depuis plus d'un mois, deux 


cent cinquante réfugiés, des Bos- 


‘ niaques musulmans, vivent sous 


REPORTAGE 
« Dayton dit que fon 
peut rentrer, même 
si nos maisons sont 
en territoire serbe » 


des tentes, près de Sapua, un 
bourg du nord-est de la Bosnie, 
Une cuisine collective a été amé- 
nagée dans les gravats, des câbles 
déroulés jusqu'à une usine 
délivrent chaque jour un peu 
d'électricité. Les campeurs savent 
qu'ils sont là probablement pour 
longtemps, « tant que nos revendi- 
cations légitimes ne seront pas satis- 
Jaites », assure Hassan Alic, leur 
porte-parole. Tonus sont origi- 
naires du village de Klisa, situé à 
sept kilomètres en amont de 
Sapuz. En 1992, Klisa a été entière- 
ment rasé par les milices serbes et 
la population, à large majorité 
musuimane, en ἃ été chassée. 

La Bosnie-Herzégovine est, 
selon les accords de paix de 
Dayÿton, composée de deux enti- 
tés, la Fédération croato-musul- 
mane et la République serbe. Sur 
la carte, KEsa apparaît aujourd'hui 
en République serbe et les villa- 
geois subissent les conséquences 
de ce découpage « malheureux ». 
« Nous savons que le retour serait 
dficile, mais pas à ce point, pour- 
suit Hassan Alic. Dayton a donné 
Ktisa œux Serbes, nous avons admis 
ce choix puisqu'T s'agissait de faire 


- la paix Mais Dayton dit aussi que 
lon peut rentrer chez nous, même si 
nos maisons sont désormais en ter- 
ritoire serbe. » 

L'annexe 7 de ces accords pré- 
voit que les réfugiés et les Ῥεῖ- 


réfugiés et personnes 5. 

la fin du confit (près de ta moitié 
de la popuiation bosniaque 
d'avant-guerre), 1,5 million sont 


faire uniquement parce qu’elles 
vivent dans des régions Où leur 
communauté est majoritaire. 
Toute tentative de retour dans une 
zone aù elles serajent minoritaires 
est vouée le plus souvent à l'échec. 
Les villageois de Kksa ont à plo- 
Sieurs reprises Osé franchir le pas 
et ont été accueillis par des jets de 
Pierres. « ἢς nous ont traités à 
chaque fois de “sales Turcs”. [ls 
criaient que nous n'avions plus rien 
à faire ici parce qu'ici, c'était main- 
tenant un territoire serbe », lâche 
Enisa, une vieille femme. 


LA HAINE ENTREYENUE 
Las de brandir la fameuse 


SDA (le parti du président bos- 
niaque Alija Izetbegovic), ravis 
d'observer la tournure prise par 
les choses, avant l'échéance élec- 
torale de ce week-end. Chaque 


Dimanche 13 septembre à 18 heures : Ξ 


Dominique Strauss- #ahn 
su Europe L:: 


rediffusé à 23h 


{Le combat des réfugiés de Klisa contre l'absurdité ” 


jour, des camions‘déérsedt au 
pied des tentes des sacs de ciment 
et des stères de bois. « Nous 
sommes prèts à reconstruire notre 
village, nous n'avons pas besoin 
Pour cela de l'argent de la commu- 
nauté internationale, explique Has- 
san Alic. J'étais réfugié en Alle- 
magne, j'avais un salaire et les 
autorités allemandes nous ont versé 
une somme d'argent pour nous 
gider à nous réinsérer. » - 
Le campement a été dressé à 
cent mètres de la ligne inter-enti- 
tés qui, aux yeux des réfugiés, s’est 
muée en frontière. De l’autre côté, 
les villageois serbes vaquent dans 
les champs, le dos tourné à leurs 
anciens voisins. « Si deux rentrent 
aujourd'hui, il y en aura dix 
demain, cent après-demain ! 
s’ezciame un bomrue. Chez nous 
aussi, y a des réfugiés. Où vivront- 
ils si les musulmans reviennent ? » 
« Moi, renchérit une vieille pay- 
sanue, je suis de Brnjica près de 
Melo. Des musubnans se sont ins- 
tallés chez moi. Qu'on me laisse 
rentrer et ceux de Klisa rentreront. » 
A Braïica, des familles originaires 
de Pancienne enciave de Srebre- 
nica ont emménagé dans les mai- 
sons serbes, et à Srebrenica les 
ru de Sarajevo ont repeupié la 
Les dirigeants actuels sont 
accusés à des degrés divers de 
fixer leur communauté dans Les 
territoires qu'ils contrôlent. « Les 
rationalistes ont mené cette guerre 
dans le but affiché d'homogénéiser 
les régions. Ils perdraient toute cré- 


dibilité en laissant les populations se ‘ 


réinstaller. lis entretiennent donc la 


haïne, la défiance, et laissent ἡ 


entendre que le sort des réfugiés est 


RTE 


ne bla TES WBE δὲ qui 
est faux. Lorsqu'il y aura une 
volonté politique d'enclencher le 
mécanisme du retour, une dyna- 
mique se mettra en marche », 
avance Srdjan Dizdarevic, du 
Comité d'Helsinki pour les droits 
de l'homme. 

Sarajevo, qui, pendant lès 


est elle-même montrée du doigt 
Le HCR avait fixé cette année un 
objectif chiffré : 20 000 retours de 
non-musulmans. Us sont un peu 
plus d’un millier à avoir regagné la 
capitale -. 


MAISONS BRÛLÉES οὐ MINÉES 

“De son côté, le tandem Plavsic- 
Dodig installé aux commandes de 
la République serbe par le haut 
représentant civil en Bosnie fait 
preuve, selon la formule cons:- 
crée, de « modération » en soute- 
nant les accords de Dayton, mais 
seuls 2 500 non-Serbes ont franchi 
la ligne inter-entités depuis 1996. 
En Herzégovine (sud-ouest), bas- 
tion croate, quarante maisons 
appartenant à des musulmans 
relogés ont été brûlées ou minéés 
depuis mars 1998, - 

À la veille des élections, les villa- 
geois de Klisa ont engagé une 
éreuve de force et tentent de foca- 
liser l'attention des observateurs. 
« Les réfugiés sont des gens qui se 
taisent, qui sont partout mais que 
Pon ne voit pas, que l'on n'entend 
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ses diplomates tués par les talibans 


DRE en pommes ας ut Técpiembre 
ON ee DU EN RSR EEE 
lahdat, au centre de l'Afghanistan: Selon certain 

ans ann cc Ps δείσας ce ἀερ΄. 

piste en terre battue de Bamiyan, sans doute pour évacuer les diri- 


Ep aqif παρε τ. mpereir change taire Ut 


bar -Rafsandjani, qui ἃ exclu toute action « précipitée ». = 


en résidence surveillée : 


LONDRES. Oussama ben Laden, islamiste accusé d'avoir comman- 
dité les attentats contre les ambassades américaines en Afrique de 
PEst, ἃ été placé en résidence surveillée par les talibans au pouvoir à 
Kaboul, a affirmé samedi 12 septembre le directeur du quotidien 
arabe al-Qods al-Arabi. Abdel-Bari Atwan, dont le journal est basé à 
Londres, à affirmé dans un entretien à la BBC, qu'il venait de parler 
au téléphone avec Ben Laden et que ce dernier lui avait dit qu'il était 
en résidence surveillée près de Kandahar, au sud de l’Afgbanistan. 
Le régime de Kaboul ἃ toujours refusé 
cains, affirmant qu'il était un invité d'honneur dans leur pays. Le 
chef suprême des talibans, le mollah Mohammad Omar, avait cepen- 
dant critiqué Oussama ben Laden pour avoir réitéré ses menaces 
contre les intérêts des Etats-Unis dans le monde. — (AFF) 


La deuxième boîte noire de l'avion 


de la Swissair a été récupérée 
HALIFAX Les 15 ont réussi vendredi T1 sepiembre à 


plongeurs récupé- 
og rom moe nom 
Te dus 


gi gra aa en αν 
minutes du vol de la Swissair L'enregis- 


RE nr 


eee 
Les négociations sur la crise... 
au Congo n'ont toujours pas about 


LES NÉGOCIATIONS d'Addis-Abeve, la capitale étiopienne; où 


siège Organisation de l'unité africaine, sur la crise qui sévit en Ré- 


Rwanda Réanis à Addis-Abeba 


Ὁ auparavant participé à 
Er EN NEE κα Ἔταιθαννσει errcgt 
sux un échec. 
Le chef de l'Etat sud-africain, Nelson Mandelé, président 
de la Commmauté de développer: 
(SADO), a décidé que le sommet annuel de l’organisation, qui devait 


Se dérouler samedi et dimanche à Port-Loul, capitale de lle Mau Ἢ 


admis au sein de la SADC: après la prise 
mt tn qu Lemaire ὡς Ἰὰ ΑΛ, dau 
‘essentiellement de questions écono- 


ee AN RE RE FR RE ταρέμς 
Kinshasa. 


DÉPÊCRES 

τι ΒΑΗΒΕΙ͂Ν : Organisation ainéricaine des droits de Fhomme 
Human Rights Watch (DD Α ep ve ΤΙ ϑεριειοῦτε Ps au- 
torités bahreïnies à 


une commission mdépendante pour 
enquêter sur « des cas ile torture et de morts en détention » Gans ce 
pays. (AFP) ᾿ 
RSYRIE : deux organisations himanitaires internationales, les, Am- 
πιεῖν A gp Len mer eng) hier 


pue par les déclarations du secrétaire 
Ra A ἐὰ τατος on δτὰ 
sont « d’une importence vitale pour les Etats-Unis et plus généralement 
pour Péconomie mondiale ». Μ. Rubin a indiqué qu'il avait téléphoné 
κὸν a hé βπρπεῖετε mo «discuter des récents 

‘sur les marchés financiers mondiaux et exprimer le 
par des Ps Enrts Unis pour les mesures prises, jusqu’à présent, par le 


; tensions ». . 
Le ἃ or τ forrs 


près 
Oussama ben Laden aurait été placé ἐπα eme 


de le remetire aux Améii- : 


ent des pays d'Afrique australe ὦ 


Le chef spirituel du Hamas assure qu'Israël 
païera «très cher [ἃ mort de ses deux militants 


Les proches des victimes mettent en cause la sécurité palestinienne 


er deu 


Si aucun autre détail n’a été 
fourni de source officielle, les 
«sources bien informées » ex- 


POUR GÉRER VOS ACTIFS, 
RIEN NE REMPLACE 


‘ Le chef spirituel du Mouvement de Ia résis- palora « très char » la mon, vendredi matin, de 
ἐπτιίῃ γαρτιατα pp Ho res 


qu'israël son mouvement, 

- ment Lorsque 

passée à l'action, ἢ y aurait eu un 
breux Palestiniens, comme pour 


sanglants 
péués contre des civils depuis 
1996. Vendredi après-midi, à ΕἸ Bi- 
Legal depot 
ms 6 


des voisins venus, femmes d'un 
côté, hommes de l’autre, manifes- 
ter leur sympathie avec un pére et 
une mère qui venaient de perdre 
deux de leurs quatre fils, ne disait 


. 


Q 


στ] 


DERRIÈRE LES CHIFFRES, 


deux responsables de [a branche militaire de 
éliminés 


par des services de 


victimes, Amer Awa- 
dallah avait été libéré quelques 
heures auparavant d'une prison de 
TAutorité palestinienne où il avait 
été placé depuis le mois d'avril Eui 
et ses deux frères avaient été 
soupçonnés par les services de 
Yasser Arafat d'avoir été mêlés à 
Fassassinat de Mohiedine El Sha- 
rif, artificier du Hamas disparu 
dans des circonstances restées 
obscures (/e Monde du 1] sep- 
tembre). Pour Amer Awadallah, 
sympathisant affimé du Hamas, 
ses deux frères ont été tués au 
cours d'une opération israélienne 
longuement préparée et qui n'a 
été rendue possible que grâce à la 
cospeaton de la police palesti- 


"Tes responsables israéliens n'ont 
d'ailleurs pas caché leur satisfac- 
tion devant la mort des frères 
Awadallah, donmant ainsi quelque 
crédit à la thèse de l'élimination 
félicitait une fois encore de ce suc- 


cès, Karmi Güon, ancien respon- 
sabie du service de sécurité inté- 


8. 
Ε1:- 


ΠΣ LES HOMME 


les israéliens 


sécurité israéliens. Les responsabl 
se sont publiquement félicités du succès de 
l'opération. 


rieure israélien, le Shin Beth, 
affirmait à la télévision 


reconnaissent qu’il ne faut pas 
prendre la menace à la légère. 


attentats : 
plifie pas Jes di toujours 
dans l'impasse, avec les Palesti- 
niens. 


Georges Marion 


NOS MANAGERS. 


GAUCHE 12 πιο de L'Humanité, 
à La Courneuve jusqu'à une 
13 septembre, ἃ été 

par un dîner entre dirigeants du Pare 
ti socialiste et du Part communiste 


français, Ces derniers ont vu dans [a Φ ROBERT HUE, qui peine à se faire 
38 pet de hole. Jospin, le RL συν sa base, a rédamé, 

t Roc! À ant à vendi mesures « plus mar- 
ποῦν ἃ Τὰ ri à gauche ». @ LES PORTE-PA- rable à une liste commune avec la 
LCR pour les élections européennes. 


une synthèse nouvelle », 
He petite d 


FRANCE 
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quées 
rie de guerre. ROLE de l'extrême gauche, Arlette 


Laguiller et Alain Krivine, seront à . 
La Courmeuve. M Laguiller s'est dé- du PS chargé de la formation, invite 
re fois, favo- le PCF à poursuivre sa mutation mais 
écarte « à court terme » une réunifi- 
cation. 


darée, pour ja p 


© HENRI WEBER, secrétaire national 


Le PCF récuse la « synthèse politique nouvelle » proposée par M Jospin 


La fête de « L'Humanité », à La Courneuve, permet à la majorité « plurielle » de se retrouver. 


Maïs Robert Hue, qui réclame des mesures 


« plus marquées à gauche », se méfie d'un projet « commun » qui aboutirait à la disparition de la pluralité . 


son action gouvernementale. Maïs 


jaunes » adressés, Ï y ἃ un an, au qu'on τ 


pas cette radica- 


CEST un dîner entre respon- évoque les congrès socialistes, Pour 


sables des deux partis, comme la 
Place du Colonel-Fabien et la Rue 
de Solferino en organisent dans 
des périodes stratégiques. Ou ten- 
dues. Jeudi 10 septembre. à la veille 
de l'ouverture de la Fête de L'Hu- 
manité, qui se tient jusqu'au di- 
manche 13 septembre à La Cour- 
neuve (Seine-Saint-Denis), les 
socialistes François Hollande et 
Jean-Christophe Cambadélis, les 
communistes Robert Hue et Pierre 
Blotin ont diné ensemble. En toute 
discrétion. Certes, un « buffet » est 
prévu, dimanche, à heure du dé- 
jeuner, pour marquer la présence 
du prernier secrétaire du PS et de 
sa délégation à la Fète de L'Huma- 
nité. Mais les choses importantes 
ne peuvent se dire sous les feux des 
caméras. faut une explication en 
formation restreinte, 

Robert Hue et Pierre Blotin n'ont 
pas goûté le « projet commun de la 
gauche » évoqué par Lionel Jospin, 
Je 30 août, à La Rochelle. ils n'ont 
pas apprécié cette «synthèse poli- 
tique nouvelle », formule qui leur 


eux, pour leurs militants, c'est 
presque une petite déclaration de 
guerre. Les dirigeants commumistes 
n'ont pas oublié que, il y a quel- 
ques mois déjà, après les mouve- 
ments de chômeurs, M. Jospin 
avait soubaïté —en vain - qu'on ne 
dise plus « gauche plurielle ». Us se 
souviennent que, après k congrès 
de Brest, en novembre 1997, cer- 
tains socialistes avaient souhaité 
«un congrès de Tours à l'envers ». 
Même si, répond M. Cambadélis, le 
premier ministre, pour sa part, m'a 
Jamais employé ces termes. 

« On voit bien où vous voulez en 
venir: parler de synthèse, c'est orga- 
niser {a disparition de la pluralité. 
Les partis politiques n'existent plus. 
Jospin vient de théoriser l’idée d'un 
gouvernement qui est devenu ἰδ bu- 
reau politique de cette gauche plu- 
rielle », lance Pierre Blotin, jeudi 
soir. Face à leurs convives, 
MM. Hollande et Cambadélis se 
font alors les interprètes de la pen- 
sée du premier ministre. À La Ro- 
chelle, ἢ a voulu donner du sens ἃ 


M. Jospin, assurent-Hs, a «reçu 

cinq sur cinq », au début de Pété, 
les accusations d'« hégémonisme » 
adressées par le PCF et les Verts au 
PS. « On ne peut pas faire le re- 
proche de l'hégémonie en juillet et 
quand, en août, on vous parle de 
synthèse, nous dire quon va vous 
cannibaliser », expliquent les socia- 
listes. Les quatre hommes se 
quittent. Bons amis mais pas 
convaincus. 

Ainsi va la majorité « plurielle » 
eu cette deuxième rentrée des 
classes gouvernementales. « La 
thématique de la majorité, l'année 
dernière, c'était: l'identité mais 
l'urion: En 1998, c’est : l'union mais 
l'identité », a expliqué récemment 
M. Cambadélis. Le Mouvement des 
citoyens (MDC), qui loue les 
«réelles qualités d'homme d'Etat» 
de M. Jospin, et le Parti radical de 
gauche, qui salue la « méthode » 


gouvernement dans lequel ils ve- 
naïent d'entrer. les Verts ont aussi 
acquis une certaine «maturité », 


SR Ne PRE On 
29 août. 


La «ταῖς! τό 
constructivé » 
avancée | 

par le secrétaire 
national ἃ été 

très mal comprise 
par la base du parti 


Le Parti communiste français, lui, 
peine à se faire comprendre de ses 
militants. La «radicalité construc- 
tive» avancée par M. Hue à La 
Seyne-sur-Mer, Le 23 août - uri ad- 
jectif soigneusement choisi pour 


interprète 
lité que les militants réclament 
comme un « virage à gauche »-, ἃ 


les cadres, qui contestent Fappel à 
«μη rythme plus soutenu » pour le 
« changement ». Depuis, M. Hue a 
rectifié le tir (Le Monde du 8 sep- 
tembre). Vendredi soir, sur ΤΕ 1, le 
secrétaire national ἃ réclamé « des 
mesures plus nettes, plus marquées à 
gauche », « des réformes pro- 
Jondes », et a ajouté: « Nous 
sommes dans notre rôle, dans notre 
vocation. Nous ne somunes pas les sa- 
cialistes, nous sommes différents. » 


Ce jeu s'inscrit, bien sûr, daris la . 


bataille des Slections 

de juin 1999, Pour chacune des for- 
mations de la gauche française, 
cette échéance constitue un pari 
important. Le PCF saura, en obser- 
vant le score de l'extrême gauche, 
sicette « radicalihé » et ce « mauve- 


ment social» invoqués en chœur : 


par la gauche non socialiste depuis 
les grèves de novembre-décembre 
1995, ἃ un avenit M. Hue jouera, 


A FRANCE-CULTURE, on n’en est pas 
encore revenu. Quand, il y a quelques 
jours, la rédaction de lauguste radio prend 
contact avec la direction du Parti commu- 
niste français pour organiser un débat à {a 
fête de L'Humanité, vendredi 11 sep- 
ternbre, et demande qui pourrait représen- 
ter la « ligne » de Robert Hue, on propose 
Nicole Borvo. Pour dire la parole.refonda- 
trice, Guy Hermier ou Roger Marteiti sont 
toujours disponibles. Pour porter la 
contestation, France-Culture tient à 
Maxime Grernetz. Maïs le nom du député 
de la Somme ne semble guère enchanter {a 
Place du Colonel-Fabien. « Pourquoi vous 
ne prenez pas Krivine ? », suggère alors le 
responsable communiste à l'animateur 
éberiué. 

C'est que la fête de L’Huma, cette année, 
est aussi l'occasion, à l'intérieur de la 
gauche, de s'adresser des messages. Mes- 
sages de soutien, messages de défiance, 
messages obscurs ou biaisés, messages 
d’esbroufe pour bluffer te PS ou le « mou- 
vement social 5, messages, en tOUt Cas, pO- 
litiques en diable. Neuf mois avant les 


La « gauche rouge » se fait inviter à La Courneuve. 


élections européennes de juin 1999, [8 
< gauche rouge » jauge Pétat de ses forces, 
menace, se déclare. Α La Courneuve, ce 
week-end, elle s'est invitée, ou s’est fait in- 
viter, sans bristois ni cartons officieis. Plus 
de deux ans après le forum de Bercy, où, 
assis à l'estrade d'une gauche « plurielle » 
encore en gestation, il avait surclassé Ro- 
-bert Hue à Fapplaudimètre, Alaïn Krivine, 
le porte-parole de la Ligue communiste ré- 
volutionnaire (LCR) réapparaît par la pe- 
tite porte radiophonique. 

Vendredi soir, le débat n'est pas tendre. 
Le communisme ? « C'est un mot magni- 
fique », dit Nicole Borvo, sénatrice de Pa- 
ris. « C'est un humanisme », préfère 
Maxime Gremetz. « C'est un rêve indispen- 
sable, discrédité par l’usurpation d'une série 
de sociétés mises en place dans les pays de 
l'Est, un cauchemar paur des millions de 
gens », bougonne le camarade trotskiste. 
Puis, tandis que les journalistes de France- 
Culture s'amusent de ces drôles de mots 
qui courent dans la bouche des partici- 
pants, le dirigeant de la LCR ironise : « De- 
puis quelque temps, on prend des mots pour 


d'autres. Por exemple, on dit "dépasser" le 
capitalisme au lieu de le renverser, on dit 
"visée communiste" pour société. Le nou- 
veau terme à la mode, au PCF, c'est "radica- 
“πές, qui n'a, bien sûr, rien à voir avec les ra- 
dicaux de gauche. » Le ton est donné. 

< Maxime, la question c'est de savoir si 
vous allez voter ce budget, ou non », lance 
M. Krivine. « La question n'est pos ‘hà:-En:| 


_l'état, il est tout à fait inacceptable, mais 


nous allons voir si nous sommes capables de 
peser », répond M.Gremetz. « Mais, 
Maxime, if n'y a pas de place paur deux par- 
εἰς gestionnaires de gauche. Nos voisins eu- 
ropéens l'ont montré. Le plus gros bouffera 
de plus petit. » 


« TROUVER UN AXE POLITIQUE » 

li n'y a guère que sur Arlette Laguiller 
que le consensus s'établit. « A Saint-Ber- 
nard, elle est venue très tard », lance 
M Borvo. « Elle commence seulement à 
venir aux mouvements s0Ciaux », renchérit 
M. Krivine. N'empêche : les dirigeants de 
la LCR tentent d'emmener leurs troupes 
vers une alliance électorale, en juin 1999, 


Henri Weber, secrétaire national du PS chargé de la formation 


avec Lutte ouvrière : un ticket Laguiller- 
Krivine auquel le PCF voudrait bien ne pas 
croire et qui le conduit, cette semaine, à 
quelques gestes inédits. 

Pendant que, sur France-Culture, le se- 
cond explique qu'un accord avec le PCF ne 
pourra se faire «que sur une bôse. 
commune, qui refuse les privatisations, les 
mesures antisociales,-l'application por le 
gouvernement des conséquences de Maas“. 

trichtæ, la première, sur France-[nfo, 


“êche; pour la première fois,-que LO sou- ὦ 


haîte« un accord avec la LCR. Nous pensons 
qu'on peut trouver un axe politique Pour dé- 
finir quelle doit être l'internationale des tra- 
veilleurs face à l'internationalisation du ca- 
pitalisme ». $ 

Samedi, ia porte-parole de LO sera à La ᾿ 
Courneuve, à son initiative. Vendredi soir, 
Pierre Blatin est venu saîuer Alain Krivine. 
Geste préparé. Comme le message : di-. 
manche, Robert Hue crolserait volontiers 
le porte-parole de la LCR, pour une poi- 
gnée de main. Ou plus, si affinités ? 


“Ar Ch. 


« Rien ne sert de fixer la réunification comme objectif à court terme » 


« Quel espace le Parti commu- 
niste français, compte tenu de 
ses divisions, peut-il occuper au- 
jourd'hui au sein de fa majorité 
plurielle" ? 

- La gauche est plurielle parce 
que Sa base sociale est plurielle. 
Le Parti communiste s'efforce 
d'exprimer et de représenter une 
fraction de cette base sociale, 
celle qui se trouve le plus dure- 


MASTERS 


Tef: 01 53 36 44 00 
Fax : 01 43 55 73 74 
internet : http:/, “γε ΠΕ 


ment frappée par les mutations 
de notre société, lies à la mon- 
dialisation et à la révolution 
technologique. ff dispute cette 
base sociale au Front national, 
qui cherche ἃ exploiter son désar- 
roi, et à l'extrême gauche sectaire. 
En cela, il joue un rôle utile. 

- Comment le PCF peut-if 
s’iuscrire dans la “synthèse poli- 
tique nouvelle” de la gauche 
préconisée par Lionel Jospin ? 

- Toutes les fonnations de ja 
gauche sont confrontées au 
même défi: comment, dans le 
nouveau rapport de forces entre 
le capital et le travail, défendre, 
consolider, approfondir notre dé- 
mocratie, Comment assurer la 
maitrise de notre avenir collectif. 
Le PC ἃ renoncé à ses réponses 
traditionnelles : La dictature du 
protétaniat, le centralisme démo- 
cratique, depuis kmgtemps, mais 
aussi la nationalisation des entre- 
prises et la planification. 

» La social-démocratie euro-. 
péenne reconnaît que son propre 
modèle, qui à fait merveille pen- 
dant cinquante ans, est désormais 
obsolète et qu'il doit Etre rempla- 
cé. Les Verts veulent dépasser 
leur positionnement environne- 
mental et récherchent un pro- 
gamme global. 

* Chaque composante de ia 
gauche plurielle exprime les inté- 
ἕξις et les aspirations d'une caté- 
gore particulière d'un peuple de 
gauche qui est divers et mème di- 
visé par des intérêts contradic- 
toires, Chacune incame aussi une 
tradition historique, une cuiture 
spécifique. La synthèse politique 


nouvelle dont parle Lionel Jospin 
n'est pas un objectif artificiel. La 
politique du gouvernement doit 
tenir compte de tous ces intérêts 
et aspirations légitimes. ceux des 
chômeurs et des précaires comme 
ceux des salariés sous contrat à 
durée indéterminée. 

— Ce n'est pas la lecture qu'en 
fait Robert Ησε... 

- Robert Hue n'a pas compris 
qu'il ne s'agissait pas de la re- 
cherche du plus petit dénomin2- 
teur commun où d’un compromis 
radical nègre-blanc. Les forma- 
tions qui représentent le peuple 
de gauche ont à inventer la 
gauche du siècle prochain, à pare 
tir de leurs spécificités et de leurs 
waditions. 1 serait très utile que 
Robert Hue dise en quoi consiste 
le dépassement du capitalisme 
qu'il appelle de ses vœux, en quoi 
consiste précisément le commu- 
du stalinisme. auquel il se dit tou- 
jours attaché, qu'il donne un 


contenu à cette nouvelle radicali- ᾿ 


τό dom il se veur le héraut. Ce se 
ταῖς sa contribution à la définition 
de ja gauche du XX siècle. 


— Autour d'un Parti socialiste 


dominam?> . 

- Sans doute, c'est une consta- 
tation de fait. mais avec un Parti 
socialiste lui-même en recherche 
et nuliement dorminateur. Je dirais 
plutôt autour d'un PS qui est la 
force principale en raison du 
choix des électeurs et de l'évoiu- 
tion historique. 

— À Moyen terme, quel est 
Favenir du PCF 3 Est-il condam- 
né à un congrès de Tours à 


a. 


envers, à devenir un courant 
durs? 

— Tout dépend de lui-même. Au- 
ra-t-il assez de force intérieure pour 


mener à bien sa mutation, en cours ὦ 


et mème en bonne voie, mais loin 
d'être achevée ? ΠῪ a deux pôles au 
sein du Parti convauniste. D'une 
part, une tendance au repli sur 
l'identité communiste des an- 


la copie ne vaudra jamais l'original 
Et il y ἃ une tendance à Là rénova- 
tion ideologique et politique, Saæ- 
Puyant surtout sur le “coramn- 

atsme: municipal”, les grandi 
maires et certains syndicalistes : 

cette tendance peut accepter Île 


challenge proposé par Lionel Jos- 


Γ Ἢ 

# Les clivages qui ont divisé le 
mouvement ouvrier en 1920 au 
congrès de Tours n'existent plus. 
L'histoire ἃ tranché. Mais d'autres 
leur ont succédé, et rien ne sert de 
fixer la réumification comme 
objectif à court terme. ἢ γ a ue di- 
versité sociale et cukturelle de La 
gauche. L'essentiel est de dévelop- 
per l'unité entre ses composantes 
dans Faction de transformation de 
la société et la redéfinition d'un 
grand dessein pour la France et 
FEurope. = 


recueillis 
ichel Noblecourt 


pour sa part, sa ligne politique sur 
ces élections — rarement favorables 
aux forces nee à six 
mois de son congrès, en janvier 
2000. ὁ 

Au sein de la gauche «plu- 
rielle », les cartes pourraient, en 
outre, se trouver redistribuées. De- 
puis quelques semaines, des diri- 
geants écologistes, comme Noël 
Mamère ou Daniel Cohn-Bendit, 
candidat pour mener la liste des 
Verts aux européennes, ont clamé 
haut et fort leur. volonté de « dé- 
passer » le PCF et de devenir «{a 
seconde force de la gauche plu- 
rielle ». En cas de succès, la force 
écologiste pourrait “revendiquer 


sœutent avec.la plus grande atten- 
tion, hors de FHexagone, les prépa- 
ratifs électoraux -- comme en Alle- 
wmagne ou en Finlande -, où l'axe 


Jon eux, de Favenir de leur mouve- 
ment . 

“«L’axe PS-PC reste central », 
avait dit M. Jospin aux députés 


listes à la Fête de L'Humanité, 


. comme Dominique Strauss-Kahn, 


samedi, pour débattre de «ia crise 
du capituisme », ou de Sylviane 


| Agacinski, l'épouse du premier mi- 


nistre, sont là pour montrer à la 


‘Place du Colonel-Fabien que 


l'«axe» demeuré. M=Voynet, 
a adressé une lettre à 


. elle-même, 
Daniel Cohn-Bendit, le 95ep- ᾿ς 


giste, le 25septembre, à. 
Bouffémont (Val-d'Oise). Après 


‘ que’ les radicaux ont critiqué. le 


inamical des Verts à 


.Comportement 
- l'égard du BCF (Le Monde du 8 sep- 


“GRAND JURY” 
ΗΤΙ - AE 
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« L'OPPOSITION n'est Pes en- 
core morte », affine Philippe SE- 


« pour revivre et pour gagn 
qu'elle se souvienne qu'elle est 


droîte des salons. Son ee “fixe, son 
horizon indépassable, c’est Punion. 
Maïs au-delà du slogan, les choses 
deviennent plus confüses ». « C'est 
clair, le spectacle qu'offre: au- 
jourd'hui. l'opposition est tout sauf. 
glorieux. Π est même carrément la- 
mentable.», écrit le président du 


RPR, por qui le thème de «la δὅ- Ὁ 


tise de la droite » m'est pàs nou- 
veau. « Mais, ajoute-t-il je parie- 
rais fort que. ce’ complexe 
d'infériorité aura la vie dure, qu'il 
faudra toujours plus ou moins faire 
avec : ἴα couche de bêtise est cffec- 
tivement très, très épaisse ».. . 
«On nous. dit que.la France va 
bien, me LE Mme Le 


l'opposition: f 


la « capitulation mentale » » 
Il fustige l'« inaction »du premier mine 


Four le député des Vosges «les 
de: l'opposition dofvert 


montrer qu’elles oi 
France, en.son avenir, εἴ qu’elles ne 
$e préparent pas seulement à admi- 
nistrer sôn déclin: Ce n’est pas tent 
un problème d'union qu'une ques- 


5 βρη de volonté. Que la volonté se 
manifeste, qu'elle s'affichè claire- 
ment dans les discours et Les projets, - 
et l'union suivra » - 


ajorité plurielle.» "« C'est 
cela la vérité. Le reste n'est gue 
poudre aux yeux à destination des 
gogos. Pour les Socialistes, Je Front 


: national est une assurance tous 
risques contre les défaites électo-. 


rales ὁ, affirme-t-il-, M. Séguin 


Invite 12 droite ἃ en Ἀπὶτ « avec Les 


généraux sans troupes, I n’est plus 
ls à de geïndre, de gémb, ni d'ac- 


Le président du RPR, après avoir 
fustigé la « douce inaction » du 
tion à se révolter « contre ce climat 
de capitulation mentale ». ἘΙ re- 


que celle 1, écrt-1. Mai, en l'état, 
et plus que jamais nous ne ferions 


ΤῊ "ΔΙ ΠΟΉΣΙΕΥ nos.füiblesses. » 
M. Séguin “estime, ἃ propos de 
L'AlHance, que «les démêlés de 
certaines de.ses composantes ir- 
ritent an plus häut paint » et qu'« il 


nous reste à Évitir l'arnière clas- ἡ 
Ὁ sique depart Retrait 3e ἔοι de 


11 septembré, 
2 Te Pre ont sa 


. ‘dencre: 


lonte régionale 
. Louis Le Pensec, ministre de 


par une grave 


tion syndicats 
d’exploïtants agricoles des Côtes 


* d'Acmor (FDSEA), ont eu lieu dans 


la soirée, sans provoquer d'inci- 
dents. La Confédération 


sous forme d'avances rémbour- 
sables, les montants sont supé- 


éleveurs de porcs annoncées, 
ele nes 
mouvements. Le 


à 60 000 francs dans La finite de 
1500 porcs par an D'autres sou- 


plus 
fragiles, une enveloppe de 100 mi- 
lions de francs est prévue. En 
outre, one future celluie de crise 
devrait se pencher sur Le sort des 
eveurs les plus fpés prêts à ces- 
ser leur activité. 


A l'issue de sa rencontre avec 


réunion 
dela fé- 


an plan européen, a présidente 
fération reste des sé Er agricoles 
des Côtes-FArmor. Les manifestants se 


sont scindés, vers 


-pré lu département, Guingarop, 
SR RU μανὶν 


Ne laissez CEE 


omber 
vs CHEVEUX... 


L'ORÉAL peur vous AIDER. 


OUEN un 


Woo sms ruine 


“Le plan de Louis Le Pensec déçoit 


16 éleveurs de porcs bretons 


Le ministre de l'agriculture est attendu mercredi 16 septembre à Rennes 
de la FDSEA du Finistère Jeff frébsoi se disait 


destinées entreprises les plus 

vulnérables. Les éleveurs re- 

aussi vers la Commission 

où un comité de ges- 

tion doit se tenir mardi 15 sep- 
tembre, 


EXCÉDENTS POUR LA RUSSIE 

Cette crise sévère permettra 
peut-être de redétinir les règles du 
jeu comnmmantaire, dans un mar- 
ché k 
est générale. En attendant, cer- 
tains espèrent obtenir de la 
Commission fe doublement des 


qu'ils appellent Le « manque d'am- 
bition » des mesures annoncées 
par M. Le Penser. Conclusion de 
M. Trébaol : il va falloir « = 
ter nos demandes ». Le ministre de 
l'agriculture est attendu de pied 
ferme, mercredi 16 septembre, an 


DÉPÊCHES 
= MÉDECINS SPÉCIALISTES : le 
ministère de emploi et de Ja s0- 
Hdarité ἃ rendu publics, vendredi 
11 septembre, les résultats de l'en- 
sur la i- 


- quéte 
vité ,des syndicats de médecins 


syndicats médicaux français 
{ Fédération des méde 
cins de ‘France {FMPF), le 
des médecins libéraux (SML) à 
FUnion collégiale des chirurgiens 
et spécialistes français (UCCSF). 
Cette enquête ἃ été demandée 
après Pannulation, fin juin, par le 
Conseil d'Etat, de {a convention 
régissant les relations entre les 
caisses d’assurance-maladie et les 
: celle-ci avait été si- 
gnée, en mars 1997, par la seule 
UCCSF, qui, comptant moins de 
mille adhérents lors de la signa- 
ture, né pouvait, selon le Conseil 
d'Etat, être considérée comme re- 


présentative. 

M CHEVÈNEMENT : M. Jospin, 
ani recevait, vendredi 11 sep- 
tembre, au ministère de Fintérieur, 
les préfets, s’est «réjoui » de 
F'amélioration de Tétat de santé de 
Jean-Pierre Chevènement, tout en 
soulignant qu’«if convient de pré- 
server autant que possible le carac- 
tère privé de l'événement ». 
«Certes, a-t-1l déclaré, {a vie per- 
sonnelle d'un homme public ne peut 
être totalement soustraite à la curio- 
sîté de ses concitoyens et donc à l'in- 
térêt des médias, Mais il me semble 
qu'en de telles circonstances il doit 
être possible de faire preuve de rete- 
nue. » 

ΤῈ PICARDIE : le conseiller répio- 
nal de Picardie Alain Gest a an- 
noncé, vendredi 11 septembre, 
qu'il quittait Démocratie Hbérale 
(DL), ngeant « moralement inac- 
ceptables » et « politiquement suici- 

déclarati 


Sur le Front national Proche du 
député de la Somme et maire 
d'Amiens, Gilles de Robien, qui a 
démissionné de DL le 14 août, 
M. Gest, ancien député, est l'un 
des trois opposants UDF-RPR à 
Charles Baur, lu président de la 

Picardie grâce aux voix du 


région 
burn i a pri Martine Val 2 Rom nation cum suu 
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CONSOMMATION Le phéno- 


est pas naissant mais il 


Pere ΤῊΣ grandes marques rt 
tissent les bancs de l'école de plus en da: 


plus fréquemment. @ LES ENTRE- © ETS de collèges et 


Les entreprises mènent une e offensive publicitaire sur école 


Les grands groupes, notamment ceux du secteur de l'agroalimentaire et de l'hygiène, multiplient leurs activités en milieu scolaire 
à l'aide d'une panoplie diversifiée allant de la mallette pédagogique à l'affichage classique 


L'EURO, uné chance pour les en- 


παῖδ européenne est devenue le 
dernier thème à la mode des mai- 
lettes pédagogiques que les grandes 
sociétés offrent ou vendent à bas 


L'Education nationale tarde ἃ do- 
ter écoles et collèges de documents 
sur la monnaie unique ? Qu'im- 


Casden banque, les caisses 
d'épargne, le Crédit agricole et le 
groupe Leclerc connaissent un 
« succès impressionnant » auprès 
des Les deux tiers des 
directeurs d'écoles élémentaires 


quelque grande 
quotidienne au programme des 
écoliers et collégiens, les grandes 


TROIS QUESTIONS A 
PASCAL STEICHEN 


Rappelons d'abord que c'est ΓΕ, 
via EDF qui a inventé il y a une quin- 
zaine d'années le procédé pour im- 
poser son programme mucléaire.. Si 
un chef de produit Coca-Cola 8 le 
choix entre dépenser 10 millions de 
francs en publicité à la télévision, ou 
la même somme à l'école, il est plutôt 
plus intelligent qu'il le fasse à l'école, 
en offrant aux enseignants des kits 
pédagogiques qui sont assez coû- 


fabriqué par l'Etat ou les éditeurs, 
qui ont moins de moyens. Colgate ἃ 
davantage œuvré pour l'éducation à 
la santé bucca-dentaire que l'Etat. 
Bien sûr, il le faït pour vendre des 
tubes de dentifrice. Mais quand l'in- 
térêt de l'entreprise rejoint celui de 
la collectivité, quel est le problème ? 


tions et de documents au collège, 
les professeurs de biologie et les in- 

fimières scolaires appellent. tis n'ont 
même pas un poster sur le cycle 
menstruel, En ce qui concerne les 
mallettes, les marques doivent se 
faire oublier et s'en tenir aux pro- 
grammes, smon, les enseignants re- 
jettent tout en bloc, C'est d’ailleurs 
une des limites de l'exercice : il faut 
sans cesse décliner les mêmes 


Certaines ont peur de se faire mas- 
sacrer par la presse, de se voir accuser 
de faire leur publicité. Cela fait par 
exemple cinq ans qu'on cherche des 
annonceurs pour un kit sur le dépis- 
tage des troubles ophtalmologiques, 
Le jour où il sortira, des dizaines de 
milliers d'écoles le commanderom. 


Mais on n'a réussi à convaincre per- - 


Propos recueillis 
par Pascale Krémer 


ÿ à 


entreprises, secteurs ἢ 
taire et hygiène-beauté en tête, 
multiplient les actions en milieu 
scolaire, arguant d'une mission ci- 
toyenne. Toujours plus sophisti- 
τ ἵνε5, Cas- 


PRISES puissantes 50. δότε dotées de 


iques, échantitions É hr 
de lycées 


conduire [δα 


qualité et gratuité. Le kit de Vivendi, 

un «mimi-aboratoire permettant de 
nombreuses expérience autour de 
Peau », dont le prix de revient avoi- 
sine les 1000 francs, est distribué 
parement nn aux écoliers des 
communes desservies par cette 50- 
ciété. Ces documents, « que l'on re- 


La publicité à l'école est strictement interdite 


En 1936, 1952, 1956, 1963, 1967 et 1976, des circulaires ont énoncé, 
puis fermement rappelé l'« interdiction des pratiques commerciales 
dans les établissements publics d'enseignement »: « En aucun cas et en 
aucune manière les maîtres et les élèves ne doivent servir directement 
ou indirectement à ancune publicité commerciale. » 

A PAssemblée nationale, en septembre 1996, François Bayrou, 


l'occasion d’une quelconque action publicitaire. Les établissements pu- 
blics d'enselgnement sont en effet soumis au respect du principe de neu- 
commerciale ». 


tralité, notamment en matière 


l'enseignant, échantillons de pro- 
duits et CD-ROM parfois, la mal- 
lette pédagogique, apparue ἢ y a 
une dizaine d'années, est l'arme du 
moment. Quatre cents seraient en 
circulation. Des agences de 


çoit de plus en plus souvent », sont 
«tentants », admet Patrick Rabi- 


neau, directeur d'école à Ville- . 


neuve-la-Garenne (Hauts-de- 
Seine) : « Au Centre national de do- 
cumertation Pédagogique (CNDP), 


AE 
ment pédagogique. Une fois payés 
livres, cahiers, stylos et feuilles pour 
les photocopies, il ne reste pas grand 


chose. » 
Du côté des entreprises, on ne se 
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acxuelent quant à eux des panneau 


nts pédagogiques et ce qui procure 
tillent divers produits -- mallettes Sources aux établissements. ᾿ 
© L'ÉCLOSION du phénomène va 
ucation nationale ἃ la com: 


prive pas de souligner que les en- 
de ces matériels pédagogigues 
sponsorisés, qui pallient un 
manque. « L'attitude des instituteurs 
a évolué. Les jeunes sont moins ré: 
ticents à notre égard, veulent ensei- 
gner avec des supports plus vivants, 
plus fudiques », note-t-on chez Co 
gate, où Yon se dit en permanence 
sollicité par les enselenants et infir- 
mières scolaires. Les fédérations 
ECPE et PEEP de parents d'élèves 
recormaissent volontiers que ces 


mpeg L'affaire est en effet 
« déicate * selon Christian Huard, 
de l’Adéïc-Fen, l'association de 
consommateurs de La FEN : « On ne 
veut pas sanctuariser l’école. À l'ex- 
térieur, les enfants sont soumis à 
toutes ces pressions. Π est bon de leur 
apprendre à exercer leur esprit cri- 
tique. Et puis, il est dificile de dénon- 
cer quand on n'a aucun matériel sur 
l'éducation à la consommation à leur 
fournir en échange. » 

D'ume même voix innocente, 
toutes les entreprises produisant 
des kits affirment D'avoir «pas be- 
Cp oem voi 
mener auprès des 

une stratégie 


Jectifs. Chez Leclerc, on entend aînsi 
« renforcer cette image que l'on a dé- 
Jà d'une. ads qui s'intéresse aux 


confiance avec les consommateurs 


belliser les meilleurs 


gogiques produits par 

© PLUSIEURS CRE =: 

disent pourtant les «pratiqu 
4 opte 


uits péda- 


sur l'Euro ». Ce n’est que lorsqu'on 
évoque les objectifs, nécessaire- 
ment moins avouables, de la 
concurrence, que le discours se fait 
plus direct. IL s’agit de « “travailler” 
des enfants là où ils se trouvent 
huit heures par jour, de conquérir des 
consommateurs avec du potentiel, du 


exclusivité. Et les enseignants n’ont 
plus leur mot à dire », raconte Chris- 
tian Huard. Puis il y a les actions de 
prévention, avec distributions 
d'échantillons. Le camion Signal, où 
se dentaire, a 


déroule un dépistage 
vu défiler 30 000 enfants depuis 
sept ans. 


Sous couvert de sensibilisation à quelque. 
thématique de vie quotidienne au 
programme, les grandes entreprises 
multiplient les actions en milieu scolaire - 


temps devant eux». Pourquoi la 
mallette Kellogg’s diffusée dans 
13 000 écoles s'adresse-t-elle aux 
CE2-CMU, et non aux plus petits ἢ 
«De toutes façons, ils ne 
consomment pas encore de cé- 
réales », lâche-t-on chez ce fabri- 


qui proposent des pro- 


. entreprises, 
duits moins chers en échange d'une 


Les marques s'affichent sur les murs des collèges et Iycées 


IMPOSSIBLE d’avoir des chiffres précis, 
mais une simple balade à travers la capitale 
suffit : les murs extérieurs des collèges et ly- 
cées se transforment de plus en plus fréquem- 
ment en supports d'affiches publicitaires. La 
société d'affichage Giraudy reconnaît avoir 
convaincu « quelques disaines de chefs d'éta- 
blissements à Paris », dont ceux du lycée Buf- 
fon (15° arrondissement) et du collège Alviset 
(5° arrondissement). Cette pratique est par afl- 
leurs « relativement fréquente dans les grandes 
villes de province ». 

Seize panneaux d'affichage Marignan 
ornent les murs du lycée Elisa-Lemonnier 
(12: arrondissement), à Paris, Les lycées Carnot 
(7°), François-Villon (14° arrondissement) et 
le lycée techmique Farman ἃ Issy-les-Mouli- 
neaux (Hauts-de-Seine) ont également loué 
des espaces extérieurs à Marignan. Avenir est 
présent sur les murs des lycées Bourseul (15: ), 
Balzac (17), Matisse (Issy-les-Moulineaux), 
Joliot-Curie (Nanterre) et du collège Michelet 
(Asnières), Quant à la société Dauphin, elle 
«ne peut pas dire » combien d'établissements 
scolaires sont concernés par ses affiches. 

Aucune disposition législative spécifique 
n'interdit l'affichage publicitaire sur Les en- 
celates ou murs extérieurs des établissements 
Scolaires. Selon Francis Berguin, secrétaire na- 
tional du SNES, cette pratique née de la dé- 
centralisation est néanmoins « choquante » 
car elle « modifie la perception qu'ont les étères 


de leur établissement »: « Elle porte atteinte à la 
neutralité scolaire et place les établissements 
dans une logique de privatisation puisqu'à 
terme, les collectivités diminueront leurs dota- 
tions qui seront remplacées par ces ressources 
propres. C'est la fin de la stabilité des ressources 
et de l'égalité entre éaslenensr » 


TRIBUNAUX ADMIBSTRATIFS | 
cet affichage s'est développé, à [a 


fin des années 80, le SNES a bataïllé devant les . 


tribunaux administratifs et a alors obtenu gain 
de cause. Un lycée technique de Clichy (Hauts- 
de-Seme), qui avait signé en 1987 une conven- 
tion avec Marignan, a vu cette décision invali- 
dée en 1988. Un recours du ministre de l'Edu- 
cation de l'époque, Lionel Jospin, avait été 
rejeté en septembre 1992 par le Conseil d'Etat. 
La même année, c'était au tour du tribunal ad- 
ministratif de Bordeaux d'annuler pour excès 
de pouvoir [6 vote du conseil d'administration 
d'un lycée de Sarlat-la-Caneda (Dordogne) en 
faveur de la pose de panneaux publicitaires 
sur l'enceinte extérieure de l'établissement. 
Dans les deux cas, les juges administratifs ont 
estimé que les conseils | d'administration 
n'avaient pas compétence pour négocier ce 
genre de contrats, que seule la collectivité de 
rattachement (le département pour les coi- 


licité par des professeurs-désapprouvant la 
pose d'affiches. «Une fois que l'argent 
commence à tomber dans les caisses. », SOu- 
pire M. Berguin. 

Accord du rectorat et de la mairie de Paris en 
poche, Claude Soler, le proviseur du collège 


. Pierre-Alviset, situé rue Monge à Paris, amené Ὁ 
- ὅπ rude végociation avec la société Giraudy . riel 
qui l'avait contactée pour Ja pose de deux pan- 
annuels décro- 


neaux. Résultat : 160 000 francs 
cbés. «ΠΥ a.dix ans, constate le proviseur, les 


parents et les professeurs n'ont pas été faciles à' αἱ 


convaincre maïs aujourd'hui, les “crédits Girau- 
dy” sont devenus une ressource naturelle qui 


Re qq Pa rl ᾿ 


-audio-vidéo,: ou l'aide aux 
Pas d'états d'âme ? 2 On 2e Ssaré crée 
de panneaux que deux de plus ou de moins. » 


Au collège Raymond-Quenean (5*atrondis-. : 


. la cour et clans les cages d'escalier Ils rap- 
portent 4000 francs par an à l'établissement, 
et les élèves, insiste ta principale, soût 
contents de récupérer les affiches: «Et puis, 

commente-elle, si on veut un Certain confort 
Pour s'équiper, Ἐ αὰΣ troumer des: FESSQUTCES ». 
Le collège Joue donc des salles à la mairie de 
nr Ὅσο antenne-relais 


re La régian pour les Iycées} dispose de ce 


και ρας Lors, Femncis Serguir c'e ples 6 5οί- 


Ῥ Κι. 


: L'éducation nationale va labelliser les mallettes péage 


LA MENTION « Testé par l'Edu- 
cation nationale » fera sms doute 
bientôt son apparition sur les mal 
lettes iques distribuées par 
les entreprises dans les écoles. 
L'institut national de la consom- 
mation (INC), établissement public 
chargé de l'information des 
consommateurs, vient en effet de 


toujours demander leur avis aux pro- 
ducteurs de ces documents ». Après 
vérification qu'il s'agit bien d'édu- 
cation à la consommation au sens 
large (alimentation, santé, vie quo- 


pédagogique des documents, et ses 
observations figurent dans Les deux 
guides des outils pédagogiques 
pour les enfants ét pour les adoles- 
cents que publie chaque année 
TINC - la même sélection com- 
mentée de documents pédago- 
giques est accessibles sur le 3615 
INC, et sur Intemiet Chttp: fu. 
conso. net). 


« CHARTE DE QUALITÉ » 

À présent, les entreprises dési- 
reuses d'intervenir à l’école de- 
vront par aïlleurs respecter les 
principes de la «charte de qualité 
des documents pédagogiques », que 
vient de rédiger le comité scienti- 


Le document pédagogiqué devra _inamê® 
= respecter ies principes généraux de 


l'école δίας et et répubiainé» ἔ 


«étre ent relation directe avec les 
as de l'éducation natio- 


moins une fois Sur le docurrrent » 
Quant aux lopos et sigles, ils de 
vront se montrer suffisamment dis- 

crets «pour ne pas constituer une 
incitation à consommer ». Dernière 


5 se 
trais départements. {Hauts-de- ᾿ 


Seine, Yvelines, Hérault}. Les pre- 

miers documénts, soumis à 

l'épreuve concement FEuro. 
Bénédicte 


Lavoisier enteud enfin . 


pee L formation des 
à ΠΌΕΜ. « La loi est dé. 
.fournée dans tous Les sens, Face à la 


coinament 
tourner ces. docuwients, qui: ‘sont 
. souvent de:quafté, pour faire un 
blicitaires 


cours sur les hudgets pu 


par exemple, LS ne son pos Hours "ἢ 
stratégies 


δὰ fi ds 


et se font avoir. faut les armmer dans 


Cène guerre, où des millions sont en 
ARR RERO 


Ῥ Κι. 


d'apprentissage de la lecture. sur 
tous Chez Hachette 


portent parfois le logo d'une 
banque. Et dans les fêtes de fin 


d'année des écoles maternelles, les * 


enfants gagrient des lots de pro- 
duits Nestlé ou « rient ao éclats en 
suit des als εἰ gestes du εἴσννη Ro 
nald McDonald's »; conme il est in- 
-diqué dans la Plaquette de lentre- 
. Prise. américaine qui propose 
représentations 


QU des Re Changes sos promne 
-de concours. Les enfants rem- 


Aer par du price Qu n'adns ' 
les établisse- ἡ 


rongeur 


ἔχ 
[δε 
Î 


fr 
FT 
F 


τὰς 


τ RU 


SOCIÉTÉ 


π" 
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Le dossier Hernu révèle des détails 


sur les relations de l'ancien ministre avec les Roumains 


«ἴθι igaro » a eu accès aux documents détenus par la DST 
Le ‘en 1982 Para DSE. πὲ font apparaitre un ce. “but des années 60, l'ancien ministre de fa dé 


Dans ses éditions datées 1213 


Figaro rèvèle le contenu de docoments éma- : tain 


PAR des services secrets roumain et recueils Qu me ὁέ. 


CHARLES HERNU, ancien in 
λεῖα de la défense ([981-1985) de 
Mitterrand, at-il 
SE ὧς τὰ ne een 
agent des services secrets rou- 
mains ? La question se pose de 


12-13 septembre, d’un dossier: 
confidentiel détenu par. la direc- 
tion de la surveïllmce du territoire 
OST). Selon notre confrère, le 
dossier Hernu comprend essen- 


tiellement cinquante-sept pages 
rédigées en roumain, et leur tra 
duction en français. 


Jusqu'à une date récente, ces 
documents 


d'instruire une 

rm τόσον 
pour «violation du secret profes- 
sionnel et recel, faux et usage de 
Jaux, tentative d'escroquerie au ju- 
gement», à en prendre connais- 
sance. Le magistrat a pu le faire, 
jeudi 3 septembre, à l'occasion 
d'une entrevue avec le préfet Jean- 
βασι Pascal, directeur de la 


nage français couvrent une 
période allant de 1962 à 1964, sans 
que tous les documents ne soient 
des notices biographiques de 


les rédacteurs 
dans le détail des 


renseignements 
que leur a fournis à partir de 1962, 


celui qui n’est. alors qu'un borame 


politique peu: connu εξ «Dinu»" 
pour les services ronmains. Ils . 


identifient le major Jonescu 


Ghecge CouEne 508. ofcier Cu: 


tant en France . 


Jusqu'à une dite. : 


: récente, :. 
- ces documents 
étaient couverts par 


le secret-défense_ 


Le 14 décembre 1962, πῃ doc . 


ment classé très secret adressé à 


un général roumain indique : «Di : 


au est connu du major lonescu 
Gheorge depuis longtemps mais a 


τ commencé vréiment de travailler de 
+ façon réellement 
. deuxième moitié de l'année 1962 


dans la 
(-). On pourra lutiliser en raison 


des relations:haut placées qu'il dé . 


tient. δὲ sur des points-précis pour 


informations 

Pioitées, dont une à caractère docu- 

merdaire 5, avant de souligner que 

«pour le travail effectué l'intéressé 
πα pas été rétribué Jusqu'à 


"D'autres pièces plus tardives 
font au contraire état de rétribu- 


-tions accordées à l'agent Hermu, 


présenté comme un «un homme 
très vaniteux», qui «a besoin 


nu aurait été interrompue, à sa de- 
mande, en 1962. Celui-ci aurait 


alors indiqué à ses 


correspondants 
qu’il se-sentait «sous la garde 
net de λας τὸ 0 non 
des évéñements liés à la fin de ta 


de détaïis inconnus jusqu'alors, fense Charles Hernu avec les services secrets 
roumains. 


Fagent Hernu, au début des an- 
nées 1980, menée sous le nom de 
code d'« opération Genève ». D est 
alors devenu le ministre de là dé- 
fense de François Mitterrand, et 
les Roumaïns comptent l'utiliser 
pour contrebalancer une série 
d'actions hostiles, entreprises se- 
lon eux par les services secrets 
français contre leur pays. Les do- 
cuments ne précisent pas si 


faire épineuse révélée par L'Ex- 
en octobre 1996. 


sier Hernu transmis en 1992 à la 
DST par Mihaïl Cararman, un res- 
ponsable des services secrets rou- 
mains en poste ἃ Paris de 1958 à 
1969. Les révélations sur le passé 
de Charles Hernu avaient alors 
suscité me polémique que la mise 
au jour du dossier ne suffira sans 
doute pas à éteindre: ᾿ 
Interrogé par Le Figaro, Patrice 
Hem, Fun des fils de l’ancien mi- 
nistre de la défense a déclaré: 
« Cet ensemble de documents n'ap- 
porte aucune preuve. ἢ est bnpos- 
sible d’en déterminer origine avec 
encore de Sa- 


Le « procès Chalabi » se poursuit 
devant une salle presque désertée 


DANS une salle pratiquement vide, la neuvième journée du procès 


Chalabi s’est de nouveau résumée, 


refusent à participer aux débats 


vendredi 11 septembre, à la lecture 


fadministration pénitentiaire à Fleury-Mérogis, l'audience a été 
courte : 35 minutes. La veille, avec une audience de 20 minutes, un re- 


cord de brièveté avait été battu. 


Lors d'une rencontre avec La presse, dans l'après-midi de vendredi, 


Claude Nocquet, 


du TGI de Paris, ἃ pris la 


première 
défense des juges du procès Chalabi. « C’est leur faire injure de dire 
qu'ils ne sont pas capables de juger un tel nombre de prévenus, a-t-elle 
estimé. H s'agit d'une affaire de terrorisme qui procède d'un réseau, la 
Justice doit donc s'adgpter à ces nouvelles formes de délinquance. On a 
rarement jait autant pour faciliter l'exercice des droîts de la défense. » 


Lionel Jospin : le gouvernement 
«ne cèdera pas » sur les sans-papiers 


« LE GOUVERNEMENT ne cèdera pas à la revendication d'une réguia- 
risation générale des étrangers en situation irrégulière », a déclaré Lio- 
nel Jospin, vendredi 11 septembre, lors d’une réunion de préfets orga- 
nisée place Beauvau en présence de Jean-Jack Queyranne, qui assure 


l'intérim au ministère de 


Qualifiant l'exigence d'une régu- 


larisation de tous les illégaux de « tout à fait minoritaire », le Premier 
ministre a affirmé qu’e ἢ sernit ilusoire de penser que cette opération 
mettrait un terme aux demandes de régularisation et à l'immigration ir- 


régulière ». « Elle encourageraït celle-ci 


», a-t-il affirmé, au moment où 


trois grèves de la faim, à Créteil, Le Havre et Bordeaux, viennent 
d'être commencées par des sans-papiers. 

D RD CR Μ᾿ Queer 8 πποουκέ qe nr Dee Dr 
posées, 76 754 sans-papiers avaient été régularisés au 31 aoÛt en ap- 
plication de la circulaire Chevènement, tandis que. 64 461 demandes 


avaient été rejetées. 
DÉPÊCHE 


JUSTICE : le médecin-chef du service médical d'urgence de Paé- 
ropert de Roissy, Philippe Bargain, a été mis en examen pour viol, 
Dé ΘΟ parle ses d'inaruction Altin Cadet du uibunal de Bobigny 
(Seine-Saint-Denis), Cette mise en examen fait suite à uu dépôt de 
plainte avec constitution de partie civile, le 10 juillet 1997, d'un pas- 
seur de drogue qui affirme avoir été violenté à trois reprises par le 
praticien pour extraire de son abdomen des boulettes de cocaïne qu'il 
Prat ingerées (Le Monde du 26 juillet 1997). Upe information judi- . 
diaire pour viol avait alors été ouverte par le parquet de Bobigny. 


τ LS 


le 11 septembre 1998, à Melbourne 
Australie), CPS 


. Mariages 
Nicole et Antoine HAUMONT, ὦ 
Maryse εἰ Maurice DITISHEM : 
gd fe pat ὡς mange do 
Jours enfants, ὦ 
αν ; 
célébré à Chablis, le 29 août 1998. ᾿ 


φασὶ heureux d'annoncer leur misge, le . 
samedi 12 soptemibre 1998. 


31, roe dela Madeleine, Ὁ 
1000 Bruxelles (Belgique). ᾿. 


Gay et Cathy BOUTEVILLE-LECAT 
sont heureux d'annoncer qu' ils om 
accordé la maïn de leur fille, 
à 
Fabrice de CARNÉ. 
Lo mariage a été célébré cet été 


55 bis, rue de La Hacquinière, 
91440 Bures-sur-Y vete. 


premier agniversüre, 
EE gun ae de à de: 
Valou, 


je v'aime. 


Dom : ᾿ 
CU ne ας τος τς 
CARNET DU MONDE 
Fax : 01-42-17-21-36 
Téléphone : 


01-42-17-39-80 - 
01-42-17-38-42 . 
01-42-17-29-96 


—'Le président de l'université 
Paris-VIL 


a ἄσγεα δὲ l'UFR Laiboisière Suit 
Le doyen de l'UFR Xsvier-Bichat, 

La communanté hospitalo- 
Ses co! 


gere. 


on ie ie pad és de 


Cinüde CHASTANG, 
D 
praticien hospitalier, 

survenu ls 10 septembre 1998. 

‘I s'associent à ἴα peine de sa famille. 
. Les enseignants ‘d'informatique 
médicale, d'épidémiologie et de 

joe 

associe à a âne de la fini de 
ἘΣΎ 
décédé περιεπῦπε 1998. 

Le professeur Claude Chastang 
em nne place éminente dans Ia 


!. = "Le président da conseil 
d'administration, 


Le directeur général, 

Le présidenr de a commission 
médicale d'établissement de 
J'Assinance que - Hôpitaux de Paris, 


ns pes comions de 
Les érocieurs, Ë | 
Les μεδεϊδεειὶ des comités 


médicaux des hôpitaux Bichat Sam 
il [ 
Lou, ἡ 

ont le regret de faire part du décès, 
en D Dames LEA dE 


- L'Unité de recherche 
‘5 idémiologie et sciences de 
formation » de 1” 

2 sr πίμεας de ui per do 

décès - . 


professeur Clande CHASTANG, 
survenu Le 10 sepiembre 1996, ἃ Paris. 


Les obsèques auront lien en l'église 
pan ne er ere le mardi 
hit 9830. 
Dons pour soutenir ane recherche en 
épidémiologie - clinique à adresser à 
l'ordre de « Association Ciaude- 


Bernard », à: Inserm ZI,rce de 


Ses thèmes de-recherche concerpsient 
natanrgest, | les essais épris 
conuêlés et la biostaistique, 


Nous nous HE EL LS lundi 
men κα 8 45, porie 
parisien de Pantin, 


Ni fleurs τὸ couronnes. 


Cet avis tient Heu de faire-part. 


ont le docleur de faire part du décès, 
survenu le 8 septembre 1998, dans sa 
quate-vingi-treizième amée, de 


1 open, À LS her, im de 
Crosnes l'Essonne}. 


Anniversaires de décès 
« —18 août 1994 - 11 cloul 5758, 
Henri CALEF. 
Ceux qui témoiguent de leur 
attachement se souviennént. 


— Je me souviens de ce convert 

Songs me blac ἢ bof ln Es 
sans vie sur ce Lit 

anni one Ce pass Elu mr 
la tempe gauche. Je me souviens: avoir 
embrassé pour la dernière fois cette 
épaule inenxe contre laquelle je me 
blottissais qusiques heures plus tôt. 


A 


Jean-Louis FRASCA, 


mon compagnon tué il y & vingt-quatre 
mois, le 14 septembre 1996. 


- Il y ἃ quinze ans, le 13 septembre 
1983, 


Pierre-Jean MASSIMI, 
du département de la Hante-Carve, 


était assassiné, 
Les assassins n'ont jamais été 


Sa faille et ses amis pensent à Jui. 


— Le 13 septembre 1988, 
François SLYPER 


me quittait, vous quittail c'était Π y ἃ dix 
as 
Que tous ceux sr aimé se 


nt 
-« 


— Le αὶ septembre 1997, disparaissait 
Henri HERCHE. 


0 1 on quo 


“conne οἰ ἐπάτει, 


- 


. ἃ μεν γεν ἐπ 
ee: 
de Berck, Joigay ct 
ποῦς a quittés il y ἃ un an. 
Ses amis gardent son souvenir. 
Er quasi cursores lempada nitæ 
tradune. 


Souvenirs 
— Une pensée pour 
Nadine SAMSON 
qui quittait les siens ἢ y a quatre ans. 


LS ΟΕ ΜΕΝΤΒ 
AR 


Le L'Hermatian, ty tue des 
FE 20 LS Eanée ire. 


€ nicati i 
Avant-première dn film 
« PHILIP ROTH » 


de Denis Bisson εἰ Claude Vajäa 
à l'occasion de l'émission 
« Un siècle d'écrivains » 
Dirigée par Bernard Rapp 


Espace Rachi 
Centre d’Art et de Cuitare 


39, rue Broca, 75005 Paris, 
le mardi 15 septembre 1958, à 20 k 30. 
Réservations : 01-42-17-10-36 .- 
01-42.17-10.38, 
Film suivi ἀπ débai entre les 


réalisateurs et Marc Weiizman, 
A er 


Jacques Gautier 


joux d'art 


36, rue Jacob 75006 Paris 
Tél/fax ΟἹ 42 60 84 33 
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PRÈS quatre 
titres de cham- 
pion du monde 
et un record de 
cinquante et une 
victoires en for- 
mule, Alain 
Prost auraït pu 
choisir d’exploi- 
ter sa notoriété ou de devenir un 
jeune retraité avec les dizaines de 


millions de francs qu'il avait 


gagnés. Renault, partenaire de 
l'écurie Williams avec laquelle il 
avait obtenu son quatrième titre, 
en 1993, avait fait de lui, dès avril 
1994, son « ambassadeur » dans le 
monde. En juillet 1995, l'ancien 
champion avait préféré revenir en 
formule 1 comme conseiller tech- 
nique de McLaren-Mercedes. Des 
expériences qu'il juge æenri- 
chissantes », mais qui ne corres- 
pondaïent pas à ses aspirations. 

«J'aurais pu continuer à faire 
des “coups”, dit-il, mais ce n'était 
Plus ce qui me motivait. Après avoir 
éprouvé le plaisir, la tension, l'adré- 
naline du pilotage en formule 1, 
J'avais besoin d'un vrai challenge, 
de créer quelque chose pour m'y 
investir durablement. j'ai même 
songé à acheter une propriété de 
500 hectares pour faire du vin. À 
quarante ans, je ne voulais pas 
montrer à mes enfants (Nicolas, 
dix-sept ans, et Sacha, huit ans) 
qu'on peut travailler quelques 
années et ne plus rien faire après. 
Je crois qu'ils sont très fiers de ce 
que je fais aujourd'hui » 

Par trois fois, Alain Prost avait 
déjà tenté de monter ou de rache- 
ter une écurie. En 1989, las d'une 
cohabitation tumultueuse avec 
Ayrton Senna chez McLaren, il 
avait négocié avec Renault et Elf 
la création d’une équipe. Mais au 
moment de signer les contrats, ses 
partenaires avaient renoncé. 
Début 1992, après deux ans chez 


Ferrari. il avait essayé la Ligier- Ÿ 


Renault. ais l'accord pour une 
prise de contrôle ultérieure de 
l'écurie n'avait pu ètre trouvé. 
Enfin. en 1994-1995, l'« ambassa- 
deur de Renault n'avait pu 
convaincre Louis Schweitzer de 
lui fournir ie V 10 champion du 
monde. Paradoxalement, il n’était 
pas à l'origine de la quatrième 
tentative qui se concrétisera par 
son rachat de Ligier Sports, le 
13 février 1997. 

Fin 1995, Guy Drut, alors 
ministre de la jeunesse et des 
sports, et Jacques Toubon, garde 
des sceaux et grand amateur de 
formule 1, ont été alertés sur le 
« déperage » de l'écurie française 
et son probable transfert en 
Grande-Bretagne. Tom Walkin- 
shaw, un riche écossais qui prépa- 
ταῖς Les Jaguar dans le champion 
nat du iuonde d'endurance, 
acquiert en vffet progressivement 
les 85% de parts possédées par 
Flavio Briatore, directeur de 
Benetton en formule 1 et repre- 
neur de Ligier Sports en décembre 
1994. L'Ecossais a déjà procédé au 
licenciement de trente-sept per- 
sonnes à l'usine de Magny-Cours 
pour transférer les activités de 
recherche et développement dans 
sa société, TWR (Tom Walkinshaw 
Racing), Avec les acquis de Ligier 
Sports, il souhaite disposer de sa 
propre écurie outre-Manche. 

Avec le feu vert de Jacques 
Chirac, les deux ministres 
entendent. dès janvier 1996, 
s'opposer à celte issue et propo- 
ser ui recours en suscitant l'inté- 
τὸς de grands industriels autour 
d'une «jormule 1 à la française ». 
Jean-Michel Schoeler, un indus- 
triel proche de Jacques Toubon, et 
Eric Barbaroux, conseiller tech- 
nique au cabinet de Guy Drut, 
seront les chevilles ouvrières de 
cette opération. + Le président πῇ 
voulait pas un remake de ce qui 
s'était pussé avec Ligier, explique 
Guy Drut Son mot d'ordre était 
“convaincre, maïs en aucun cas 
contraindre”. » 

Des interventions de Bercy et 
de la Seita, principal commandi- 
taire de Ligier. amènent Tom Wal- 
kinshaw à rénoncer à son projet. 
Afin de iver certaines réticences, 
Guy Ligicr sera, un peu plus tard, 
à son tour « convaincu » de céder 
ses 15 % de parts à Flavio Briatore, 
inais la recherche de partenaires 
techniques et financiers piétine. 
Malgré les sollicitations répétées 
de Guy Drut et de Jacques Tou- 
bon, Renault, engagé avec Wil- 
liams et Benetton, répugne à 
fournir son V 10. Le 26 mars, Louls 
Schweitzer appelle Jean-Pierre 
Denis, secrétaire général adjoint 
de l'Elysée, pour lui confier, 
encore sous le sceau du secret, la 


ἢ le 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


Formule Prost 


Repreneur de l'écurie Ligier, le quadruple champion 
du monde de F 1 ambitionne de connaître 
la même réussite comme constructeur. 
Une nouvelle trajectoire parsemée de chicanes : 


décision de Renault de se retirer 
de la formule 1 à l'issue de la sai- 
son 97. Trois mois de tractations 
semblent déboucher sur l'échec 
de la « formule 1 à la française ». 

Curieusement, Alain Prost, 
proche de Jacques Chirac pour 
lequel il avait publiquement 
manifesté son soutien lors des 
campagnes présidentielles de 1988 
et 1995, n'a jusqu'alors jamais été 
contacté. Réserves de Renault à 
l'égard d'un Prost directeur 
d'écurie ou petite rivalité entre les 
deux anciens champions ? « On 
m'avait rapporté qu'Alain ne sou- 
haitait pas investir ses Jonds 
propres. J'ai fait l'erreur de ne pas 
l'appeler plus tôt», répond 
d'abord Guy Drut. Avant de 
concéder : « C'est vrai que certains 
ne souhaïtaient pas sa venue... » 


E 3 mai, à l'initiative du pré- 

sident, le ministre de la jeu- 

nesse et des sports et le 
quadruple champion du monde, 
déjeunent ensemble chez Edgard. 
«Je suis arrivé comme un Cheveu 
sur la soupe, raconte Alain Prost 
Conscient des problèmes tech- 
niques et financiers qui restaient à 
régler, j'ai dit à Guy que ce praiet 
m'intéressait, mais à mes condi- 
tions. Je n'avais besoin de personne 
pour le piloter. » 

Quelques jours plus tard, le 
19 mai, la victoire d'Olivier Panis 
au Grand Prix de Monaco redore 
opportunément l'image de Ligier. 
Le nouveau candidat ἃ Pachat de 
Ligier Sports se fixe deux impéra- 
tifs: signer un partenariat de 
longue durée avec Peugeot pour 
la fourniture gratuite de son V 10 
et réunir un premier budget de 
fonctionnement de 200 millions 
de francs. 

Ce changement de statut pas- 
sonne l'ancien pilote. « J'ai tou- 
jours aimé le milieu des affaires, dit 
cet autodidacte. En quinze ans de 
formule 1, je n'ai jamais eu un 
manager pour négocier les contrats 


Mie Cr 1 


à ma place. Chez McLaren, il 
m'arrivait de partir avec Ron Den- 
nis pour démarcher un sponsor. Ça 
crée une expérience de la négocia- 
tion, mais il faut être aidé au bon 
moment. » 

Parmi ses amis de longue date, 
souvent présents sur les circuits, 
figurent deux avocats, le Suisse 
Jean-Claude Roguet et le Français 
Dominique Dumas, qui rem- 
plissent ce rôle de conseil. « Pour 
moi, ça a été facile de passer de la 
combinaison de pilote au costume 
de chef d'entreprise, estime-t-il Ce 
sont les gens qui ont du mal à ne 
plus me voir comme pilote, mais 
c'est souvent un avantuge dans les 


ciations seront nécessaires pour 
parvenir à un partenariat de trois 
ans, avec deux années supplé- 
mentaires en option. à 

« Outre l'attrait pour l’hamme 
Prost, c'est l'idée d'une écurie fran- 
gaise qui a pesé dans ma décision, 
avoue Jacques Calvet. Je crois à 
une grande industrie française et à 
la possibilité de devenir champion 
du monde avec Prost Grand Prix » 
Grande première en formule 1, les 
hommes de Peugeot et ceux de 
Prost porteront la même tenue 
bleue pour mieux symboliser 
cette ambition commune. « 5 y 
a quelque chose que l'on peut 
mettre à mon crédit, c'est d'avoir 


« Après avoir éprouvé le plaisir, la tension, 
l'adrénaline du pilotage, j'avais besoin 
d'un vrai challenge, de créer quelque chose 
pour m'y investir durablement » 


contacts d'affaires. Leur intérèt 
reste de pouvoir utiliser l'image 
d'Alain Prost. I faut bien qu'il v ait 
un plus, sinon je n'aurais jamais pu 
monter ça lout seul. » 

A l'automne 1996, la conjonc- 
ture n'était pas propice aux négo- 
ciations avec Peugeot. Très cri- 
tique sur l'environnement de la 
formulel où «on ne parle 
qu'argent et vedettariat », Jacques 
Calvet ἃ très mal pris la rupture, 
fin 1994, du contrat avec McLaren, 
qui a préféré le partenariat de 
Mercedes. 

Cette amertume ἃ été accentuée 
par deux saisons sans succès avec 
Jordan. Nostalgique de l'épopée 
des 205 turbo 16, championnes du 
monde des rallyes en 1985 et 1986, 
linfiuent Groupement des 
concessionnaires Automobiles 
Peugeot (GCAP) ne cache pas ses 
réserves à l'égard de la formule 1. 
Près de cinq mois d'âpres négo- 


convaincu Jacques Calvet et d'avoir 
dépolitisé le dossier au maximum, 
estime Alain Prost. À l'époque, 
Ligier a pu fonctionner grâce à des 
appuis politiques. Je veux 
m'appuyer-sur une logique sportive 
et économique. » 

S'il devait s'inspirer d'un 
modèle, ce serait « McLaren-Mer- 
cedes pour la rigueur, maïs avec un 
peu plus de chaleur humaine ». 
Cette démarche se retrouve dans 
ses contacts avec ses partenaires. 
À Canal Plus, qui a signé pour dix 
ans la gestion d’un pay-per-view 
pour la formule 1, il propose ses 
interventions depuis le stand pen- 
dant la course et les séances 
d'essais. Sa démarche avec Alcatel 
est encore plus exemplaire. 
« Alain avait connu Serge Tchuruk 
lorsqu'il était PDG de Total, 
raconte Caroline Mille, directrice 
de la communication d’Alcatel. 
Quand il est venu le revoir, fin 


" 


1996, ἢ savait que nous voulions 
modifier notre image en dévelop- 
pant le thème de ia Hi-Speed 
Compagny (L'Entreprise de la 
haute vitesse). Son prajet, déà éla- 
boré, s'appuyait sur cette image et 
sur un partenariat technologique 
pour améliorer les liaisons entre ses 
voitures et le stand. » Un fan club 
regroupe dix mille des cent 
quatre-vingt-dix mille salariés 
d'Alcatel dans le monde. Avec les 
services marketing de Prost Grand 
Prix, l’entreprise ἃ accueilli quel- 
que huit cents VIP sur les circuits. 

Au moment de finaliser avec 
Flavio Briatore l'achat de l'écurie 
pour quelque 50 millions de 
francs, Alain Prost disposait qua- 


ment qu'il s'était fixé et héritait 
pour 1997 d’une Ligier-Mugen- 
Honda très compétitive grâce à 
ses nouveaux pneus Bridgestone 
et à des transferts de technologies 
de Williams et Benetton. Cet: 
«état de grâce » durera jusqu’au 
grave accident d'Olivier Panis au 
Grand Prix du Canada. « Ces résul- 
tats étaient inespérés, mais ce 
n'étalt pas avec ces bases-là qu'on 
pouvait battre les meilleurs, 
explique-t-il. Pour progresser, il 
faut parfois accepter de régresser 
Pour repartir sur des bases plus 
sotides assurant la pérennité de 
l'entreprise. » 


OMME-ORCHESTRE de 
son écurie, Alain Prost a 
-dû passer, presque sans 
transition, de Fégocentrisme du 
pilote à l'altruisme du chef 
d'entreprise. « Commanditaires, 
partenaires, mécaniciens, journa- 
listes et même pilotes ne veulent 
avoir affaire qu'à moi», constate- 
τ Le stress, ajouté au même 
régime alimentaire qu'il suit 
depuis quinze ans, lui ἃ encore 
fait perdre du poids, « Côté loisirs, 
j'ai dû abandonner le golf. Le vélo 

reste ma dernière soupape. » 
L'été 1997 marquera le début 

{ 


- pour 1998 et, surtout. l'avenir de 


des grandes manœuvres POUr 


préparer la première formule 1 
{AP 01) conçue par son équipe 
l'écurie. Avec Eric Barbaroux., qui 
a quitté le cabinet de Guy Drut 
pour s'occuper des « projets Spé- 
ciaux », il choisit, le 1e août, le site 


* de Prost Grand Prix à Guyancourt 


(Yvelines), à 12 kilomètres de Peu- 
geot Sport basé à Vélizy : Super- 
vise là construction, entre le 
18 septembre et le 13 février. 
d'une. usine moderne de 7 500 
mètres carrés (son coût avoisinne 
50 millions de francs), et prépare, 
de mars à juillet, le déménage- 
ment de soixante-deux des 
soixante-dix salariés qui ont 


accepté de’ quitter Magny-Cours. 


ANS le même temps, Ber- 
nard Dudot, ancien direc- 
teur technique de Renault 
Sport, qui occupe ces mêmes 
fonctions chez Prost Grand Prix, a 
pour mission de recruter et facili- 
ter l'intégration d'une centaine de 
jeunes ingénieurs et techniciens 
sortant parfois des écoles ou ne 
disposant pas d'expérience en for- 
mulel; de veiller, avec Loïc 
Bigois, l'ingénieur-concepteur de 
FAP 01, à l'intégration du V 10 
Peugeot dans le chässis, et de 
de- nouveaux partena- 
riats techniques ou technolo- 
giques, notamment dans l'aéro- 
nautique (Dassault Systèmes, 
Aérospaciale, Onera, etc.). « Nous 
disposons en France de la meilleure 
industrie aéronautique, dit-il C’est 
à nous d'exploiter cet avantage en 
développant des partenariats pour 
la sous-traitance, comme nous le 
faisions chez Renault Sport » 
Après ces bouleversements 
cumulés au cours des derniers 
mois, Alain Prost s'attendait à un 
“début de saison 1998 difficile au 
plan sportif. Mais il n'imaginaït 
pas qu’il devrait attendre le 
30 août pour voir Jarno Trulli 
marquer le premier point d'une 
Prost-Peugeot après l'hécatombe 
du départ du Grand Prix de Bel- 
gique l'Une boîte de vitesses trop 
novatrice souffrant d'un manque 
de fiabilité, puis d'un excès de 
poids qui ἃ entraïrlé une mauvaise 
répartition des masses -son 
concepteur, l'ingénieur britan- 
nique George Ryton a été licén- 
cié-, une coque et des suspen- 


. sions manquant de rigidité, ont 


fait de FAP 01 une voiture trop 
mal née pour être compétitive. 
Très tôt, Alain Prost a choisi de 
sacrifier cette saison pour accor- 
der la priorité à la préparation de 
T'AP 02 pour 1999. 

Cette phase délicate lui a per- 
mis d'apprécier la solidarité de 
Peugeot. « Nous ne sommes pas 
deux entités, mais un même corps 
qui parle d'une même voix», 
affirme Frédéric Saint-Geours, 
directeur général d’Automobiles 
Peugeot. « La formule 1 subit une 
importante mutation, confirme 
Alain Prost. Une équipe ne peut 
plus gagner qu'avec l'implication 
totale d’un grand constructeur. La 
formule 1 est devenue une guerre. 
L'équipe doit fonctionner comme 
un commando. Ce serait trop facile 
si nous étions déjà au niveau 
d'équipes disposant d'une expé- 
rience et de moyens bien supérieurs 
au nôtres. » 

Pour la saison prochaine, Alain 
Prost a su garder la confiance 
d'Olivier Panis et de Jarno Trulli, 
deux pilotes qui ont, à ses yeux, 
«le potentiel et la mentalité pour 
aller jusqu'au titre avec nous ». I 
veut renforcer sa structure tech- 
nique et espère recruter John Bar- 
nard, ex-ingénieur prodige de 
McLaren, puis de Ferrari. Son 
budget de fonctionnement avai- 
sinnera encore les 300 millions de 
francs, mais il n'ignore pas que 
certains commanditaires ne lui 
pardonneraient pas une nouvelle 
saison décevante. 

« Mon ambition n'a pas changé, 
avoue-t-L Comme pilote, j'ai déjà 
gagné quatre fois le championnat 
du monde, Le jour où je le gagnerai 
comme Constructeur, Ce sera ma 
plus belle victoire. Ça vaudra vingt 
titres de champion des conducteurs 
car ça aura bien plus de valeur à 
mes yeux » Cinq autres cham- 
pions du ronde (Jack Brabham, 
Emerson Fittipaidi, Graham ΗΠ], 
John Surtees et Jacky Stewart) ont 
tenté la même aventure. Seul Jack 
Brabham a été couronné dans les 
deux championnats, en pilotant 
une voiture portant sob nom 
l'année de son troisième titre 
mondial des conducteurs, en 1966, 


“Gérard Albouy 
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# à δ ΟΦ 


He pong etes LR agen mA ἘΦ 


BE Bill Clinton a été élu président LE 


des Etats-Unis en 1992, el réélu en 
1996. Né en août 1946, } est le 
premier chef de l'exäcuUf 
américain représentant de la - 
génération du baby-boom d'après 
la seconde guerre mondiale. Blen 
avant sa présidence, les 
polémiques ont entouré le 
péssonnage, notamment lorsque, 
durant sa campagne électorale, Il . 
dutse détendre d'avoir fait jouer 
des relations pour éviter d'être 
envoyé dans les forces américaines 
engagées au Vietnam. 


[---- ---- ---- - 
HILLARY 
RODHAM CLINTON 


MA La Fist Lady a toujours soutenu 
publiquement son époux dans 
l'afialre Lewinsky. Une fois le 
scandale annoncé, ells est 
Immédiatement intervenue à la 
télévision pour dire qu'elle 
connaissait son mari e mieux que 
personne au monde », qu'elle 

« continuait de l'aimer et de ll 
accorder sa confiance ». À ses eux, 
le président et elle-même sont 
victimes d'un « vasle complot de 
droite», 


TRADUCTION : Eric Azan, Julie 
Sody, René de Ceccatty, Annick 
Cojean, Dominique Dhombres, 
Yves Eudes, Alexandre Garcia, 
Sylvette Gleizes, Hervé 
Harpoutlen, Véronique Maurus, 
Hélène Prouteau, Marion van 
Renterghem, Claudine 
Salnderichin, Martine Sllber, 
Judith Silberfeld, Marie-Claude 
Stark, Marie-Pierre Subtil, Shany 
Venon et Guillaume Villeneuve. 


M LE RAPPORT STARR. 


Naus pubiions cl-dessous de très larges 
extraits du rapport du procureur indépen- 
dant Kenneth Starr contre le président des 
Etats-Unis. Les passages publiés en italique 
et placés entre guillemets résument certains 
développements du rapport. 


N application des dispositions 

de l'article 595 C du chapitre 28 

du Code des Etats-Unis, le bu- 

eau du procureur indépendant 
établit par les présentes que le président 
Willlam Jefferson Clinton a commis des 
actes de nature à qualifier une mise en ac- 
cusation fimpeachment]. L'examen révèle 
que le président Clinton : 

- a mensongèrement témoigné sous 
serment lors de la déposition civile qu'il a 
faite à l'occasion de l'instance introdulte à 
-son encontre pour harcèlement sexuel ; 

— a témoigné mensongèrement devant 


. le grand Jury 


— a tenté d'infliencer le témolgnage 


1. Nature des relations 


: du président Clinton 


_avec Monica Lewinsky 


ETTE partie avance l'information 

importante et crédible selon 
laquelle le président Clinton a falt obs- 
truction à la justice, de façon crimi- 
nelle, d'abord dans un procès pour har- 
cèlement sexuel, puis dans le cadre 
d’une enquête du grand jury. 

Une preuve physique établit que le 
président et M Lewinsky ont eu des 
relations d'ordre sexuel. Après avolr 
négocié un accord d'immunité et de 
coopération avec le bureau du pro- 
cureur indépendant, le 28 juillet 1998, 
Mie Lewinsky a livré une robe bleu 
marine qu'elle affirme avoir portée lors 
d'une rencontre sexuelle avec le pré- 
sident te 28 février 1997. Selon ses 
dires, elle avait remarqué des taches 
sur le vêtement en le retirant de son 
armoire. Vu leur situatlon, elle présuma 
qu'il s'agissait du sperme du président. 

Les premiers tests ont révélé qu'il 
s'agissait blen de sperme. Le bureau du 
procureur a demandé au président un 
prélèvement sanguin. Après s'être 
assuré du blen-fondé de la requête, le 
président a accepté (...). Le laboratoire 
du FBI a conclu que le président était la 
source de l'ADN obtenu de la robe (...). 

Mr Lewinsky a été très longuement 
interrogée sur ses relations avec le pré- 
sident. Pour évaluer d’abord sa crédibi- 
lité, elle a dû se soumettre à un inter- 
rogatoire «d'offre» détaillé le 
27 juillet 1998, Après l'accord de coopé- 
Tatjon, elle a été interrogée pendant 
une quinzaine de jours. Elle a aussi 
témoigné sous serment à trois occa- 
sions {...).ὄ De plus, elle a travaillé avec 
les procureurs et enquêteurs pour éla- 
borer un tableau de 11 pages qui 
recense chronologiquement ses 
contacts avec le président Clinton, 
incluant à la fois ses rencontres, 
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d'un témoin potentiel qui avalt une 
connaissance directe des faits qui auralent 
révélé le caractère mensonger de sa dépo- 
sition ; 

— a tenté d’entraver l'exercice de la jus- 
tice en facilitant le dessein d'un témoin de 
ne pas déférer à une citation à compa- 
traître ; Ξ 

-- a tenté d'entraver l'exercice de la Jus- 
ἔα en encourageant un témoin à établir 
une attestation que le président savalt 
mensongère et par la suite en utilisant 
cette attestation mensongère lors de sa 
propre déposition; ἡ 

- a menti à des témoins potentiels du 
grand jury en sachant qu'ils répèteraient 
ses mensonges face au grand jury ; 

- a eu un type de condulte. contraire 
aux obligations constitutionnelles qui 
étalent les slennes de respecter le drolt. 

il est établi que ces actes et d’autres 
font partie d'un processus dont l'objet à 
l'origine était d'empêcher la révélation de 


échanges. téléphoniques, cadeaux et 


messages. Elle en a par deux fois assuré 


la véracité sous serment. 

De l'avis des procureurs et enquê- 
teurs expérimentés, M" Lewinsky a 
fourni une information fiable. Elle n'a 
pas accusé à tort le président. Lui faire 
du mal, at-elle affirmé, est «la der- 
nière chose au monde que je veux 
faire », 

{Le bureau de M. Starr pense avoir pris 
toutes les précautions pour s'assurer que 


De l'avis des procureurs 
et enquêteurs 
expérimentés, 

Mi Lewinsky a fourni 
une information fiable. 
Elle n'a pas accusé à tort 
le président. 

Lui faire du mal, 
at-elle affirmé, 

est « la dernière chose 
au monde 

que je veux faire ». 


Monica Lewinsky dit toute la vérité, 
puisque l'accord conclu avec elle stipule 
qu'au moindre mensonge, clle perdra 
l'immunité accordée et se verra opposer 
ses premiers aveux, lesquels reconnais- 
saient une violation de la loi. j 

Entre 1995 et 1998, M Lewinsky s'est 
confiée à 11 personnes à propos de ses 
relations avec le président. Elles ont 
toutes été interrogées par le bureau du 
procureur: Andrew Bleiler, Catherine 
Allday Davis, Neysa Erbland, Kathleen 
Estep, Deborah Finerman, Dr. Irene 
Kassorla, Marcia Lewis, Ashley Raines, 


| L'exposé des faits 


la relation du président avec une ancienne 
staglaire de la Malson Blanche et em- 
ployée et, par la suite, d'empêcher cette 
accusation d'être révélée lors de l’enquête 
pénale en cours. 

Le rapport Starr Indique ensulte qu'il 
appartient au Congrès de statuer ou non sur 
la mise en accusation du président. Le pré- 
sident ἃ droit, comme fout citoyen, à une 
vie privée, mais cette vie privée a’ des H- 


| mites, explique le procureur indépendant. 


La première: dans tout procès pour har- 
cèlement sexuel, la vie privée est forcément 
évoquée, sinon ce délit ne pourrait jamais 
être sanctionné. Deuxièmement, témoigner 
mensongèrement ou refuser de répondre à 
des questions constitue une entrave à l'exer- 
cice de la justice, Troislèmement, le pré- 
sident n'est pas le simple chef de l'exécutif: 
{incarne de la façon la plus absolue l'idéal 
américain et ses valeurs. I! doit remplir "f- 
dèlement " soh rôle et respecter à tout mo- 
ment les lois.} 


Linda Tripp, Natalle Ungvar! et Dale 
Young. (...). ς 

Plusieurs des récits faits à l'époque 
par Mie Lewinsky ont été gardés. Il y a 
notamment des e-mails effacés qui ont 
pu être récupérés sur son ordinateur 
personnel ainsi que dans son bureau du 
Pentagone, d'autres messages électro- 
niques conservés par deux de leurs des- 
tinataires, des enregistrements des 
conversations entre M Lewinsky et 
Mr Tripp fune ancienne collaboratrice 
de la Malson Blanche} et des notes 
prises par Mme Tripp (...). 

{ΠῚ s’agit de papiers divers, lettres ou 
brouillons de lettres, calendriers annotés 
et archives trouvés dans l'appartement 
de Monica Lewinsky ou son bureau du 
Pentagone.] 

En raison de la façon dont l'enquête 
fut menée, une énorme quantité de 
preuves a été disponible pour tester et 
vérifier les dépositions de 
Mr Lewinsky. Ses déclarations ont 
donc été corroborées à un très haut 
degré. Ses récits détaillés devant le 
grand jury et le bureau du procureur en 
1998 sont cohérents à la fois avec les 
récits faits à ses confidents et remon- 
tant à 1995, ses divers écrits et les 
preuves physiques. De plus, ses 
comptes-rendus correspondent géné- 
ralement avec le témoignage du per- 
sonnel de la Maison Blanche, celui des 
agents et officiers des services de 
sécurité, et les registres de la Malson 
Blanche consignant les entrées et sor- 
ties de M“ Lewinsky, les déplacements 
du président et ses appels télépho- 
niques. 

Dans sa déposition du 17 janvier 
1998, le président a nié avoir eu une 
«aventure sexuelle », des «relations 
sexuelles », ou « une liaison sexuelle » 
avec M Lewinsky. if remarqua qu'«il 
n'y a pas de rideaux dans le bureau 
ovale, pas de rideaux dans mon bureau 
personnel, pas de rideaux ni de stores 
sur les fenêtres de ma salle à manger 
privée », et il a ajouté : « J'ai fait tout ce 
que j'ai pu pour éviter le type de ques- 
tions que vous me posez aujourd’hui. » 

Témoignant devant le grand Jury, le 


Huitième motif 


Dans sa déposiltion civile, le pré- 
sident a déclaré avoir parlé à Vernon 
Jordan au sujet du travall de ΜΙ Le- 
winsky. Mais comme le révèle le témoi- 
gnage de M. Jordan et comme l'a quasi- 
ment reconnu le président lors de sa 
convocation ultérieure devant Je grand 
jury, il a bien parlé à M. Jordan de J'im- 
plication de M® Lewinsky dahs l'affaire 
jones -y compris du fait qu'elle avait 
reçu une eines que M.Jordan 
l'avait aidée à trouver un avocat et 
qu'elle avait signé une déclaration par 
écrit niant toute relalon sexuelle avec 
le président. 

Etant donné leurs nombreux entre- 
tiens -dans les semaines ayant précédé 
la déposition, il est incroyable que le 
président alt oublié le sujet de leurs 


‘ conversations au cours de sa déposi- 


tlon civile. Ses déclarations du type «il 
semble que c’est ce qu'a dit Belly » ou 
«Je ne le savals pas » étaient plus que 
des omissions, mais bien des fausses: 
déclarations déllbérées. 

Le motif du président pour faire de 
fausses déclarations à ce sujet dans sa 
déposition civile étalt évident. 5} ad- 
mettait avoir parlé à Vernon Jordan 
tant de l'implication de Monica Lewins- 
ky dans laffaire Jones qu'au sujet de 
son emploi, on en viendrait inévilable- 
ment à s'interroger sur un Hen entre le 
témoignage de M* Lewinsky ct son em- 
ploi futur. Un tel aveu dans la déposi- 
tion civile du président aurait sans 
doute incité les avocats de Mt: Jones à 
se pencher sur la question. Et il aurait 
suscité un examen public lors de la di- 
vulgation de la déposition. 

Au moment de cette déposition, au 
surplus, le président avalt conscience 
des problèmes potcntlels que crécrait 
la reconnaissance d’un lien entre ces 
deux sujets. Une enquête pénale ct l'at- 
tention médiatique se sont facalisées, 
en 1997, sur une aide à l'emploi et des 
dons en argent apportés à Webster 
Hubbell en 1994, Les emplois el l'argent 
proposés à M. Hubbell par des amis οἱ 
des donateurs du président avaient 
suscité de graves interrogations : cette 
aide était-elle destinée à influencer le 
témolgnage de M, Hubbell dans l'af- 
faire Madison? Certains emplois de 
M. Hubbeil avaient été inventés par 
Vernon Jordan, ce qui semble avoir In- 
cité derechef le président à obtenir 
l'emploi de Με Lewinsky et son témoi- 
gnage écrit par le truchement de Ver- 
non Jordan. 


Neuvième motif 


Le président a plusieurs fois fait ré- 
férence à M: Currie dans sa déposition 
civile en décrivant sa relation avec 
Mie Lewinsky. Comme il l'a reconnu, 
beaucoup de questions sur M" Lewins- 
ky étaient susceptibles d'être pasées 
dans un avenir très proche. C'est alns! 
que le président pouvalt prévoir que 
Mr Currie pourrait déposer ou être In- 
terrogée, voire qu'elle devrait préparer 
une déclaration écrite. 

Le président l’a appelée peu après la 
déposition et il a rencontré M“ Currie 
le lendemain. 1! semblait « préoccupé » 
d'après cette dernière. 11 l'a alors Infor- 
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mée qu'on avait posé des questions sur 
Me Lewinsky pendant la déposition. 
Les déclarations que lul fit le pré- 
sident le 18 janvler et à nouveau le 20 
ou 21 janvier qu'il n'était Jamals seul 


avec M Lewinsky, que ΜῈ Currie pou- 


vait toujours [65 voir ou ies entendre et 
qu'il n'avait jamais touché Mi Lewins- 
‘ky - étaient fausses, mals cohérentes 
avec le témoignage. donné par. le pré- 
sident sous serment, Le président sa- 
vait fausses ces déclarations lorsqu'il 
les rapporta à M Currie. Sa suggestion 
qu'il s'efforçait tout simplement de se 
rafraîchir la mémoire en parlant à 
Me Currie n’a pas ic sens commun : que 
ΜΝ Currie confirme de fausses déclara- 
tions ne pouvait en aucun cas rappeler 
les falts au président. Ainsi, il n'est 
donc pas plausible qu'il ait tenté de ra- 
fraîchir ses souvenirs.” 

Le témoignage présidentiel devant le 


Bill Clinton a fait 

et-fait faire 

de fausses déclarations 
au peuple américain (...) 
Il ἃ par ailleurs 

retardé 

une possible enquête 
du Congrès 


grand jury étaie cette conclusion. il a 
témoigné qu'en posant à M" Currie des 
questions comme « Nous n'étlons ja- 
mais seuls, d'accord ? » οἱ α Monlca çst 
venue me provaquer et fe ne l'ai jamals 
touchée, d'accord ? ». 11] souhaftall 
mettre une date sur les questions. Or, il 
n'a pas exprimé ce souci chronologique 
dans ses conversations avec M" Currie, 

De surcroît, concernant certains as 
pecls de l'incident, Je présent n'a pu 
fournir d'explicalion mnocente, en té- 
molgnant qu'il Ignoratt pourquoi il 
avait posé certaines questions à 
Mr Currie et en admettant qu'il « s'ef- 
forçalt seulement ile conciller au mieux 
les deux déclarations ». En revanche, si 
l'on tire Ja conclusion qu'impose la 
conduite présidentielle - qu'il tentait 
de s'assurer un témoin pour corroborer 
son faux témoignage de la veille - elle 
n'a plus rien d'insolile. 

Le contenu des déclarations du pré- 
sident et le contexte dans lequel clles 
ont été faites nous fournissent une in- 
formation substantielle et crédible : le 
a cherché à tort à In- 
nage de M" Currie. li 
s'agit d'une obstruction à la justice et 
d'une influence illégale sur uu témoin. 


Dixième motif 


Le président a fait les déclarations er- 
ronées suivantes à ses collaborateur: 
le président ἃ dit à M. l'odesla qu'il 
n'avait cu aucune relation sexuelle 
«d'aucune sorte» avec Miss Lewinsky 
« y compris orale ». 

Le président ἃ dit à MM. Podesla, 
Dowles et Ickes qu’il n'avait pas eu de 
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«relation sexuelle» avec M‘ Lewins- 
ky, Il a dit à M. Podesta que «lorsque 
(Miss Lewlnsky) passait, c'était pour 
volr Betty [Currie, NDLR]. » Le pré- 
sident a dit à M, Blumenthal que Miss 
Lewinsky «J'avalt agressé et qu'il lu) 
avait dit qu'une relatlon sexuelle était 
Impossible entre eux et qu'elle Pavait 
menacé ». Le président a dit à M, Blu- 
menthal qu'il ne se souvenalt pas avoir 
téléphoné à ΜΗ Lewinsky, sauf une fois 
où il avait laissé un massage sur son ré- 
pondeur. 

Lors de son témolgnage devant le 


grand jury, le président a reconnu que 


ses déclarations à ses collaborateurs 
niant toute relation) sexuelle avec 
Mrex Lewinsky « avaient pu fnduire en 


erreur ». Le président savait aussi que. 


ses collaborateurs rlsqualent d'avoir à 
4émoigner sur ses rapporis avec M" Le- 
winsky. H s'attendait vraisemblable- 
“ment à ce qu'ils répâtent à tout enqué- 
teur, y compris devant le grand jury, ses 
déclarations touchant M" Lewinsky, 

Enfin, Îl refusa pour sa part de témol- 
gner pendant plusieurs mols. Son si- 
lence et la tromperie de ses collabora- 
teurs ont eu pour effet de donner unie 
idée fausse des événements au grand 
Jury. 

Le président affine qu'en parlant à 
ses collaborateurs, H à choisi 505 mots 
avec grand soin de telle sorte que sa 
déclaration soit à ses yeux litiérale- 
ment vrale car {l ne Falsait pas réfé- 
rence au coït. Cette cxplication a été 
battue en brèche par le témoïgnage li- 
vré au grand Jury sur ses dénégations 
qui « avaient pu induire en erreur » et 
par le témolgnage contradictoire ap- 
porté par les collaborateurs eux- 
mêmes - notamment Jolin Padesta, qui 
déclare que le président ἃ nié spécifi- 
quement tout rapport üral avec M" Le- 
winsky. 

En outre, le 24 janvier 1998, la Mal- 
son Hlanche ἃ publié des mêmes pour 
le personnel qui réfutent l'argument 
présidentiel d'une vérité litérale. Ces 
mémes éclaircissent la conception du 
président : one relation incloant nn 
rapporl oral est blen sûr» ane « rela- 
ton sexuclles. 

Four toutes ces ralsuns, on dispose 
d'informations substantielles ct cré- 
dibles prouvant que le président a in- 
flucncé Iégalement Les témoins pen- 
dant l'investigation du prand jury. 


Onzième motif 


Haus cette affaire, le président ἃ fait 
et fail faire de fausses déclarations au 
peuple américain au sujet de sa relation 
avec M! Lewinsky. 11 a aussi fait de 
fausses déclaratlons sur le point de sa- 
voir s'il avait menti suus serment ou 
autrement fait obslacle à la justice 
dans son affaire clvile. En affirmant pu- 
bliquement avec force en janvier 1998 
«je n'a pas eu de relatlons sexuelles 
avec cette femme » et que « ces alléga- 
tions sont fausses », le président à par 
ailleurs retardé une possible enquête 
du Congrès, 1 l’a encore retardée on [π- 
voquant le privilège de l'exécutif puis 
en refusant de témoigner pendant six 
mois au cours de l'investigation du pro- 
cureur indépendant. 11 s'agit 1à de faits 
substantiels et crédibles pouvant 
constituer motif à impeachnent, 
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ME « Siralège en communkatiOn » : 
Sidney Blumenthal est, | 
depuis juillet 1997, un des 

€ Garonifes » (proches du couple 
résidentiel) que le chef de 
l'exéeulif a attirés à la Mañson 
Blanche pour repolir son image 
auprès de !a presse. Officiellement 
Assistant du Présaent, il est 
également dans la confidence 
avec Hillary el partage son 


. opinion selon laquelle toute 


Faffaire Lewinsky résulte d'un 
complot de l'extrême droite 
contre Clinton, 

118 comparu le 26 février devant 
le Grand Jury de Kenneth Starr 
quand celui-ci a estimé que des 
informations dommagesbles à son 
égard avaient {{ππᾶ dans la presse. 
&llmenthal détend bec et ongles 
le principe du « prior de : 
fexécotf » pour se refuser à 
diviguer le contenu de 
<onvérsations privées au sein de la 
malson présidentielle. 

Le 4 juin, sa stratégie a subi un 
revers sérieux quand il 8 dû 
revenir devant le Grand jury. 


AL GORE 


M Président en l'an 2000 ? C'est 
sans trop se cacher que te 
vice-président AlGore brigue, 
depuis le début de la présidence 
Clinton, ce mandat paur 
jul-même, 

Décrié par les mliéeux 
conservateurs durant [8 première 
campagne électorale de son ami 
οἱ colislier, en rakon nolamment 
de ses prises de positions raclicales 
en faveur des écologistes, ΑἹ Gore 
ἃ su se plier aux contraintes et aux 
compromis de la vie politique. ἢ 
resté un fidèle compagnon des 
on à travers les scandales et 
les vicissitudes des deux mandats 
démocrates. 

En cas de destitution de Bill 
Clinton, la Constitution ferait de 
ΑἹ Gore Le président intérimaire 
jusqu'à la prochaine élection. 
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ἘΝ Paula Jones, trente et un ans, 
accuse BH Clinton de lut avoir fait, 
en 1991, dans ime chambre 
d'hôtel de Utile Rock, des avances 
sexuelles, Bill Cnton, qui: ἃ 
l'époque, était gouverneur de 
l'Arkansas, a fermement et 
plusieurs fois démenti ces 
accusations. If affinme ne pas se 
souvenir avoir rencontré faula 
Jones, alors employée dé FEtat 
d'Arkansas, ἑ 
En mai 1997, la Cour suprème ἃ 
accepté la plainte de la Jeune 
femme, forçant le président à 
déposer sous serment, le  . 
17 janvier, devant les avécats dl 


plaignante. 5. un fuge s décidé, le” 
1e avril, de chasser sa plainte, son 
action est à l'origine de l'ampleur 
prise par l'affaire Lewinsty. 


- τ 
LINDA TRIPP 


ΝΕ Linda Tripp, querante-hult ans, 
ἃ enregistré les confldences de 
son amie Monica Levänsky. 
Femme d'officier, elle est 
embauchés en 1990 à un poste 
administratif à la Maison Blanche. 
George Bush est alors président. 
Divorce, avec deux adolescentes 
à sa charge, elle garde son emploi 
lorsque Bill Clinton devient 
présent en 1992. En août 1994, 
elle est mutég au Pentagone, où 
elle rencontre Monica Lewinsky. 
Début janvier, Linda Tripp remet 
au procureur spécial Kenneth 
Starr vingt heures 
d'enreglsiremenis de ses 
conversetions avec [ἃ jeune 
femme, qui lul ἃ longuement 
parlé de ses relations avec BIII 
Clinton. 


τς non».(…) 


imagina que « comme nous Pavions falt 
en d'autres occasions, nous nierions 
tout » 

Devant le grand jury, le président a 
déclaré qu'il ne voulait « en aucun cas » 
que ‘eur relations soient exposées au 
grand jour et il a ajouté : « Je ne voulais 
certainement pas que cela sorte, si je 
pouvais Fempêcher, Et J'étals préoc-. 
cupé par ça. J'étals embarrassé par ça. 
Je savais que c'étalt mal.» A la ques- 
tion de savoir s'il voulait éviter que 185 
faits soient connus à travers la déposi- 
tion de ΜῊ Lewinsky dans l'affaire 
Paula Jones, 11 répondit : « Eh bien, je 
ne voulais ps qu'elle alt à témolgner et 

alt à subir tout ça. Blen sûr que je ne 
voulais pas qu'elle le fasse, bien sûr que 
Après leurs deux premières ren- 
contres sexuelles de novembre 1995, les 
autres eurent lieu généralemént pen- 
dant les week-ends et Ils falsalent sem- 
blant de se rencontrer par hasard. Le 
président préférait éteindre les 
lumières ou aller dans un hall sans 
fenêtre, Elle s'était énervée, alors qu’il 
l'embrassait, de l’avolr vu regarder par 
la fenêtre parce qu’il avalt peur d'êtte 
vu. Elle avait trouvé cela peu roman- 
tique. Cette crainte de se faire repérer 
les obligeait à se contenir et ils ne sont 
Jamais tôtatement déshabillés. Le pré- 
sident s'inqujétait des messages qu'elle 
pouvait lui faire parvenir, ainsi que des 
registres officiels qui pourraient per- 
mettre d'établir les preuves de leurs 
relations (...). 


11, 1995 : 
premières rencontres 
sexuelles 


ONICA Lewinsky ἃ commencé à 

travailler pour la Maison 
Blanche comme stagiaire du bureau du 
personne! en Juillet 1995, Au cours des 
cérémonles publiques de la Maison 
Blanche, elle échangea des regards avec 
le président, Pendant la grève de 
l'administration en novembre 1995, le 
président l’{nvita dans son bureau 
privé, où {ls s'embrassèrent, Plus tard 
dans la soirée, Ils eurent un échange 
sexuel plus intime, puis un autre deux 
Jours plus tard et un troisième le soir de 
la Saint-Sylvestre. 

Monica Lewinsky a travaillé à la 
Maison Blanche d'abord comme sta- 
glaire, puis comme employée de juillet 
1995 à avril 1996 (...)Elle et le président 
commencèrent ce qu'elle appelle «un 
flirt intensif» dans le mois où elle 
commença son travail à la Maison 
Blanche {..,)A l'automne 1995, une 
impasse budgétaire obligea le gouver- 
nement fédéral à fermer pour une 
semaine, du mard! 14 novembre au 
lundi 20 novembre. Seuls quelque 
90 employés sur les 430 de l'effectif de 
la Maison Blanche continuèrent à tra- 
valller, Les stagiaires, non payés, contl- 
nuèrent leur travail et furent chargés de 
nombreuses tâches supplémentaires. 

Pendant cette période, M“ Lewinsky 
travaillait dans le bureau du chef de 
personnel, M. Panetta, où elle répon- 
dalt au téléphone et servait de “garçon 
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de bureau”. Le président se rendit plu- 
sleurs fols dans le bureau de M. Panetta 
et échangea quelques mots avec ΜῈ 
Lewinsky. Elle appelle ces rencontres 
«un flirt continu ». 

Mu Lewinsky a témoigné que le mer- 
credi 15 novembre 1995, le deuxième 
jour de la grève marque le début de ses 
relations sexuelles avec le président. 
(..)Ils échangèrent des regards et 
furent seuls un moment dans le bureau. 
Elle souleva alors le bas de sa veste 
pour 10} montrer le haut de son string 
qui dépassalt de son pantalon. 

” Vers 20 heures, le président étant seul 
dans le bureau de George Stephano- 
poulos, il fui ff signe d'entrer, Elle lui dit 
qu'elle était attirée par lui. Cela Le fit 
rire et il lul demanda si elle voulait voir 
son bureau prlvé. Une fois dans le 
bureau, selon le témolgnage de 
M Lewinsky, ils reconnurent qu'ils 
étalent attirés l’un par l’autre, et il lui 
demanda si elle pouvalt l'embrasser. Ils 
s'embrassèrent et elle laissa au président 


Témoignant 

sous serment 

devant le grand jury, 
le président a dit 

s'« être mal comporté » 
et avoir eu 

des « contacts intimes 
inappropriés » 

avec Mie Lewinsky 

« à certaines occasions 
au début de 1996, 

et une fois 

au début de 1997 », 


son nom ef son numéro de téléphone, 
Vers 22 heures, le président lui demanda 
de nouveau de le rejoindre, Quand on lul 
demanda si elle savait pourquoi, M" 
Lewinsky a répondu: «J'avais mon 
idée ». Cette lois, les lumières étalent 
éteintes. 

Selon M" Lewinsky, ils s'embras- 
sèrent. Elle déboutonna sa veste. Ou 
ellé défit son soutien-gorge, ou c'est lui 
qui le souleva ; et il lui toucha les seins 
avec ses malus et sa bouche. Elle a 
déclaré, que pendant qu'il était au télé- 
phone, «il a mis ses mains dans mon 
slip pour stimuler manuellement mes 
partles génitales ». Le président étant 
toujours au téléphone, [avec un 
membre du Congrès ou un Sénateur}, 
elle pratiqua sur lul une fellation, Après 
avoir. raccroché, H lui demanda 
d'arrêter. Elle aurait voulu continuer, 
mais il lui dit qu'il ne la connaissait pas 
assez pour lui faire confiance. Puis il 
Plaisanta et lui dit que ce genre de choses 
ne lui était pas arrivées depuis long- 
temps, Hs discutèrent avant et après et le 
président, en désignant son badge de sta- 
giaire, lui dit que cela pouvait poser pro- 
blème, ΜῈ Lewinsky pensa qu'il parlait 
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d'un problème de sécurité, les stagiaires 
ne davant pas circuler seuls dans l'Aile 
ouest. Les registres de Ia Maison Blanche 
corroborent les assertions de 
Με Lewinsky. (...)} : 

᾿ Selon M# Lewinsky, la deuxième ren- 
contre sexuelle eut lieu deux Jours plus 
tard, toujours pendant la grève, le ven- 
dredi 17 novembre. Elle a déclaré: 
« Nous avions dû travailler tard (...)et 
nous avions commandé des pizzas 
(..}}}81 été prévenir les autres quand 
elles ont été Jivrées (et quelqu'un 
(..)m'en a renversé sur ma veste, Donc, 
j'ai été la nettoyer dans les toilettes et 


‘quand j'en suis sortie, le président 


(ω πα di 
ἰεὶ. "» 

Μεμενίπεῖν et le président 
s'embrassent, puis elle lui dit qu'elle doit 
retourner à son bureau, If lul.suggère 
alors. de lui apporter de la pizza. Ce 
qu'elle falt. Selon le témoignage de 
Me Lewinsky, ls se sont alors 
embrassés et le président a touché la 
poitrine nue de M%Lewinsky de ses 
mains et de sa bouche. Le président a 
reçu un nouveau coup de téléphone et 
« a ouvert sa braguette et a exposé son 
sexe», elle n de nouveau pratiqué une 
cüresse bucco-génitale qu'il lui a 
demandé d'interrompre avant d'avoir 
élaculé. Au cours de cette visite, le pré- 
sident lul a dit apprécier son sourire et 
son énergie. 1} lui dit aussi: « je suis 
souvent là le week-end, il n'y a per- 
sonne d'autre, vous pouvez passer me 
voir ». Les registres corroborent les 
dires de M Lewinsky, (...}. 

Lors de sa déposition du 17 janvier 
1998 dans l'affaire Jones, le président 
Clinton - qui a dit ne pas se souvenir de 
la plupart de ses rencontres avec 
MY Lewinsky - se rappelait «l'avoir 
vue avec une pizza » (..)mais ne pen- 
salt pas être resté seul avec elle. Devant 
le Grand jury, le 17 août 1998, le pré- 
sident ἃ dit que sa première « véritable 
conversation » avec M Lewinsky avait 
eu lieu pendant la grève de novembre 
1995 €...) 

Selon M" Lewinsky, la troisième ren- 
contre sexuelle entre elle et le pré- 
sident a eu leu pendant la nuit de la 
Saint-Sylvestre (..)Le président lui offre 
un cigare. Elle lui dit son nom parce 
qu'elle a l'impression qu'il l'a oublié. 
Mais il lui dit s'en souvenir et avoir 
cherché à la retrouver dans l'annuaire 
parce qu'il avait perdu la note qu'elle lui 
avait laissée. « Nous nous sommes 
embrassés, Îl a soulevé mon pull, il m'a 
mis les seins à l'air et il les a caressés 
avec sa bouche et ses mains. » Elle lui 
falt une fellation. 1 l'arrête avant d'éja- 
culer « parce qu'il ne me connaissait 
pas assez ou qu'il ne 1ne faisait pas 
confiance ». (...) Témolgnant sous ser- 
ment devant le grand jury, le président 
a dit s’« être mal comporté » et avoir eu 
des « contacts intimes inappropriés » 
avec Mr Lewinsky « à certaines occa- 
sions au début de 1996, et une fois au 
début de 1997 ». En niant implicitement 
tout contact sexuel en 1995, le pré- 
sident a laissé entendre qu'il n'y avait 
pas eu de lialson sexuelle entre lui et 
Mi Lewinsky tant qu'elle était sta- 
glaire. Selon le témoignage du pré- 
sident, ses relations avec M" Lewinsky 
ont commencé « par de l'amitié » puis, 
plus tard, « ont Inclu ce type de 
conduite ». 


! Vous pouvez passer par 


2. Le témolgnage 
de Monica Lewinsky 

Monica Lewinsky a témoigné sous 
sérruent devant le graud jury que, à par- 
tir de novembre 1995, alors âgée de 
vingt-deux ans, stagiaire à la Maison 
Blanche, elle a entretenu une longue re- 
lation avec Je président, comportant 
une activité sexuelle importante, Elle a 
témoigné dans le détail des moments, 
des dates et de Ja nature de dix ren- 
contres sexuelles impliquant un certain 
contact génital. (...) | - 

Les. dix épisodes sont rapportés ici 
parce qu'ils sont nécessaires pour déter- 
miner sl le président a menti sous ser- 
ment, à la fois lors de sa déposition au 
procès, au cours de laquelle il a nié 
toute relation sexuelle, et lors de son té- 
molgnage devant le grand jury, où il a 
reconnu un « contact Intime qui n'étalt 
pas convenable », mals nié tout contact 
sexuel avec les seins ou les parties géni- 
tales de Men Lewinsky. En lisant ce qui 
suit, gardons à l'esprit les dénégations 
sous serment du président, ἢ 

Malheureusement, la nature de ces 
dénégatlons exige que la preuve du 
contraire soit présentée dans le détail. Si 
le président, lors de sa comparution de- 
vant le grand jury, avait reconnu l'acti- 
vité sexuelle relatée par M" Lewinsky ct 
admis avoir menti sous serment dans sa 
déposition au procès, ces descriptions 
minutieuses séralent superflues. ὁ 

En falt, nous nous sommes abstenus 
d'interroger M Lewlnsky sous serment 
sur ces détails jusqu’à ce que le témoi- 
gnage du président, Je 17 août, rende né- 
cessaires ces questions. Mais étant don- 
né (1) les dénégallons du président (2), 
ses affirmations répétées que sa déposi- 
tion au procès était juridiquement 
exacte selon les termes et les définitians 
utilisées, et (3) son refus de répondre 
aux questions sur le sujet, ces détails 
sont décisifs. Ils donnent sa crédibilité 
au témoignage de M Lewinsky οἱ le 
corroborent. Ils démontrent aussi avec 
clarté que le président a menti sous ser- 
ment à la fois dans sa déposition et de- 
vant le grand jury fédéral. 11 cxlste des 
informations importantes et plausibies 
selon lesquelles les mensonges du pré- 
sident sur 505 relations avec Mr Le- 
winsky sont nombreux et relèvent du 
calcul, (...} 


Premier motif 


La déposit{on détaillée de M Lewins- 
ky, ses déclarations préalables et 
concordantes à ses amis, sa famille et 
ses conselliers, la preuve que constitue 
le sperme du président sur Ja robe de 
Me Lewinsky établissent qu'elle et le 
président se sont engagés dans des acti- 
vités sexuelles effectives entre le 15 no- 
vembre 1995 et le 28 décembre 1997. 

Cependant, le président a juré sous 
serment au cours de son procès à la fois 
dans sa déposition et dans sa réponse 
écrite à un questionnaire qu'il n'avait 
pas eu de « relation sexuelle », d'« aven- 
ture sexuelle» ou de «relations 
sexuelles » avec M" Lewinsky. De plus, 
il a nié s'être engagé dans une activilé 
répondant à une définition plus spécl- 
fique des « relations sexuelles » utilisée 
au cours de la déposition, . 

Au cours de l'action civile, le pré- 
sident a fait cinq déclarations menson- 
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gères concernant la relation sexuelle, 
Pour quatre de ces cinq déclarations, le 
président cholsit une défense séman- 
tique : il déclare que les termes utilisés 
dans la déposition de Jones pour couvrir 
une activité sexuelle ne correspondent 
pas à l'activité sexuelle à Iaguelle 1] s'est 
Ilvré avec Mx Lewinsky. Pour les autres 
déclarations mensongères, ii nie les 
faits : il remet en cause lé récit de 
Mu Lewlnsky stipulant qu'il aurait tou- 
ché ses selns ou son sexe au cours d'ac- 
tlvités sexuelles. 

Les dénégations du président, séman- 
tiques et factuelles, ne résistent pas à 
l'examen. Ses déclarations concernant 
son interprétation d'une «relation 
sexuelle » sont contrecarrécs par le fait 
que son avocat lui-même, quelques jns- 
tants auparavant au cours de la même 
déposillon, ramenait l'expression « rela- 
tlon sexuelle» à des srelatfons 
sexuelles en tous genres, quelles que 
solent la forme et la manière adop- 
tées ». (...) 


Si le Président, . . 
lors de sa comparution 
devant le grand jury, 
avait reconnu l'activité 
sexuelle relatée par 
Mrle Lewinsky et admis 
avoir menti sous serment 
dans sa déposition 

au procès, 

ces descriptions 
minutieuses 

seraient superflues 


Dans une réponse à tn quesknmaire 
qui lui à té soumis avant 5a déposition, 
le président nla avoir cu des « relations 
sexuelles » avec M Lewinsky (le terme 
n'a pas été défini). Là encore, la riposte 
du président à Paccusatlon d'avoir nien- 
εἰ alors qu'il était sous serment repose 
sur sa définition des «relations 
sexuelles» qui nécessiteraient un rap- 
port sexucl, D'après ic président Chin- 
ton, des caresses bucco-génitalcs ne 
constituent pas des relations sexuelles. 

Dans sa déposition clvlie, le président 
a nié avoir commis des actes répondant 
à la définition spécifique des « relations 
sexuelles » en vigueur dans le cadre de 
cette déposllion. (...} Le président à nié 
s'être engagé ou avoir provoqué des 
contacts avec les parties génitales, les 
seins ou l'anus d’« une persanne » avec 
l'intention d'exciter le désir sexuel 
d'« une personne ». 

En ce qui concerne les caresses bucca- 
génitales, l'unique réponse du président 
à l'accusation d'avoir menti sous ser- 
ment dans sa déposilion tient à son In- 
terprétation d'«unc personne» dans 
cette définftion, Au cours de suit témoi- 
gnage, M" Lewinsky affirma qu'elle 
avait à neuf reprises praliqué une fella- 
tion sur la persunne du président. Le 
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président déclara qu'au çours d’une fel- 
lation, Il ne s'engageait dans aucun 
contact et n'en provoqualt aucun avec 
les parties génitales, l'anus, l'aine, les 
seins, l'intérieur des cuisses ou les fesses 
d'«une personne» parce qu'en réalité 
eune personne» signifialt « une autre 
personne ». (...) : 
D'après Pinterprétation qui a inspiré 
la déposition du président, si au cours 
d'une fellation l'une des personnes est 


engagée dans des relations sexuelles, : 


l'autre ne l'est pas. (...} Comme IE a été 
dit auparavant, ΜΗ Lewinsky a affirmé 
de façon crédible que le président avait 
à neuf occasions touché et embrassé ses 
scins pus, et qu'à quatre reprises il avait 
stimulé 565 parlies génitales. (...)ὄ Un fl- 
chier supprimé dans l'ordinateur per- 
sonnel de ΜΙ Lewinsky contenait appa- 
rémment un brouillon de lettre adressé 
au président qui se référait explidie- 
ment à un contacé direct avec ses parttes 
génitales. Ce brouillon de lettre corro- 
τος le témolgnage de M“ Lewinsky. 
{ 

A parilr de ces éléments et en consl- 
dérant les différentes réponses du pré- 
sident, nous avons là des éléments d'In- 


formation crédibles et circonstanciés . 


visant à prouver que fe président a men- 
& alars qu'il était sous serment dans sa 
déposition civile et sa réponse au ques- 
Uonnatre ob 1 nlalt avoir eu une relalion 
sexuelle, une aveniure sexuelle ou des 
relations sexuelles avec ΜΗ Lewinsky. 


Deuxième motif 


Au cours de sa déposition devant le 
grand Jury déjà citée, le président a 
menti sous serment à trois reprises, 1} a 
déclaré qu'à sa déposition lors du pro- 
cès Jones il croyait que les caresses buc- 
co-génitales n'étalent couvertes par au- 
cun des termes définissant l'activité 
sexuclle, Cette dépositéon n'est pas cré- 
dible. (Ὁ 

En tout étal de cause, même s on ne 
tent pas compte de sa défense s'ap- 
puyont sur des détinitions, le résident ἃ 
fait une deuxième déclaration menson- 
gère devant Le grami jui. Sa dépasiion 
contredit le Lémoignage de Mr L.cwins- 
ky sur la question de savoir si 1e pré- 
sident touchait les seins ou 165 parlies 
génllalcs de ΜΗ Lewlnsky au cours de 
leurs activités sexuelles, (...) Si l'on exa- 
mine blen les faits, Ils parlent d'eux- 
même. Le président ἃ ment au grand ju- 
ΤΥ. (..} 

Un fichier rellré de l'ordinateur per- 
sonnel de M“ Lewlnsky contenait un 
bruuiflon de leltre faisant allusion à leur 
rclation sexuelle. Le broulllon coutient 
des phrases explicites comme « regarder 
ta bouche sur mes seins » et se réfère 
implicitement à un contact direct avec 
les organes génitaux de M% Lewinsky, 
Ce brouillon de leltre confirme la dépo- 
sitiun de M": Lewinsky et indique que la 
déposition du président devant le grand 
Jury cst mensongère. (..,) Comme l'a dé- 
claré ΜΗ Lewinsky, cela suggère qu'elle 
et le président avaient passé « un 
contrat de services professionnels, j'au- 
rais pratiqué des fellations et notre rela- 
Hou se serait résumée à cela ». Mais 
conime le prouvent ce document et les 
descriptions qui précèdent, la nature de 
leurs relations, relation sexuelle incluse, 
allait blon au-del. (...) 
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Me ntère dé Monica Lewineky 
est très {68 avec sa fille, avec qui 
elle occupa un appartement à 
Washington, dans l'immeuble du 
Watergate sux le Potomac Les - 
bandes enregistrées par Linda 
Tippindiquent clairement que . 
Monica à confié à 5 mère les 
-délaifs de sa relation avec Bäl 
Clinton, 

Convoquée pour témoigner 
devant le grand jury en février 
demier, Marcia Levis donna le 
spectacle d'une lemme en larmes 
etéprouvée. Celle image forte 
renforçs la camp de ceux qui +. 
n'onl pes cessé de dénoncer 
F'acharnement du procureur Starr. 


EE | 
WALTER KAYE 


JM Cet ancien directeur d'une 
compagnie d'assurances à New 
York, aujourd'hul à là retraite, a 
recommandé à la Makcon Blanche 
de prendre pour staglaire une 
certaing jeune femme du nom de 
Monica Lewinsky, Walter Koye 
était très proche de la mère de 
Monica, Marcia Lewis, 

Wa participé financièrement aux 
campagnes électorales du Parti 
démocrate εἴ connaït bien 
égstement Hillary Cinton. C'est 
lui, enfin, qui ἃ mis au point le 
montage financier permettant au 
président de couvrir ses frais de 
justice (environ 1 million de 
dollars) dans le procès pour 
harcélement sexuel déclenché par 
Paula Jones. 
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JM Le {7 jarwier 1998, Matt : 
Drudge, le rédacteur en chef du 
Drudge Report, une publication 
que l'on trouve sur le Web fe. 
drudgereport, com} at qui ne se 
considère Ilèe par aucune des 
règles de la déontologie classique, 
a vent d'un stoop que Newsneek 
renonte ἃ publier. Il se procure 
bhlstoire, la rend publique fe 21 
en la mettent sur Internet et 
donne Le coup d'envoi de l'affaire 
Lewinsky. 
Matt Drudge est au faumalkme 
électronique ce que les tablotds et 
feullies à scandales sont à la 
presse écrite: un élément - 
remuant, voire dérangeant, du 
processus de l'information, mals à 
la fiabilité douteuse. 


VERNON JORDAN 


ΜῈ Ami de plus de vingt ans de Bilt 
Clinton, riche et bzlllant avocat 
noir, agé de 62 ant, Varnon Jordan 
est considéré comme un ponrr 
broker (éminence grise) parmi les 
plus pulssents de Washington, 
Homme d'influence et membre du 
conseil d'administration 
d'imporlentes entreprises, il ἃ été 
convoqué devant le grand jury 

en mars par le procureur Starr qui 
cherchait à établie s'il avait, à la 
demande de inton, exercé 
des pressions sur la Jeune femme 
pour qu'elle nie toute relation 
sexuelle avec le président. 

Le procureur voufaht répondre à la 
question sulyante : pourquoi 
Vernon Jordan, avocat puissant de 


le président pour trouver un 
emploi à une modeste ex-stagiaire 
dela Maison Blanche ? 


B LE 


que M Lewinsky alt été embauchée, 
ΜῊ Lleberman lui dit qu'elle avait dû la 
confondre avec quelqu'un d'autre. 
Mu Lieberman a confirmé avoir répri- 
mandé M% Lewinsky, qu’elle considérait 
être «ce que nous appelions un Δ cram- 
pon ”, toujours là où elle n'aurait pas dû 
être.» Selon ΜῊ Lewinsky, certains 
membres du personnel de ia Malson 
Blanche avalent l'air de penser que c'était 


de sa faute sl le président s'intéressalt ἃ. 


elle : «Les gens se méfialent, peut-être, 
de ses faiblesses et (...) ils ne voulalent 
pas penser qu'il pouvait être responsable 
de quoi que ce soit, donc tout devait être 
de ma faute (...) Les gens pensalent que je 
le traquals ou [6 lul faisais des avances. » 

Mr lieberman a affirmé sous serment 
que, puisque Me Lewfnsky s'obstinait à 
s’efforcer d'approcher le président, «j'ai 
décidé de me débarrasser d'elle ». Elle 
commença par consulter le chef du per- 
sonnel, M. Panetta. Selon lui, M Lieber- 
man lui parla d'une employée qui « pas- 
sait trop de temps dans l'alle Ouest ». 
Pour « sauvegarder les apparences », 
Me Lieberman proposa de la transférer 
de la Maison Blanche vers le Pentagone, 
M.Panetta -qui a déclaré avoir 
«conflance en son jugement »- luf ré- 
pondit: « D'accord.» Blen que M Lle- 
berman πὸ se souvlenne pas avoir enten- 
du de rumeurs associant le président et 
MY Lewinsky, elle a reconnu que « de 
telles rumeurs pouvalent nuire au pré- 
sident (...). Οὐ, oui, c'étalt l'une des rai- 
+. de la mutation de ΜῊ Lewinsky. 

En décembre 1997, Marcia Lewis (la 
mère de M Lewlnsky) s'est plainte du 
renvol de sa fille auprès de Mb Lieber- 
man, qu'elle avait rencontrée lors d'une 
cérémonie de Voice of America. Me Lie- 
berman aurait répondu «en disant quel- 
que chose sur le falt que Monica était 
maudite à cause de sa beauté », Mrs Le- 
wis en a déduit que ΜΗ Licberman, pour 
protéger le président, « voulait muter 
toutes les jolles femmes ». 

Les hauts fonctionnaires de la Maison 
Blanche firent en sorte que M! Lewinsky 
retrouve un emploi dans l'administ 
(...}, Le bureau de Patsy Thommas: 
{personnel présidentiel) envoya le 
culum vita de M"Lewinsky à Charles 
Duncan, conselller de cabinet du secréta- 
riat d'Elut à la défense et porte-parole de 
la Maison Blanche, et lui demanda de lu 
trouver un poste au Pentagone. 

Le vendredi 5 avril 1996, Timothy Kea- 
ting, directeur du personnel des affaires 
législatives, informe ΜΗ Lewinsky qu'elle 
va devoir quitter son travall à la-Maison 
Blanche. Selon lui, I! lui a précisé qu'elle 
n'était pas renvoyée, qu'on lul donnait 
simplement «une perspective d'avenir 
différente ». Elle pouvait dire aux gens 
qu'il s'agissait d’une promotion, si elle le 
voulait, En apprenant son départ, Mi: Le- 
winsky éclata en larmes et demanda s'il y 
avalt un moyen pour qu'elle demeure à la 
Maison Blanche, même sans être payée. 
« Non », répondit M.Keating. Selon 
M: Lewinsky, « ἢ m'a dit que J'étais trop 
sexy pour travailler dans l'alle Est et que 
ce poste au Pentagonc, où f'écrirals des 
communiqués de presse, était plus 
sexy ». M Lewinsky était bouteversée. 

Le dimanche de Pâques, le 7 avril 1996, 
My Lewinsky annonça son départ au pré- 
sident et ils eurent un rapport sexuel. 
Mr Lewinsky arriva à la Maison Blanche 
à 16 h 56 ct cn repartit à 17 ἢ 28, « Je lul al 
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dit que lundi serait mon dernier jour. Et 
(...) a eu Pair vraiment contrarlé et m'a 
plus ou moins demandé de lui raconter 
ce qui s'était passé. Alors je lui αἱ dit, et je 
pleurals, et je lui al demandé si Je pouvais 
venir le voir et il a accepté. » 

À la Malson Blanche, d'après elle, 
Mr Lewinsky expliqua à l'agent des ser- 
vices de sécurité Muskett qu’elle devait 
déposer des paplers au président. L'agent 
Muskett la fit entrer dans le Bureau 
ovale, et le président et elle se rendirent. 
dans le cabinet privé. Selon elle, le pré- 
sident avait l'air préoccupé par son dé- 
part imminent de la Malson Blanche : « Il 
m'a dit qu'il pensait que ma mutation 
avait un rapport avec Jui et que cela le 
contrarialt. Il m'a dit: “ Pourquoi faut-il 
qu’ils t'éloignent de moi? je te fals 
confiance ” Alors, IL m'a regardée et il a 
dit : "Je te promets que sl je gagne en no- 


- vembre, Je te fais revenir comme ça.” » 


11 a aussi laissé entendre qu’elle pour- 
rait avoir le poste qu'elle voudrait après 
l'élection.{...) Quand on lui a demandé s'il 
avait promis à MwLewinsky un autre 
poste à la Maison Blanche, le président a 
répondu au grand jury : « Ce que J'ai dit à 
MY Lewinsky, c'est que Je ferais ce que je 
pourrais, sl elle s'en sortait bleri au Pen- 
tagone -- δἱ elle m'a promis qu'elle tra- 
vaïllait dur et blen -- que je ferais de mon 
mieux pour que le fait qu'elle ait été élol- 
gnée des affaires législatives ne l'em- 
pêche pas de retrouver ur poste à la Mal- 
son Blanche, et c'est, effectivement, ce 
que j'ai fait. Mais Je ne lui al pas dit que je 
donnerais l'ordre à quelqu'un de l'em- 
baucher, et je ne l'ai jamais falt, et ce 
n'est pas quelque chose que je ferals. Ça 
ne seraft pas bien. » 


« Ce que j'ai dit à 

Mie Lewinsky, c'est que je 
ferais ce que.je pourrais, 
si elle s'en sortait bien au 
Pentagone (..). Mais je 
ne lui ai pas dit que je 
donnerais l'ordre à 
quelqu'un de 
l'embaucher, et je ne l'ai 
jamais fait, et ce n'est pas 
quelque chose que je 
ferais, Ça ne serait pas 
bien. » 


M6 Lewinsky, lorsqu'on lui a demandé 
si le président avait précisé qu'il ne la fe- 
rait revenir à la Maison Blanche que si 
elle faisait du bon travail au Pentagone, a 
répondu : « Non. » Après cette conversa- 
Uon, le président et M Lewinsky ont eu 
un échange sexuel dans le hall, selon 
Mr Lewinsky. (...) Elle a déclaré sous ser- 
ment que le président ἃ touché ses seins 
avec sa bouche et ses mains. Selon 
Mé Lewinsky : « Je crois qu'il a baissé la 
fermeture éclair {de son pantalon] (...) 
parce que le fait que je ne déboutonne ja- 


+ 
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mals son pantalon, ue Je n’y arrive pas, 
étalt une sorte de plalsanterle à répéti- 
tion. » MM Lewinsky. a fait une fellation. 
Le président n'a pas éjacülé eri sa pré- 
sence. 

Lors de ce rapport, quelqu'un cria,au 
président depuis le Bureau ovale qu'il 
avait un appel téléphonique. Il est retour- 
né dans le Bureau ovale pendant un ins- 
tant, puis a pris l'appel dans le bureau du 


fond. Le président ἃ falt signe à MM Le- 


winsky de lui faire une fellation pendant 
qu'il parlait au téléphone, et elle a obél. 
La conversation téléphonique tournait 
autour de la politique et Ms Lewinsky a 
pensé qu’il pouvalt s'agir de son consell- 
ler Dick Morris. Les registres de la Mal- 
son Blanche confirment que le président 
a reçu un appel de « M. Richard Morris » 
avec lequel ἢ a parlé de 17h11 à 17h20 
pendant la visite de Mie Lewinsky.. 

ΤΙ y a eu une seconde interruption quel- 
ques minutes plus tard, selon Mi Lewinis- 
ky. Le président et elle étaient dans le bu- 
reau du fond. M" Lewinsky a déclaré : 
« Harold Ickes a une’ volx très reconnals- 
sable et (..) je l'ai entendu hurler " M. le 
président ", et le président m'a regardée 
et je Pal regardé et Il a foncé dans le Bu- 
reau ovale et j'ai paniqué et (..) j'ai pensé 
que peut-être, comme Harold est très 
proche du président, Hs allatent révenir 
par ici et le président penseralt que je 
saurais qu'il fallait que je patte. » ᾿ 

M Lewinsky a déclaré être sortle ra- 
pidement par la porte de la salle à man- 
gen, (..) ME Lewinsky a déclaré être sortle 
rapidement par la porte de Ia salle à man- 
ger. Le soir, le président l'a appelée et lui 
ἃ demandé pourquoi elle s'était enfule. 
« Je lui at dit que [6 ne savais pas s'il allait 
revenir... 11 m'en a un peu voulu d'être 
partie, » 

Outre l'indication de l'appel de Dick 
Morris, le témoignage de l'agent des ser- 
vices de sécurité Muskett corroborc le ré- 
cit de M" Lewinsky. À 17 h 30, deux ml- 
nutes après le départ de M" Lewinsky de 
la Malson Blanche, le président appela le 
bureau d'Evelyn Licberman. 

Ms Lewinsky a déclaré que le président 
lui ἃ téléphoné le vendredi sulvant, le 
2 avril 1996, chez elle, [15 ont discuté près 
de vingt minutes. Le président auralt dit à 
Me Lewinsky qu'il s'était renseigné sur la 
ralson de sa mutation: «I! avait appris 
(..) qu'Evelyn Lieberman avait plus ou 


moins été le Fer de lance de la mutation, . 


et qu'elle pensait qu'il s'occupalt trop de 
mol et que je n'occupals trop de lui et 
qu'elle se moquait de ce qui arriveralt 
après l'élection mais qu'avant l'élection, 
tout [6 monde devait fafre attention ». 
Trois autres témoins ont confirmé que 
le président savait pourquoi M? Lewins- 
Ἂν avait été mutée au Pentagone. Selon 
Betty Currie, le président estimalt que la 
mutation de ΜΗ Lewinsky était injuste, 
L'ami proche du président, Vernon Jor- 
dan, ἃ déclaré que le président lui avait 
dit en décembre 1997 qu'il « savait ce 
qu'il en était pour M Lewinsky, à savoir 
qu'elle était évincée de la Maison 
Blanche. » ᾿ 
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X. Novembre 1997: 
montée de la frustration 


{Le mois de novembre ne fut faste ni pour 
les ambitions professionnelles de M“ Le- 
winsky, ni pour sa relation avec le président, 
Frustrée de rendez-vous avec ce dernler, elle 
n'avait pas vu aboutir sa recherche d'un 
travail à New. York, malgré l'entremise de 
Vernon Jordan. à 

:8h 50, le 5 novembre, (...) en disant 

à M. Jordan son intention de s'éta- 
blir à New York, Me Lewinsky a cité plu- 
sieurs sociétés où elle espérait travailler. 
M. Jordan a dit qu'il avait parlé d'elle avec 
le président et qu’elle venait le voir « hau- 
tement recommandée ». (...) 

Le 6 novembre, le jour suivant sa ren- 
contre avec M. Jordan, ΜΗ Lewinsky lui a 
écrit une lettre de remerciements: « J'ai 
été heureuse de découvrir que notre ami 
avalt en vous un merveilleux homme de 
confiance ». (...) Jeudi 13 novembre, tandis 
que le président du Mexique, Ernesto Ze- 
dillo, se trouvait à la Maison Blanche, ΜῈ 
Lewinsky a rencontré très brièvement le 
président Clinton dans son burcau privé. 
[Cette visite, qu'elle-même a qualifiée 
d'« escapade hystérique », faisait suile à 
une série de tentatives désespérées pour ob- 
tenir du président un rendez-vous. Deux 

Jours auparavant, elle lul avait envoyé cette 

note] : « Voilà trois senvalnes que je te de- 
mande de bien vouloir être sensible à 
l'état dans lequel je me trouve à présent ct 
de rester en relation avec mol. Au licu de 
cela, tu me laisses écrire des messages en 
vain. je ne suis pas une idiote. Je sais que 
ce qui se passe dans le monde prévaut, 
mais je ne pense pas t'avoir demandé 
quelque chose de déraisonnable, » (...) 
Après celte brève rencontre du 13 no- 
veinbre, ΜῈ Lewinsky n'a pas revu le pré- 
sident avant le début de décembre. (...) 


XI. 5-18 décembre 1997 : 
liste des témoins et 
recherche d'un travail 


E 5 décembre, les avacats de Patla 

Jones ont faxé une liste de leurs té- 
moins potentiels -Incluant ΜΗ Lewins- 
Ἀν - aux avocats du président, Le jour sul- 
vant, le président Clinton ἃ vu M“ 
Lewinsky au cours d'une rencontre impré- 
vue pendant laquelle [15 ont discuté du 
procès Jones. Quelques jours plus tard, 
Mr Lewinsky a rencontré M. Jordan, qui 
lui a obtenu trois entretiens profession- 
nels. (...) Le 18 décembre, clle demande au 
président comment les avocats de Paula 
Jones ont pu en savoir assez pour la placer 
sur la Uste des témoins. Le président lui ré- 
pond que l'information dolt venir de Lin- 
da Mipp ou des gardes en uniforme.{...) Le 
président lui annonça qu'elle ne serait pas 
nécessairement citée à comparaïlre, Si Ja- 
mais elle Pétait, 1! lui suggérait de slgncr 
une déclaration écrite sous serment pour 
satisfaire la demande {de M" Jones] mais 
de ne pas faire de déposltion. 

Le président recommanda à M“ Lewins- 
ki de contacter Mr Cunic au cas où elle 
devrait comparaître. 11 lul rappela aussi 
l'une de leurs histoires blen connue de la 


᾿ 
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presse : elle « devait dire qu'elle se rendait 
{à la Maison Blanche] pour voir Mr Currie 
et que, de temps ent temps, elle lul appor- 
talt des lettres quand personne ne se trou- 
valt aux alentours, »(..) Au cours de-son 
audition par le grand jury, le président ἃ 
été interrogé sur cet entretien télépho- 
nique, II a déclaré, blen qu’il ne plt l'écar- 
ter, qu'il ne se souvenalt pas d'un tel ap- 
pel. Ce qui ne l'a pas empêché d'affirmer, 
au coûrs de l'examen du dossier Paula 
Jones: «Je ne [εἰ αἱ jamais demandé de 
mentir » 


XII, 19 décembre 1997- 
Ajanvier 1998: 
les cadeaux rendus 


[16 vendredi 19 décembre 1997, M* Le- 
winsky a reçu une asslgnalion à compa- 
raître au procès de Paula Jones, prévu pour 
le 23 janvier 1998 à Washington, Son assi- 
gnation faisait mention de divers documents 
el cadeaux offerts par le président, ce qui l'a 
tout particulièrement inquiétée, Elle a aussi- 
tôt prévenu M. Jordan, conseiller ct ami de 
M. Clinton, 

M. Jordan en a fait part au président le 
Jour même, et l'a surtout formé qu'il envt- 
sageait de mettre à la disposition de ΜΝ Le- 


rencontra perdant une heure M Carter, Elle 
dal aurait apporté quelques-uns des cadeaux 
offerts par le président. Lars de cette entre- 


de se rendre chez 
décembre 1997, elle 
essages qu'elle avuit 


Monica Leniny, 
se débarrassa 1e 5 
adressés au président] 


XX, 5-16 janvier 1998 : 
l'affidavit 


er 1908, Mi 


d 
Revlon après 
dan. Hit Clin 


qui que ce suit de mentir, pas une seule 


#. 
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lettre de recommandation par le chef du 
personnel de la Maison Blanche, 

Monica Lewinsky le poursuivalt toujours 
de ses assiduités, le supplfant de ui accorder 
<au moins une fois un rapport sexuel 5, 
Elle cherchait par ailleurs à convaincre Lin- 
da Tipp de parjure lors de sa dépositfon, lui 
assurant qu'elle serait couverte car 
« d'autres ont prévus de mentir »./ 


XIV, Du 17 janvier 1998 
à maintenant: Ὁ 
la déposition et les suites 


lAppelé à témolgner. le 17Janvier 1998 


dans l'affaire Jones, le président fut inter- 
rogé sur ΜῈ Lewinsky. Témolgnant sous ser- 
ment, le président nia avoir cu des relations 
sexuelles avec clic, Le présfdent assura qu'il 
n'avait vu ΜΗ Lewinsky qu's à deux où 
trois occasluns », alors qu'elle luf avait ap- 
porté une pizza el des documents. I ne pou- 
να se rappeler s'il avait alors passé un mo- 
ment seul avec elle, H nia avec emphase 
avoir eu des relations sexuelles avec elle. 

Le lendemain de la déposition, un di- 
manche, le président demanda à sa sccré- 
faire particulière de venir te voir, If lui suggé- 
ra d’être d'arcond avec fui pour dire que lui 
et Monica Lewinsky n'avalent jamais été 
seuls, εἰ qu'elle-mème pouvuit tout voir et 
tout entendre, Trois jours plus tard, le Was- 
hlagton Post publia un article intitulé 
+ Clinton accusé de demander à ses 
conseillers de inenUr ; Starr enquête pour 
savoir si le préskent à pressé une femme 
de ner une Îlalson aux avocats de Jones .» 
Le président démentit les infonnatlons du 
Washinglen Post auprès de ses conselllers, 


« Monica lewinsky 
Ir et n'a falt des 


chose avec cette peut que 
μη ai fait suflisan: ne pas Sd- 
voir si Je peux prouver mon innucence, 11 
se peut qu'il y ait des cadeaux. Je lui ai fait 
des cadeaux, et Il se pout qu'il y aît des 
messages sur son répondeur, » {Avec Dick 
Morris, Bill it les coni- 
τίου, j'ai es- 
sexuellement je veux 
j'ai dérapé οἱ, avec 


fois, Jamais. Ces allégations sont 
fausses, » 


ΚΙ Cet avocat des « dossiers 


Emite », $gé de sotxante-neut a, 


a corseillé le défunt attomey . 
in Mitchell lors de 

1e du Watergate, On k 
Uouvera plus tard pux «tés de 
Fawn Hall l'assistante de l'officier 
Oflver North, dans ke double 


τ scandale de l'Irangate et du 


financement des contras au 
Nicaragua, Aa défendu Aldrich 
Ames, Condamné à la perpétuité 


4 

1943) de secrets à Moicôu (y . 
compris dés noms.d'agents 
américains dont une vingtaine ont 
été tuës ou emprisonnés durant La 
guerre froïde). Ce vétéran du 
barreau éssure la défense de 


également Hé au représentant 
devant la loi du plus intime 
compagnon du chef de l'exécutif, 
Vernon Jotdan. 


Se - 
MICHAEL KANTOR 


M urisie d'affaîres ami du couple 
Clinton, à la réputation d'e avocat 
des pauvres » défendant les drolts 
des Lravaillen 


de Bill Clinton pour son élection 
de 1992. En janvier 1993, il est 
nommé représentant au 
commerce (US Trade 
representative ou USTR) pour 
incarner une ligne dure de la 
diplomatie commerciale 
américaine. Après le mort de Ron 
Brown en 1996, il devient 
secrétaire au commerce, Il 
acquetra dans ses fonctions face 
aux Européens, aux Japonais al 


Agé de cinquante-huit ac, 

« Mickey » Kantor a quitté 
l'administration ily ἃ un an pour 
devenir un des conseillers de 
David Kendalk clans la défense du 
président face à Kenneth Starr. 
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M Nommé porte-parole de la 
Maïson Blanche par Bill Clinton en 
Janvier 1995, Michael McCury, 
Agé de quarante-trois ans, a 
annoncé en juillet qu'il allait 
quitter ses fonctions. 
Durant huît mols, Ika tenus le show 
le plus couru du moment à 
Weshington, répondant,” 
Impeclubable, aux questions des 
joumalistes dans la minuscule 
salle de presse de La Malson 
‘Blanche, Dans son registre. 
limiter les dégéts- Michael 
MeCurry, le porte-parole du 
président Clinton, a étéun 


ἘΝ Secrétaire personnelle du 
président, celte femme de 
dnquante ans est l'un dos émoîns 
les plus importants du procureur 
Indépendant Kenneth Starr. C'est 
elle qui contrèle l'accès au 


rencontré Monica Lewinky à de 
nombreuses reprises, lors de ses 
trente-sept visites à la Mason 
Blanche, alors qu'elle travaillait au 
Pentagone. 

Betty Currie était également le 
contact de Monica Lewinsky avec 
Vernon Jordan, avocat et ami de 
8} Clinton, qui s'est chargé de lui 
trouvec un emp'ol après son 
départ de la Malson Blanche. 


vuL 


M LE RAPPORT STARR: 


les visités que ΜΙ Lewinsky a faites en 
1997 à la Malson Blanche. D'après le 
trafic radio concernant les mouve- 

ments du président, plusieurs officiers 

ont observé que Je président se rendait 

souvent dans is bureau Ovale. durant 

les minutes qui suivaient l'entrée de 

M Lewinsky dans l'enceinte, surtout 
pendant le week-end, et certains ont 
noté qu'il regagnait la Résidence peu 
de temps après son départ. « C'étalt ré- 
glé comme du papier à musique », 
d'après un officler. S'inquiétant de la 
réputation du président, un autre offi- 
cier à suggéré de mettre le nom de 
ΜῈ Lewinsky sur la liste des personnes 
qui n'étalent pas admises à la Maison 
Blanche, Un commandant a répondu 
que cela ne les regardait pas, que le 
président voyalt qui il voutait, et que de 
toute façon personue ne découvriralt 
rien au sujet de M" Lewlnsky. 

Le 14 février 1997, le Washington Post 
a pubilé un «mot d'amour» que 
Mis Lewinsky a falt paraître pour la 
Saint-Valentin. 
Le 24 février M': Lewinsky est venue 

à la Maison Blanche a propos du Penta- 
gone. Elle est passée par le bureau de 


Mi Currie. Celle-cl ἃ transmis une note. 


au président, la seule qui ait été remise 
par la Maison Blanche à la sulte de l'as- 
signation du grand jury: « Monica Le- 
winsky est en vis!te. Voulez-vous que je 
l'appelle ? » 

D'après M Lewinsky, ce fut la pre- 
mière rencontre sexuelle entre elle et le 
président après environ onze mois, (...) 
Dans le‘bureau, d’après Mie Lewinsky, 
le président «a commencé à me dire 
quelque chose et moi je l'ai harcelé 
pour qu'il m'embrasse, parce que (...) 
cela falsait longtemps que nous 
n'avions plus été seuls», Le président 
lui à dit d'attendre un moment, car il 
avait des cadeaux pour cle. Comme ca- 
deaux de Noël tardifs, 1} lui ἃ offert une 
épingle à chapeau et une édition spé- 
clal de Lenves of Grass dc Walt Whit- 
man. 

€...) Pendant cette visite, d’après 
Mi Lewinsky, le président ἃ dit qu'il 
avait vu le message de la Saint-Valentin 
dans le Washington Post et It a dit qu'il 
aimait beaucoup Roméo et Julictte, 

Mx Lewinsky ἃ déclaré sous serment 
qu'après la remise des cadeaux ils 
avalent eu une rencontre sexuelle. 
« Nous sommes revenus vers la salle de 
bains dans le vestibule el nous nous 
sonunes embrassés, Quand nous nous 
embrassions, il a déboutonné ma robe 
et m'a caressé les seins à travers mon 
soutien-gorge : puis Ii les ἃ sortis du 
soutien-gorge et les ἃ embrassés.Il les 
touchait avec ses mains et sa bouche. 
Puis je pense que je lui ai caressé les 
parties génitales à travers son pantalon 
et que j'ai déboutonné sa chemise et 
embrassé sa poltrine, Ensuite {...) j'ai 
eu envle de lui faire l'amour avec ma 
bouche (...) et c'est ce que j'ai fait. 
Après {...) je crois qu'il a entendu quel- 
que chose, ou quelqu'un dans le bu- 
veau. Alors nous sonumes entrés dans la 
salle de bains. 

Et j'ai continué à lui faire une fella- 
tion, puis il m'a repoussée, ce qu'il fai- 
salt toujours avant de jouir, alors je me 
suls relevée et je lui ai dit (...): “Je 
t'aime tant ; je ne comprends pas pour- 
quoi tu ne me laisses pas (...} te faire 
jouir; c’est Important pour mol: j'ai 
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Yimpression que c'est incomplet, ça ne 
semble pas bien.” é 

Mu Lewinsky a déclaré sous serment 
qu'ils s'étaient étreints et qu'« il avalt 
dit qu’il ne voulalt pas s'accoutumer à 
mol comme à urte drogue, ni que mol Je 
ne attache à lui». Ils se sont regar- 


dés pendant un moment. Puis, disant : : 


«Je ne veux pas te décevoir », le pré- 
sldent a consenti à ce qu'elle le fasse 
jouir pour la première fois avec sa 
bouche. ce 

Le jour où M Lewinsky ἃ sorti sa 
robe bleue de son placard pour la 
mettre, elle a remarqué des taches près 
d'une-hanche et sur la poitrine, Les exa- 
mens effectués dans le laboratoire du 
ΕΒΙ ont révélé qu'il s'agissait de taches 
de sperme du président, 

Lors de son témoignage devant le 
grand jury, parce que le bureau du pro- 
cureur indépendant lui avait. demandé 


Pendant cette visite, 
d'après Mie Lewinsky, ᾿ 
le président a dit ὺ 
“qu'il avait vu 

le message 
de la Saint-Valentin 
dans le « Washington 
Post » et il a dit 

qu'il aimait beaucoup 
Roméo et Juliette. Ὁ 


an échantillon de sang et lui avait fait 
remarquer que sa demande à titre de 
preuve étalt amplement Justifiée, le 
président avait toutes les raisons de 
soupçonner que la robe de Mi Lewins- 
ky pouvait porter des traces de son 
sperme. Il a indiqué qu'ils avaient eu un 
contact sexuel le jour du discours pro- 
noncé à la radio. il a déclaré sous ser- 
ment : « J'ai été dégoûté une fois que ce 
fut terminé, οἱ j'ai été content à ce mo- 
ment-là de penser que cela faisait près 
d'un an que [6 n'avals pas eu de contact 
déplacé avec M" Ecwinsky. Je me suis 
promis de ne plus recommencer. C'est 
compliqué à expliquer ce qui c'est pas- 
sé et comment ça s'est passé. Mais, 
néanmoins, J'en suis responsable. » 

Plus tard, le président a ajouté, en ce 
qui concerne la solrée du discours à la 
radlo : « Je crois que Je suis resté seul 
avec elle pendant quinze à vingt mi- 
nutes. je pense qu'il s’est ensuite passé 
des choses qui étaient déplacées. » 11 ἃ 
dit à propos de sa relation intime avec 
Mi: Lewinsky : «Je n'aurals jamais dû 
commencer et certainement pas re- 
commencer après avoir décidé d’arré- 
ter en 1996, » 

€...) D'après M Lewlnsky, leur ren- 
contre sexuelle a commencé par un bai- 
ser soudain: « C'était à un moment où 
je papotals, et il m'a embrassée, de 
sorte à me faire taire, je pense.» Le 
président a déboutonné son corsage et 
lui a touché la poitrine sans enlever son 
soutien-gorge. Il a glissé [8 main le long 
de mes pantalons, puis j'ai baissé la fer- 
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meture éclair car c'était plus facile. Je 
ne portals pas de slip. Alors il m'a exci- 


tée avec sa main.» Selon ΜῈ Lewins-" 
ky: «Je voulais qu’il touche mon sexe ‘ 


avec le sien ». Ce qu’il fit, légèrement, 
sans pénétration. Puis M! Lewinsky lui 
a une fellation Jusqu'à ce qu'il éja-. 
cule, 

D'après Mie Lewinsky, ils ont eu une 
longue conversation ce jour-là, 11 lul a 
dit qu'il soupçonnait une ambassade 
étrangère (il n’a pas précisé laquelle) 
d’avoir mis son téléphone sur écoute: Il 
a dit que si on lui posait des questions, 
elle devrait répondre qu'ils étaient de 
simples amis. Si quelqu'un évoqualt- 

l'amour au téléphone, elle devrait ré- 
pondre qu'ils savaient que leurs appels” 
étaient écoutés et que ce n'était qu'une 
plalsanterie, 5 : 


VIL 

Mai 1997: 
findelarelation - 
sexuelle 6 ᾽ 


N mai 1997, suite à des indications 
selon lesquelles Mie Lewinsky a été 
indiscrète, le président Clinton mit fin à 
la relation sexuelle (...). 
Le samedi 24 mal 1997, sclon M Le- 
winsky, le président mit fin à leur reja- 
tion intime. M Lewinsky était à la 


Maison Blanche ce jour-là, de 12 h21 à ᾿ 


13h54, Le président était dans le bu- 
reau Ovale pendant presque tout ce 
temps, de 11 h 59 à 13 h 47. 

Ms Lewinsky reçut un appel télépho- 
nique de Mr Currle vers 11 heures ce 
jour-là, l'invitant à venir à la Malson 
Blanche vers 13 heures. M Lewlnsky 
artiva colffée d'un chapeau de paille 
avec l'épingle à chapeau que le pré- 
sldent lul avait offerte. Elle lui apporta 
des cadenux, dont un puzzle οἱ une 
chemise Banana Kepubiic. Elle lui don- 
na les cadeaux dans la salle à manger, 
et ils se rendirent dans le bureau. 

Selon MY Lewinsky, le président ex- 
pliqua qu'ils devaient mettre un terme 
à leur relation intime. Au cours de son 
marlage, lul dit-il, ik avait eu des cen- 
talnes de liaisons ; mais, depuis qu'il 
avalt passé la quarantalne, il faisalt un 
effort pour être fidèle. 11 lui assura qu'il 
était attiré par elle, qu’il la considérait 
comme une personne formidable, et 
qu'il espérait qu'lls resteralent amis. 11 
souligna qu'il pouvait faire beaucoup 
Pour elle, Elle n'était pour rien dans la 
Situation, insista-t-1l. ΜΗ Lewinsky, en 
pleurs, essaya de persuader le pré- 
sident de ne pas mettre fin à la relation 
sexuelle, mals [l fut inflexlble, à ce mo- 
ment-là et ultérleurement. Bien qu'ils 
s'embrassèrent et s’étreignirent, leur 
relation sexuelle était terminée. 

Trois jours après cette rencontre, le 
27 mal 1997, la Cour suprême rejetait à 
l'unanimité l'argument du président 
Clinton selon lequel la Constitution lul 
offrait l’immunité en matière de vie 
privée. La Cour ordonnait Ja poursuite 
de l'instruction de la plainte de Paula 
Jones contre Clinton pour harcèlement 
sexuel. 
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VIIL Juin-octobre 1997 


poursuite des rencontres 
“etdesappels 


M re Lewinsky a essayé de regagner 
A l'équipe de la-Maison Blanche et 
de poursuivre sa relation sexuelle avec 
ie président, mais elle a échoué dans ces 
deux tentatives. 

Bien que M Lewinsky n'ait pas reçu 
d'autre offre de travail à la Maison 
Blanche, certains témoignages in- 
diquent que le président a tenté de μι] 
en obtenir un. Selon Betty Currie, le 
président lui avait demandé, à elle ainsi 


qu'à Marsha Scott, d'alder Mre Lewinsky . 


à trouver un travail à la Malson 
Blanche, Ms Currle ἃ affirmé qu’elle 
avait résisté à cette requête, parce que 
son opinion de ΜΗ Lewinsky s'était mo- 
difiée avec le temps. Au début, affirme- 
t-elle, elle considérait Mr Lewinsky 
«comme une amle qui avait été traltée 
injustement et calomniée de façon In- 
convenante », Mals « par la suite, je l'ai 
considérée plus ou moins conime une 
enquiquineuse », Son changement de 
disposition à son égard venait en partie 
du nombre d'appels téléphoniques au 
cours de l'année 1997 de la part de 
Mr Lewlnsky, souvent désespérée et 
parfols en larmes, à cause de l'impossl- 
bilité de reprendre contact avec le pré- 
sident (...), Pour autant qu’il lui en sou- 
vienne, Mi Currie affirma que c'était la 
seule fois où le président lui demanda 
d'essayer de trouver un travail à quel- 
qu'un à la Maison Blanche (...). 

Mre Lewinsky ébaucha également un 
mot pour le président, sollicitant un 
bref entretien pour le mardi sulvant. 
Faisant allusion à son incapacllé d'en- 
trer en contact avec lui, elle écrivit : « Je 
C'en prie, ne me fals pas Ça. Je me sens 
bonne à jeter, usagéc, sans ἰπιόγδι. Je 
comprends que Lu alex Is mains liées, 


. mais je veux te parler et envisager quel- 


ques solutions.» Vers cette époque, 
Mre Lewinsky dit à une amie qu'elle pen- 
sait déménager dans une autre ville ou 
dans un autre pays. 

« Très frustréc » de son incapacité à 
reprendre contact avec le président 
pour discuter de sa siluation profes- 
sionnelle, ΜΗ Lewinsky lui écrivit une 
lettre amère le 3 juillet 1997. Conunen- 
çant par « Cher Monsieur », la lettre re- 
prochaît au président d'avoir rompu sa 
promesse de lui trouver un nouveau Lra- 
vail à la Maison Blanche, M'e Lewinsky 
le menaçait également de façon indi- 
recte de révéler leur relation. (...) 

My Lewinsky évoqua même la possi- 
bilité d'un travail en dehors de Was- 
hington. Si le retour à la Maison 
Blanche était impossible, demandait- 
elle dans cette Icttre, pourrait-il lui 
trouver du travall aux Nations unies à 
New York? C'était la première fals 
qu'elle disait au président qu'elle envi- 
sagealt de déménager. 

Bien qu'il n'ait pas été Interrogé sur 
cette lettre en particuller, le président ἃ 
affirmé qu'il avait pensé que M“ Le- 
winsky pourrait révéler leur relation in- 
time dès qu'il y auralt mis fin. Il affirma : 
«Quand j'ai mis un terme à nos rap- 
ports inconvenants, elle a voulu venir 
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plus souvent qu'autrefois. Elle se met- 
tait en colère, quand elle ne venait pas 
quelque temps. Je savals que cela ris- 
quait de la faire parler, mals J'ai tout de 
même tenu bon, parce qu'il fallait que je 
Hmite nos rapports. » τ: 

. Après avolr reçu [ἃ lettre du 3 juillet, 
toutefois, le président accepta de voir 
M Lewinsky. Selon le témolgnage de 
cette dernière, M“ Currie l'appela cet 
après-midi-là et Jui dit de passer à la 
Maison Blanche le lendemain matin à 
Jheures, 

Vendredi 4 juiltet 1997, ΜΗ Lewinsky 
eut ce qu'elle définit comme une visite 
«très émotionnelle » chez le président. 
Les rapports administratifs indiquent 
que M* Lewinsky est arrivée à la Mal- 
son Blanche à 8 ἢ 51. L'heure de sortle 
n'a pas été notée, Les registres précisent 
que le président était dans le bureau 
ovale entre 8 h40 et 11 heures passées, 

Selon les souvenirs de M" Lewinsky, 
leur rencontre fut tout d'abord agres- 
sive, le président la sermonnant : « Il est 


« Quand j'ai mis 

un terme à nos rapports 
inconvenants, 

elle a voulu venir plus 
souvent qu'autrefois. 
Elle se mettait en colère, 
quand elle ne venait pas 
quelque temps. 

Je savais que cela risquait 
de la faire parler, 

mais (...) il fallait 

que je limite 

nos rapports, » 


Iégal de menacer le président des 
Elats-Unis. » Puis, il lui dit qu'il w'avail 
pas lu sa lettre du 4 juillet au-delà du 
« Cher Monsicur » de In première Hgne. 
IL avail supposé que la lettre était mena- 
çanie, parce que M" Currie paraissait 
bouleverséc quand clle la lui avait ap- 
portée. (M Lewinsky soupçonna qu'il 
avait en réalité lu tout son récit) M" Le- 
winsky 56 plalgnit de son incapacité à 
lui trouver un travail à la Maison 
Blanche après une aussi longue attente. 
Blen que le président protcstät qu'H 
voulait qu'elle soit son amie, dit-elle, fl 
n'agissait pas en conséquence, M": Li 
winsky commença à pleurer et le pré- 
sident la serra dans ses bras. Tandis 
qu'elle étalt dans ses bras, elle aperçul 
un Jardinier par la fenûlre du bureau ΟἹ 
ils se déplacèrent dans l'entiée près des 
toïlettes. 

Là, le président fut « plus affectucux 
avec mol qu'il ne l'avait jamais ὁπ », se- 
lon le témoignage de M" Lewinsky. Il 
caressa sun bras, il joua avec ses che- 
veux, ἢ l'embrassa dans le cou, ἢ laua 
son intelligence et sa beauté. Selon les 
souvenirs de M Lewinsky : « ΠῚ a fait re- 
marquer. qu'il aurait almé avoir plus 


de temps pour mol, Eh ! blen alors, al-je 
dit, peut-être auras-tu du temps dans 
trois ans. Et je pensais. que, quand il 
né seralt plus président, Il aurait plus de 
temps à lul, Et a dit: “Eh bien, je ne 
sals pas, 1} se peut que fe sols seu) dans 
trois ans.” Εἰ alors, } αἱ dit quelque 
chose sur... le falt de 56 rerouver.. un 
Jour tous les deux ensemble. Je crois 
que J'ai dit, je ne sais pas: "ὍΠ! je 
pense qu’on ferait une bonne équipe”, 
ou quelque chose dans le genre. Et lui... 
pour plaisanter, hejn, El a dit: “Qu’est- 
ce qu'on fera quand j'aurais soixante- 
quinze ans et que je pisserai vingt-cinq 
fois par Jour 1 Et... je lui ai dit qu'on de- 
vralt s'y faire...» ᾿ 

M Lewinsky affirma : « Ce )}ου-1ὰ, Je 
suis repartie émotionnellement ébran- 
lée » parce que « je savals simpiement 
qu'il était amoureux de moi ». 

Juste avant de le quitter (...) elle l'in- 
forma que Newsweck préparait un ar- 
Ucie sur Kathleen Wiley, une ex-béné- 
vole de la Malson Blanche qui se 
plaignalt d'avoir été barcelée sexuelle- 
ment par Le président durant un enire- 
tien privé dans le bureau ovale, le 
23 novembre 1993. M'e Lewinsky étall 
au courant de l'article par M“ "Trlpp, qui 
avalt travaillé à fa Maïson Blanche à 
l'époque du prétendu Incident σι elle 
avalt été mise au courant de l'incident 
par ΜΗ Wiley, Ε 

Michacl lsikoff, de Newsweck, avaîl 
parlé avec M“ Tripp à propos de l'épi- 
sode en mars 1997 et, à nouveau, brlè- 
vement, avant le ἡ juillet, ΜῈ Tripp 
avait, par la suite, rapporté à M"Le- 
winsky ses entretiens avec Istkoff. 
Me Lewinsky raconta au président ce 
qu'elle tenait de M“Tripp {qu'elle πὸ 
nomma pas), y compris le fait que 
ΜΗ Trlpp avalt essayé de prendre 
contact avec Druce Lindsey, le conseitlor 
adjoint de la Maison Blanche, qui ne 
l'avait pas rappcléc (..). 

Le président répondit que l'acçusa- 
ton de harcèlement étaltiidiule, parce 
qu'il π᾿ για το αἱ} Jamais une femme 
avec ung aussi petite puitrine que 
Me Willey, I jouta que là semaine pré- 
cédente, ΜΗ Willey avait appelé Nancy 
Heinrich pour l'avertir qu'un journa- 
Hsle préparait un article sur M° Willcy 
et le président. M' Wiley se demandait 
comment elle pourrait se sariir de cette 
histoire, (...) 

Newsu'cek publia l'article sur Kathleen 
Wiley dans son numéro duc Li août 1997 
{qui parut une semaine avant cette 
date). L'article cilalt M" Tripp, qui disait 
que Mr Willey, après avoir quitté Le bu- 
reau ovale ke Jour des prétendues 
avances du président, paralssail « ébou- 
riffée, agitée, heureuse et joyeuse ». (...) 

Samcdi 16 août 1997, M" Lewinsky es- 
saya vainement de poursuivre sa rela- 
on sexuelle avec le président (...). Le 
lendemain, il partil en vacances à Mar- 
tha's Vineyard, M" Lewinsky assura 
qu'elle lui avait apporté des cadeaux 
d'anniversaire (son anniversaire est le 
19 août}: « je m'étais installée dans son 
bureau du fond, je lui avals apporté un 
gdlcau aux pommes, j'avals mis une 
bougie el j'avais étalé ses cadeaux. 
Quand il est arrivé, j'ai chanté Happy 
Hirthday et il ἃ pris ses cadeaux, 3e lui αἱ 
demandé si (...) on pouvait échatiger unt 
baiser d'anniversaire en l'honneur de 
nos deux anniversaires, parce que le 
mien avait cu Ileu juste quelques 56- 
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MA est ie prindpel avocat 
personnel de ΒΠ] Clinton dans 
l'affaire Lewiasky. Agé de 
cinquante-trois ani, (6 juriste du. 
cabinet Williams et Connolly est 
en charge des dossiers du couple 
présidentiel depuis 5993. 

Apeès [8 publication du rapport 
Starr, David Kendall ἃ accusé le 
procureur indépendant d'avoir, 

« par des allégations salares », 
cherché à « embarrassor el 


présidents. 

Iltonsidère que {a liaison du chef 
de la Maison Blanche avec Monica 
Lewinsky était «déplxée s mals 
que, s'agissant d'une affaire 
relevant de la vie privée, Il n'y à 
pas lieu d'engager une procédure. 
de destitution. D'autant plus que 
le préskient ἃ, à maintes reprises 
es jours précédant la publication 
du rapport, « demandé pardon ». 


“- τ τ - οἱ 
ROBERT BENNETT 


DE Bob Benne, âgé de 
cinquante-huit ans, ἃ été l'avocat 
de ΒΗ Clinton dans l'affaire Paula 
Jones. Lorsque l'antienne 
employée de l'Etat d'Arkansas, 
ägée de vingt-sept ans, porte 
plainte contre le président des 
Etats-Unis pour harcéiement 
sexuel, BH! Clinton nie. L'avocat, 
lui, déclare : « C'est deb pourriture 
de tabioid sous un habillage 
Judque. . 

Le classement sans suite de la 
plainte, en avril dernier, 
teprésente sa plus grande victoire 
professionnelle. Même s'il n'était 
pas directement en charge du 
dossier Lewinsky, sa première 
réaction au début de l'affaire fut 
la suivante : « Je Sens vu ral. » 
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“UN TITRE particulièrement a 

appel du Monde, le Fan mb 
minicale : 

sion artérielle ? » Seul ai elle baser Ια ten 
ticle un peu décalé au met chaque jour en 
valeur un sujet original 
Qu ‘inédit — ponvait se le 
permettre: On y appre: : 
nait qne, selon une en- 
quête réalisée dans le suû 
des Etats-Unis, < la parti: 
cipation à la messe domi- 
ricale, la prière quoti- 

tenne ou encore la 
lecture régulière de Ja Bible » infuenceraient 
de manière positive [3 mesure de a tension. 

Des lecteurs se sont étonnés qu’on en- 
fonce des portes ouvertes. N'est-i] pas 
évident, depuis des millénaires, que le re- 
cueïllement ou la prière ont tendance à apai- 
ser celui qui s'y livre ? Les conclusions très 
prudentes de l'enquête - et de l'article — fi- 
nissaient d'aïleurs par rendre ce «ventre » 


un peu CTeUX... 


Peut-on laisser s'exprimer. librement ceux -qui nient 
l'Holocauste ? Pour avoir défendu cette position 


dans Le Monde du se, 
Noam Chomsky a suscité 


RÉPONSE ; 
À Noam CHOMsxY 
L'entretien avec Noam Choms- 
ky (Le Monde du 17 septembre) 
montre à quel degré d'aveugle- 
ment partiel peut arriver un grand 
intellectuel dès lors qu'il applique 
au domaine historique et poli- 
tique des cadres de pensée qui 
sont ceux d’une science spéciali- 
sée étrangère à ce domaîne. 
M.Chomsky croit que le néga- 
tionnisme est une pensée. ἢ croit 
également, en scientifique qu'il 
est, que sur le marché global des 


idées, les meilleures (vraies et ‘mi 


justes) finissent par Pemporter sur 
les moins bonnes (fausses et in- 
justes), et qu'à vouloir réprimer 
les opinions absurdes, on leur 
donne une vigueur qu'elles n’au- 
raient jamais eue sans cela. ᾿ 

Mais tout cela ne serait, selon 
nous, rién encore sans 88 mé- 
connaissance radicale de la spéci- 
ficité de la Shoab, laquelle tient au 
caractère propre de la fantasmma- 
tique nazie. « L'anéantissement to- 
tal» du peuple juif devait, dans 
l'esprit de ses auteurs, rester à ja- 
mais ignoré, non seulement par 
élémentaire prudence (le crime 
caché), mais parce a; dans 
l'ixaginaire antisémite de Hitlér 
et de ses collaborateurs, le résul- 

tat (l'extermination) devait avoir 
un effet rétroactif en même ternps 
que prospectif sur l'Histoire tout 
entière (...) 

On comprend dès lors que le né- 
gationnisme ne peut pas être une 
idée « comme une autre » - d'une 
part, parce qu'il n’est pas de 
l'ordre de l'idée, d’autre part, 
parce qu'il se constitue, dans son 
expression même, en complice de 
la solution finale. Les premiers né- 
gationnistes Ont été les nazis eux- 
mêmes (...) C'est cela que 
M. Chbomsky ne veut pas voir où 
comprendre, que le négation- 
nisme est la continuation de la so- 
fution finale et donc qu’il est légi- 


vives réactions. Egale- 
ment dans le courrier: l'inquiétude des ensei- 
gnäants quant à leurs traitements, un dessin de 


__ Lesens des mots 


- par Robert Solé 


5 D'autres lecteurs, ptus 
bre: demandé de quoi l'on partait. La population ἡ 
étudiée par l'enquête, précisait l'articie, est 
«à large majorité protestante ». Or, dans le 
protestantisme; Î.n'y a pas de messe, mais 
un office, τ culte qu un service religieux, 
STE ΘῈΣ ἀδ ne RARE QUE M CRE 
tion catholique de l'eucharistie et n'en pré- 


AU COURRIER DES LECTEURS 


mbre, le philosophe 


time, dans une démocratie, que le 


La DOULEUR ET LE TRAIT 
Je tiens à vous faire part de la ré- 
probation qu'a suscitée en moi le 
dessin de Mlantu paru dans Le Monde 
du 5 septembre à propos de Jean- 


rire sans retenue en eutendant la 
Marseillaise chantée par un islan- 
dais avant le match France-ls- 
lande. Comportement de po- 
taches mal dégrossis. Sont-ils 
conscients d’avoir blessé beau- 
coup de gens, y compris leurs 
hôtes islandais ὃ Se ‘croient-ils 
maintenant tout permis ? Pour la 
première fois, nous avons souhai- 


‘té leur défaite. La insticé a voulu 


le boulet très 
que passe très Le 
“Nice (Alpes Mactimes) 


UN SEUL NUMÉRO 

Ayant appris dans-vôs colonnes 
que M. Le Pen aurait déclaré le 28 
août, à Toulon, que «j/ n'y a 
qu‘im seul numéro au Front natio- 
nal, c'est le numéro un », me vient 
un doute. Faut-il comprendre par 
R qu'au FN tous les membres du 
par sont des auméros un, à titre 
égal, et qu’ainsi cette organisation 
aurait réalisé Je vieux rêve liber- 
taire d'une société sans maître ni 
esclave ? Ou bien fant-i en dé- 


contre l'Islande. 


duire que M. Le Pen, à l'instar des 
circuits électroniques, compte en 
système binaire et que, pour lui, 
face au numéro un, tous les autres 
membres du Front ne sont que 
des zéros ? Les militants fron- 
tistes, en tout cas, feraient bien de 
se renseigner: on bien leur pré- 
sident est une taupe anarcho-uto- 
piste, et ils sont les dindons de la 
farce, ou bien ‘c’est le Néron de 
son propre parti, et ils ne sont 


ἘΣ ΠΟ ΟΣ ΕΒ ἘΡΕΥ͂ΣῚΣ 


Bochenillés στὸ 


UNE AUGMENTATION 

À LA BAISSE 5 

, 81 [69 bons comptes font les bons 
amis, les ministres de Féducation na- 
tionale sant jes meilleurs amis des 


Ce n'est pas comme le décret pu- 


“blé le 7 août au Journal officiel, an 


maîne, pour «nécessité du service ». . 


il n’est pas possible de refuser. 


Comme ἢ doit 18 heures devant les . 


élèves, cela lui fait 18 + 2:= 20 heures. 
(Nous parlons du temps passé en 


Présence des élèves et non du temps ὦ 


total de travail!) 2heures sur 
20 beures, t'est Le dixième et baisser 
le dixième de 16,9% (disons pour 
simpüfier 16%), cela revient à dimi- 


muèr Je salaire (mensuel) de 16%. 
Me suivez-vous ? C'est un peu plus . : 


que l'augmentation à veuir deux 
mois plus tard de 1,4%1 Après le 
mois d'octobre, les salaires des pro- 


mécontents, se sont - protestants ». Là, ce n'est plos sedlement 
avec agacement, mais colère et indignation, 
que des lecteurs ont réagi. Les protestants, 
trop souvent oubliés en France parce qué mi- 
noritaires, wrop souvent assimilés aux catho- 
tiques, finiraient-ils par ne plus être considé- 
tés comme chrétiens ? 
- Tous les lecteurs n'auront pas « rectifié 
sente pas le même caractère d'obligation do- d'ax-mêmes ».. Comment se rattraper ? Les 
Tminitale. En revanche, la lecture régulière de 
la Bible y est nécessaire. - 

Le communiqué des chercheurs améri- 
cains, daté du 10 août, ne faisait pas état de 
messe dominicale mais de « participation à 
un office religieux au moins une fois par se- 

‘ maîne x. Le Monde a donc mal traduit leur  tures ? 
Propos, avec uu titre qui aggravait l'erreur. Il 
Fer 0 PObIRr En rectifcatif et ne Fa pas 


Plus grave, deux jours plus tard, dans un 
article intitulé « Le Tchad et les sirènes pé- 
trolières » (Le Monde du 3 septembre), on 11-᾿ 
sait an détour d'une phrase cette étrange 
précision: les sudistes sont. «chrétiens ou 


«erreurs dues à une mauvaise transmission » 
de naguère, bien commodes, ne tiennent 
plus à lheure de l'informatique. Dira-t-on 
qu'une «erreur malencontreuse », selon la 
formule consacrée, «s’est glissée » dans un 
ordinateur et a échappé à toutes les relec- 


- Pour rester dans fa religion - ou, plutôt, 
pour s'en écarter — acceptons aussi les pro- 
testations de lecteurs qui pratiquent T'espé- 
ranto et qui ont découvert, en lisant Le 
Monde du 8 août, qu'ils étaient « des 
adeptes » de cette langue. En français, 
comme sans doute en espéranto, les mots 
mal choisis peuvent faire mal. 


{D Plantu sur le coma du ministre de l'intérieur, Jean- 
Pierre Chevènement, le passé des Scouts de 
France, le Front national et le feadership de son 
pronsent enfin l'attitude de certains membres de 
équipe de France de football avant le match 


fesseurs auront donc été augmentés 
environ -0,2%. Espérons que ὍΣ 
tour de passe-passe sera salutaire 
pour les finances de l'Etat, car nous 
sommes sûrs qu'lne contribuera pas 
à améorer les relations entre les en- 
seignants et leur administration (—) 


tulé « Les petits soldats du scou- 
tisme » (Le Monde du 2 septembre). 

Les idées qui imprèguent les « as- 
sociations scoutes des courants reli- 
gieux et ultraconservateurs » ne sont 
guère une nouveauté pour Je mouve- 
ment des Scouts de France, Au début 
des années 60 (j'avais quinze ou 


affiché était de devenir «troupe raf- 


ambiguës 
du prince Eric dans Ja cofection 
… «Signe de piste ». Jusqu'à quel point 


ces idées étaient présentes dans je 


- mouvement des Scouts de France, je 


Fignore, toujours est-il que je ne me 


«un système qui n'a de scout que la 
façade ». Son mouvement a sans 
doute évolué, mais son passé est 
bien celui que Καὶ connu (--) Reven- 


La fin des grands 
hommes ? 


Suite de la première page 


Ce constat s'étend aux leaders 
des différentes formations poli- 
tiques. Georges Marchaïis avait 
beau n'être qu'une pâle copie de 
Maurice Thorez, son actuel héritier 

paraît, comparé à lui, bien plus gen- 
Me et aussi plutôt insignifiant. 
Quant à la droite, les divers préten- 
dants à'sa direction ne rassemblent 


DR ἢ ἐ as le nier dés inf. 
tiers. « Autrefois dans nos familles, 
nous disait y ἃ déjà bien long- 
temps une vieille et très fiche Amé- 


ricalne, sir Li air ri 


déué ‘on lui disait: étravaile, et tu 
séras président des Etats-Unis ”. Au: 
Jjourd'hui, on lui dit de ne pas se 


mettre dons la tête l'idée de le deve- : 


rit.» 
Certes, il y a toujours dans la dé- 
tention du pouvoir quelque chose 
de fascinant. Mais ce pouvoir, 
quand on entre à la Maison 
Blanche, on ne l'exerce, au maxi 
um, que pour huit ans, le plus 
souvent pour quatre. Et il est extra- 
ordinairement limité, surtout 
lorsque, comme c’est le cas pour 
BI Clinton, on fait face à Fhostilté 
de la majorité du' Congrès, pour ne 
pas parer de celle de Wall Street, 

ui ἃ facement le dernier mot dans 
les affaires du pays. «Les gens 
s'imaginent en général que je peux 
tout, a-t-il confié récemment au 
du Brésil, οἱ l'élite que je 

peux 50 %. En réalité, je peux agir sur 
5% de ce qui me Passe sous les 


Ὁ @ffcile pour Jui était de se tenir in- 


formé. Or, le monde est aujourd'hui 
infiniment plus. complexe que de 
son temps. Aux Etats-Unis, depuis 


‘le Watergate, le titulaire du poste de 
᾿ président est.en proie à là pers . 


RNA 


delà, d'une opiriion qui ne ii fait 
grâce de rien, les Américains ayant 
un peu trop tendance, .en J’oc- 


- enrence, à ignorer le sage appel de 


l'Evangile : «Que celui qui m'a ja- 
maïs péché me jette la première 
pierre. » Imaginent-ils pouvoir trou- 
ver por les diriger quelqu'un qui 
aurait jamais péché ? Ienorent-lls 


.que qui veut faire l'ange est 
condamné 


à faire la bête, à défaut 
D art Le ADMIN 67 ραμε 
qui bantent, en Amérique et 
tout, la jungle bumaine ? Si ἴσα 
tient compte des risques encourus, 
y compris celui, non négligeable, de 
se faire assassiner, Fobligation où 
Fon se trouve nécessairement quel- 
que jour de faire tuer, le stress, pour 
ne pas parer de l'ennui mortel de 
certaines discussions obligatoires, 
C'est cher payer Poreuell de présider 
quelque temps aux destinées du 
actuellement réputé le pins 

monde. 


sæ heurte, à l'intériéur, à ‘celui de 
toutes sortes de groupes plus ou 
moins organisés, et à l'extérieur, 
comme on le voit en ce moment, 
non seuleruent aux actions affen- 
sives d'autres Etats, mais aux diff- 
cultés que ceux-ci connaïssent, où à 


.des mouvements de capitaux 


échappant totalement à leur 
contrôle. Les exemples de Ja Russie, 
} 


͵ 


où il existe, en la personne du géné- 
ral Lebed, au moins un candidat 
«bommme fort », de la Malaisie, de 
la Thallande, du Congo « démocra- 
tique » et de bien d'autres sont Là 
pour montrer les risques qui 
existent à laisser se perpétuer une 


leaders « charismatiques » : beau- 
coup de œux que ce siècle a portés 
au pouvoir étaient en fin de compte 
des fous et des criminels. Néces- 


minhpum de tranquillité d'esprit. ἢ 
rèste à l'Europe de l'Ouest à s'orga- 
aiser pour résister aux tempêtes 
qui, venues de Russie et d'Asie, 
risquent de la balayer, sans que 
l'Amérique, moralement et politi- 


-quement affaïblie, puisse grand- 


chose pour les smonter. 
* André Fontaine 
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ÉDITORIAL 


L'enfer est américain 


ANS un célèbre dis- 
cours des années 60, 
quand l'Amérique 
semblait vouloir se 


avoir fait nn rêve. Vendredi 
septembre 1998, les Etats-Unis 
et le monde entier avec eux ont 
fait on cauchemar. Aux quatre 
coins de notre univers transfor- 


sommes tous devenus voyeurs 
par la volonté du Congrès améri- 
cn 


Les procédures légales d’une 
démocratie dont la puissance 
sans contrepoids prétend mener 
le monde ont enfanté d'un 
monstre. Un rapport qui se 


seurs wsaient de La question, ü ne 
s'embarrasse guère de juridisme. 
Sans respect du contradictoire, Π 
tient pour acquis, au-delà de rela- 
tions sexuelles désormais 


qu'il faut bien avoir sons les yenx 
pour prendre La mesure de cet en- 
fex, ne sont pas anecdotiques : ils 
disent la vérité du procureur 
Star Cet homme-là ne veut pas 
seulement en abattre un antre ; D 
appelle de ses vieux on terrifiant 
ordre moral où le sexe ne cesse 
de voisiner avec Je péché, où la 
relation sexuelle, même entre 


Ce nouveau maccarthysme, qui 


simplement exotique pour 
notre cukture latine. L'effet d'en- 
traînement qu'ont les Etats-Unis 
sur le monde entier en fait ane 
menace poux nous aussi Déjà, 


ment péché, c’est en jouant ce 
jeu-là qui est aujourdhui devenm 
son piège, et son drame. 
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À y A 50 ANS, DANS fe onde 


Le général de Gaulle acclamé à Nice 


DE THÉOULE à Saint-Laurent- 
du-Var, par Cannes, Antibes, 
Cagnes, le général de Gaulle avait 
rendu hommage le matin aux 
morts des deux guerres et aux an- 
ciens combattants, Après la visite 
au cimetière de la 1e° DEL à l'Es- 
carène, le général arrive en uni- 
forme à 18 heures place Massena 
à Nice et gravit le podium. 

A quelque huit mètres du sol, 
sa silhouette se détache soudain 
sur un immense drapeau à croix 
de Lorraine, Salut rituel des deux 
bras. Large sourire. Les premiers 
mots établissent un contact di- 
rect avec la foule: « On disait : il 
va pleuvoir... Et il ne pleut pas!» 
Une clameur enthousiaste lui ré- 
pond - en arrondissant un peu les 
chiffres, l'orateur évaluera tout à 
Fheure à 100 000 le nombre de ses 
auditeurs — et, comme on crie de 
toutes parts : « De Gaulle au pou- 
voir 1», il enchaîne: «Au pou- 


voir ? Mais vous voyez bien que 
nous y allons I » Rires et applau- 
dissements redoublent. Le géné- 
raf de Gaulle est devenu un ex- 
cellent orateur. Tour à tour 
ironique ou indigné, Π parle de 
«ces combinaisons ministérielles 
qui se succèdent les unes aux 
autres ». 

«Les partis, affirme-t-i}, 
conduisent la France vers l'anar- 
chie, la banqueroute et la servi- 
tude. Obtenir des élections géné- 
raies : voilà l'obstacle qu'it faut 
encore franchir. Nous en appelle- 
rons au suffrage universel, et nous 
nous chargeons du reste. Nous 
n'aurons pas besoin ensuite de ces 
combinaisons. » Sa conclusion est 
sauée de nombreuses acclama- 
tions, et, suivant le général, la 
foule entonne La Marseillaise. 


René 
[14 septembre 1948.) 
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AUTOMOBILE Jen-martin Fotz des négodations sur F 


‘emploi 
ganisation du travail. @ QUATRE 
THÈMES seront abordés : la durée du 

travail, sa sur l’année, La 
Mr eh p a 2 gone iront gestion des de camière, l'emploi 


ENTREPRISES 


etfor- etla 


la métallurgie et en critiquant Îles 
35 heures, entame une ones 
susceptible d'être 


vail. τ © AU-DELÀ DE LA TACTIQUE, 
M.Fokz entend le travail 
par les dès 1999 pour résoudre des pro- 
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blèmes structurels qui nulsent à la 


istère du tra- 


ns ls première réactions le NS LES 
le mini compétitivité de PSA. @ DAI 
ENTREPRISES 


a τονῆς LE ét et 


ES SIGNATAIRES d'un ac- 
semble 


PSA ouvre des négociations sur r l'emploi et le temps de travail 


Le constructeur automobile, qui se démarque du patronat de la métallurgie, souhaîte aboutir, début 1999, 
à un accord qui accroisse sa compétitivité. Le rajeunissement de la pyramide des âges et l'annualisation seront au cœur de [ἃ discussion ᾿ 


ape , Mais 

pas nn eme 

on peut la transformer en aucique 
chose de non désastreux pour l'enire- 


prise ». 
Après avoir signé, au premier se- 


bre 1997 estime que «le moment 
parait venu pour trouver la voie d'un 
accurd sur un grand nombre de 
questions touchant la réduction du 
temps de travail, l'organisation du 
travail et l'emploi ». C'est pourquoi 
M. Folz a reçu, vendredi 11sep- 


cial» de négociations qui « dé- 
passent largement le cadre de l'ac- 
cord UIMM ». Le 28 juillet, le 

je (UIMM) 


Pour M. Folz, « {a recherche d'un 
accord sur la seule réduction du 


ἈΓΠΟΝΝΑΙΝΕ5 


15 % 
de rentabilité nette 
sur fonds propres 
en rythme armuel, 


Fonds propres 
part mère 


56,7 


mäliards de francs 


Ratio Cooke Tier One 


8,1 % 


Résultat par action 


27, 3 francs 


ἅν 6 mais 


temps de travail ne peut se traduire 
que par une dégradation des coûts de 
production et donc une augmenta- 
tion des prix de vente, une baisse de 
volume et donc une diminution de 
l'emploi ». Aux syndicats, il a expli- 
qué que le marché automobile fran- 


à venir et que les exportations se- 
raient «sans doute en voie de rela- 
tive décroissance ». D'autre part, le 
DA des vémiQules Pine es le pm 
de productivité d'«environ 8% par 
an» continueront d'être néces- 
saires. Sur le plan social, la pyra- 
mide des âges reste défavorable et 
l'industrie automobile « n'est pas 
capable d'offrir aux salariés les plus 
âgés suffisamment de postes accep- 
tables pour eux ». Enfin, faut « né- 
cessairement adapter la production à 
la demande, car les ventes de voitures 
ont un caràctère Saisonnier et les 
stocks ne constituent pas une Solu- 
tion ». 
La direction et les syndicats de 
PSA se rencontreront chaque se- 
maine à partir du 25 septembre 


et les forfaits, la répartition du temps 
de travail sur la semaine, le mois, 


Résultat avant impôt” 
et rentabilité par pôles 


ΠΩΣ 


tutat 


ι 


et russes. 


spécialistes. 


PARIBAS ACTIONNAIRES 


EN PARIBAS 


l'année (en particulier les dates de 
congé voire sur des durées plus 

longues, la gestion des fins de car- 
pra dl le temps partiel, l'em- 
bauche et la formation ». Un bilan 
sera fat en décembre Le souhait de 


Deux ans après l'envoi par 
MM. Calvet et Louis Schweitzer, 
PDG de Renault, d'une lettre à 
Alain Juppé, alors premier ministre, 
d'accorder 
40 000 départs en préretraite en 
échange de Fembauche de 
14 000 jeunes, M. Folz constate 
Péchec de cette initiative et se lance 
dans des négociations d'entreprise. 
Bien qu'il s'en défende, la tactique 


lui permet de se 

démarquer, dans ce domaine 
comme dans d'autres, de son pré- 
de redorer le blason so- 

cial de PSA alors que Renault 
souffre toujours de «l'effet Vil- 


n'est pas absente de sa démarche. 


τὐαίσειετ ἃ ἐπε LD POSE RSR 
qui emploie le plus d'intérimaires 
Très de 20 0 des effectifs ouvriers 


massivement aux 


velle politique sociale : tout en'esti- 


man qu'e ἢ ne saurai êre question 
de comme référence l'accord 
dress a COT (exviron 
53 & des vois) à rappelé sa volonté 
«d'aboutir à un accord qui prenne 
en compte l'emploi, le départ à la re- 
traite à 55 ans et une réduction du 
temps. de travail à la semaïne avec 
des journées de 7 heures ». La CFDT 
(10%) «se félicite de l'ouverture des 
négociations » et a estimé que le 

du €, ergin 
les problèmes par le bon bout». 


lencieux à l'issue de la rencontre 


; avec M. Foz. 


Frédéric Lemaître 


Les « pionniers » font preuve de peu d'enthousiasme. 


LE PRAGMATISME, teinté 
d'une certaine gêne, semble l'em- 
porter sur l'enthousiasme chez les 
chefs d'entreprise qui ont déjà si- 
gné un accord Aubry. Dans les 
grandes entreprises, le mutisme 
est souvent de rigueur. Chez Fra- 


4, 23 milliards de francs de résultat net." 
“Progression de 25 Ὅ0᾽ 
du résultat hors activités cédées. 


Progression de 25 % des revenus et des résultats des 3 pôles d'activité 

Au cours du premier semestre 1998, Paribas enregistre une forte progression de ses revenus 
{+ 25 50). Le résultat net s'élève à 4,23 milliards de francs. ἢ intègre une charge de 2 milliards : 
de francs arrêtée au 31 août, destinée à couvrir les risques sur les engagements asiatiques 


Banque d'Affaires : le résultat avant impôt progresse de 28 % grâce au développement des 
activités clientèles et à la bonne performance de Paribas Affaires Industrielles, 

Gestion d'Actifs et Epargne : je résultat avant impôt est en hausse de 30 %, grâce à 
l'augmentation de la collecte εἰ au développement international, 

Services Financiers Spécialisés : le résultat avant impôt augmente de 16 % grâce ἃ la 
progression des encours, au maintien des marges et à la signature d'accords de partenariats. 


Paribas ἃ les moyens de son ambition 
La fusiou de la Compagnie Financiere de Paribas, de la Compagnie Bancaire εἰ de la Banque : 
Paribas en une seule entité «Paribas» est effective. Elle a permis de simplifier les structures, 
de dégager les économies prèvues et d'accélérer le développement international des filiales 


La stratégie de Paribas a pour objectif de créer durablement de la valeur pour ses actionnaires, 
en se positionnant sur des activités et des marchés à fort potentiel de renrabilité et de croissance. 
Cette stratégie, fondée sur la spécialisation et le partenariat, ainsi que la nouvelle structure de 
Paribas renfarcent sa solidité financière. sa capacité de résistance aux aléas de la conjonchne 
et son potentiel de croissance. 


matome et Pechiney Rhénalu, les 
directions locales qui ont signé un 
accord sur Yemploi jugent Je sujet 
bien trop politique pour is 
mer. À Paris, la direction de 

tt ME nn E U κα 
mestre si elle se lance dans une 


PAT 


négociation nationale et celle de 
Pechiney reste silencieuse, 

Les entreprises de taille plus 
modeste sont un peu plus ba- 
vardes. « Le passage aux 35 heures. 
nous sera imposé, alors autant de- 
vancer le problème et profiter des 
aides. En janvier 2000, avec le bug 
irformatique et le passage à l'euro, 
tes entreprises auront déjà suffisam- 
ment de questions à traiter »: 


salariés voulaient réduire le temps 
de.travail et moi, je voulais moduler 
des horaires. » La conscience des 
«problèmes liés au chômage » l'a 


créer autant d'emplois qu'il m'est 
possible de le faire. » 

Les dirigeants de Schappe Tech- 
vique, une entreprise vosgienne 
de filature de 205 salariés, en 


attachent peu d'importance aux 

négociations de branche et que 

«sans les aides, on n'aurait pas an- 
ticipé la loi ». 

Chez Mécatronic (Puy-de- 
Dôme), une entreprise de rméca- 
nique générale de 150 personnes, 
le passage aux 35heures en 
moyenne a eu lieu dans le cadre 
d’un plan social. « 1 fallait remoti- 
ver les salariés et limiter les pertes 


tou du matériel. Au départ, le syn- 
dicat présent, la CGT, n'a pas sou- 
tenu le projet: «La première 
partie de la négociation α été très 
dure, avec une grève de dix jours ». 
C'est le I cadre qui pose 
le plus de problèmes: « Leur 
culture est complètement boulever- 
sée. » Après Paccord signé avec la 


CGT, M. Sanguine reconnaît que 
«sans la loï Aubry, nous aurions 
certainement fait quelque chose de 
moins bien ». 


mé, nous sommes plus efficaces 
qu'avec des intérimaires. C’est la 


. première fois que nous passons les 


mois chauds, notre période de 
>» 


mis en place des emplois du temps 
différenciés, au choix des em- 
pie », explique M. Fuchiron, 


auraient au contraire préféré tra- 
vailler plus pour gagner plus », re- 
connaît-il 


d'ores et déjà signé un accord Au- 
bry, les négociations pourraient 
s'accélérer. Beaucoup de chefs 
d'entreprise s'interrogalent sur la 

à suivre. Il n'est pas im- 


‘possible que le PDG de PSA 


vienne de lever un tabou et de 
montrer la vole. Martine Aubry re- 
Cevra aussi, indirectement, le sou- 
tien du Centre de jeunes 
(CJD}), mercredi 16 septembre, 
pour convaincre les petites entre- 
prises de négocier les 35 heures. Le 
Ée va demander à 400 entre- 


temps, ne peut que satire le 
ministre de l'emploi. M&me si le 
CJD annonce déjà que certaînes de 

ses conclusions risquent de ne pas 
paire à l'administration Qu mai 


Véronique Dupont 


OPA d'Havas en Espagne 


LE GROUPE HAVAS ἃ annoncé, 


#4, 


8, rue d'Antin, 75002 Parts, n° vert: Ο 800 05 17 82 3616 code CIN [5.10 le minute). internat: MP Awew. paris. cor 


Anaÿya, por une sOmme totale de 1,3 milliard de 


espaguol 
francs. LOprason se fait en accord avec l'actionnaire principal ἡ 


os an 


éditeur scolaire en Es- 


167 mélians de francs pour Un che σαὶ αν de 1,3 milliard. 


en Éspagne avec 
Bertelsmann, 


Havas ἃ déj: 


Ruïperez. Premier édite: 
ague, Anaya ἃ réalisé en 1997/98 un résultat d' re de 
Présent 


à repris, en association avec 


Larousse, 
le groupe de presse médicale Doyma (Le Monde du 


26 juin), Avec Anaya, la filiale de Vivendi (ex-Générale des 
confirme sa volané de se renforcer dans le secteur de l'éducios da) 


rousse, Nathan, Bordas). 
DÉPÊCHE 


᾿ ἰ Le Su 
Fan 


PLACEMENTS. 


ET MARCHÉS 


La chute du dollar r iaïque l'aggravation de la crise financière 


Victime des nouveaux développements de l'affaire Lewinsky, le billet vert est tombé, cette semaine, jusqu'à 5,60 francs, 


sa plus faible valeur depui 
La crise financière a redoublé d'intensité, 
détérioration 


cette semaine, en raison de la 


du climat LES aux Etats-Unis, de 


l'aggravation de La 
tensions croissantes en Ἀπ τας 


IL Y A bientôt un an, la Bundes- 


back, suivie par la Banque ἐς. 


France, avait choisi de relever ses 


mation ont recuk de 0,1% en août 
(0,8 % en glissement annuel) et en 
France, [5 ont augmenté de 0,2% 
en août, soit une progression de 
0,7% sur um an Les barques cen- 
trales européennes sont-elles au- 
jourd’hui en train de-commettre 
une nouvelle erreur en choisissant 
de ne pas assouplir leur politique 
monétaire alors que la crise finan- 
cière dans [68 pays émergents ne 
cesse de s'aggraver, que les banques 
du Vieux Continent essuient de 


ment ét que le dollar plonge? - : 


« Come ἢ est probable que l'Eu- 


rope connaîtra un ralentissement 
économique aussi prononcé que les 
Etats-Unis, Π serait-logique, compte 
tenu d'un taux de chômage plus éle- 
w6, d'une infation lus fiible qu'aux 


lp 5,60 francs, 


Etats-Unis et re excédent courant 
considérable, que la 1 Banque centrale 


des taux de l'ordre de 1 % dans Eu- 
roland. 
τ Ce’ scénario appart toutefois 


ἄρῃ de destitution du pobsident EE Cr 


‘ton inquiètent les opérateurs εἰ pénalisent 
dollar, tombé jeudi jo septembre jusqu'à 
son cours le plus bas depuis sexe . 
mois. La veille, ia Sanque du Japon avait, à la 


banque 


τρέχα Distoriqe G.26% im Ale 


L'accès de faiblesse du doilar 
(5,65 francs vendredi soir) ne serait 
pas une source d'inquié- 
tude dans la mesure où les devises 
européennes restent stables entre 
elles, ce qui pe pénalise pas les 
échanges 


5 pays 
où Bis sont plus élevés (Portugal, Es- 
pagne, Italie, Irlande) va constituer 
au cours des prochains mois me 
déténte monétaire pour PEuroland. 

Π se trouve. même quelques 
«faucons» pour réclamer leur 
ao οπυππα ὼς 


de Finlande a mis mercredi en 
garde contre une convergence à 
«ἐπὶ trop bas niveau » des taux à 
T'intérieur de la zOne euro et contre 
une politique monétaire «trop 


iaxiste » de la BCE. Reimat Jo- ὁ 
- Chimsen, membre du conseil de ja 


Bundesbank, ἃ, pour sa part, estimé 
qu'un relèvement des taux dans 
certains pays de l'Union serait justi- 
δέ et jugé qu'une baisse des taux en 


eg 


s seize mois. Les taux d'intérêt à long terme ont atteint des plus bas niveaux historiques 


surprise générale, abaissé le taux de l'argent 
le au jour le jour, ramené ἃ 0,25 %. Au Brésä, la 

centrale a relevé ses taux directeurs 
pour riposter aux attaques spéculatives 
contre le réal. Profitant de l'appétit des opé- 


les emprunts d'Etat, valeurs 
τοῦς d'intérêt à long terme sont 


in ferme an historiques 
dans les pays industrialisés (4,12 % en 


spirale déflationniste, cette initia- 
tive monétaire — dont les experts 
s'accordent à dire qu'elle aura un 
faïble impact -- avait surtout pour 
but d'offrir d'urgence des liquidités 
à on système bancaire au bord du 
gouffre. Loin de restaurer la 


M. Duisenberg réclame plus de rigueur budgétaire 


Le président de la Banque centrale exropéenne (BCE), Wim Dui- 
senberg, a estimé, vendredi τὶ septembre, à Pissue d'un conseil des 
gouverneurs, que « J'environnement économique et financier de la fa- 
ture zone euro (…) s'est clafrement dégradé ». S'il est encore difficile de 
mesurer avec précision Firmpact de la crise en Asie et en Russie, il est 
certain qu'elle pèsera sur Péconomie mondiale, a-t-Il ajonté. 


surprise générale, une baisse du 
Du Garros 
mené au niveau historiquement bas 
de 0,25 %. Officiellement destinée à 
éviter que le Japon entre dans une 


Marché international des capitaux : une ambiance détestable 


L'AMBIANCE est devenue détestable: Ven- 
dredi ΤΊ septembre, les quelques signes encou- 


rageants du milieu de la'semaine avaient tous : 


disparu. On: avait un-moment constaté une 


certaine réanimation. du-imañché, faisant | 
espérer une reprise de l’activité primaire ces - 


prochaines semaines. Α la veille du week-end, 
il n'était plus question de nouvelles émissions 
en dehors du cercle étroit des valeurs gouver- 


nernentales des principaux Etats occidentaux, : 


et des autres titres bénéficiant de garanties ou 
de privilèges particuliers. 1! faut dire que les 


opérateurs ont été brusquement confrontés à' 


des.rumeurs mettant.en .cause certains des 


plus grands noms de la finance intemationale.' 


On a parlé de faillites. Des démentis ont été 
immédiatement apportés, notamment de la 
part de Lehman Brothers. . 

{l est très rare que des établissements aussi 
respectés soient mentionnés de cette façon et 
les rumeurs ont encore aggravé les craintes 
liées aux crises financières de FAsie et de la- 
Russie ainsi αι δ᾽ (8 situation en Amérique 
latine. La recherche de la plus grande qualité 
possible a fait s'envoler encore les cours des 
fonds d'Etats des pays les’'plus sûrs, poussañt 
leur reridement toujours plus bas. Les obliga- 
tions du gouvernement allemand de:dix ans 
de durée (qui viendront à échéance en juillet 
2008) ne rapportaient plus que 3,98 %ven- 


dredi soir et celles du gouvemement: français ; 


(d'avril 2008), 4,17 %. . 
L'écart entre les deux-s'est un peu creusé 
depuis la veille, pas suffisämment toutefois 


pour en tirer des conclusions définitives: ‘Pour 


Ξε futur marché de Peuro. Pour Fheure, PAlle- . 


magne a Pavantage. Les raisons sont multi- 
ples, ‘Pordre historique aussi blen que tech-- 
nique, ce second aspect concernant la fiscalité 
(ses-obligations de dix ans sont munies de 
coupons d'intérêt plus bas que ceux de fleurs 


“homologues français, ce qui est un atout dans 
‘fa. perspective d’un mode d'imposition à la 


Ssource-qui serait e-même dans toute l'Union 


- européenne) εἰ. également la liquidité des’ 
-#itres. Ce dernier élément est sans doute le 


plus important des deux. 11 dépend du fonc- 
tionnement des marchés à terme ainsi-que du 


- volume des emprunts en circulation. Quelques . 


difficultés récentes sont apparues à ce sujet et 


- tes responsables de ἰδ dette'allemande, 


conscients de {a situation, se. montrent sou- 
cieux de répondre aux besoins du marché. On 
manque visiblement de titres allemands à dix 
äns. Les spécialistes prévoient que tout sera 
mis en œuvre pour satisfaire la demande. Cela 
pourrait conduire à doubler bientôt le volume : 
du dernier emprunt gouvernemental pour le 
porter à 30 milliards de deutschemarks. 

Si tout se passe comme prévu et que lAlle- 
magne concentre ses efforts sur quelques 


‘grandes transactions ἃ taux fixe de type clas- 


sique, la France n'aura pas à redouter de 
concurrence sur le plan des obligations 
indexées sur Pinflation. La première émission 
du genre devrait avoir lieu ce mercredi‘15 sep- 


‘tembre. Cette affaire promet d’être bien 


accueïflie par de nombreuses compagnies 
d'assurances et de caisses de retraite. La dimi- 
nution des rendements des obligations à 


revenu fixe et l'annonce d’une faible montée 
de 0,7% de lPindice des prix en un an 
devraient permettre de Passortir de conditions 
plus basses que celles envisagées il y a une 
semaîne seulement. On tablait alors sur un 


- taux d'intérêt réel situé entre 3,10 % et 2,90 %. 


Pour ce qui est des pays dont le crédit est 
‘discuté, le Brésil est celui qui fait le plus parier 
de lui pour Pinstant. Ses difficultés budgé- 
taires inquiètent et ἢ lui faut faire face à de 
très lourdes échéances le mois prochain. Les- 
fonds étrangers n’ont pas fini de le déserter et 
le Brésil risque d’épuiser ses réserves de 
devises à vouloir défendre sa monnaie. Les 
problèmes dans lesquels ἢ se débat viennent 
d’ailleurs de conduire à une perte sèche pour 
les investisseurs qui, voici deux ans, s'étaient 
laissés éblouir par Pattraît d'un taux inhabi- 
tuellement élevé. Une banque américaine, 
Merrill Lynch, avait alors transformé les obli- 
gâations en dofiars à revenu variable pour les 
proposer par Pintermédiaire d’une société 
constituée à cet effet, sous Faspect de titres en 
deutschemarks à taux fixe de 12,75 % l'an 


‘jusqu’en 2009. Le haut rendement s’expliquait 


par le risque pris par les souscripteurs. 
L’émetteur s'était laissé la possibilité de 
dénoncer l'opération sans rembourser le 
capital si-la valeur des titres en dollars, sur 


‘laquelle elle était conduite, tombait en-des- 


sous de certains seuits. C’est ce qui vient de se 
produire. La transaction portaît sur 105 mil- 
lions de marks. 


Christophe Vetter 


par aflleurs appelé à une plus grande rigueur 


: M Dulsenberg a jugé qu'elle était pas pour l'instant un sujet de 
préoccupation pour la BCE mails le deviendrait si elle se poursuivait. 


hors du Brésil Plus Pindice Dow 


à assouplir sa politiqu 


pal taux directeur. afin de 
aux 


Les dével de l'affaire 
Lewinsky, qui ont largement contri- 


ciers pour que M. Clinton dérnis- 
sionne risque à cet égard de se ré- 
véler plus forte que la pression 
morale de ses amis démocrates. 
L'avenir politique du locataire de la 
Maison Blanche dépendra pour 
partie de l'évolution de l'indice 
Dow jones au cours des prochaines 
semaines. Si ce demier continue à 
chuter, la position de M. Cünton, 
qui sera alors confronté au mé- 
contentement des dizaïnes de mil 
Hons d'Américains détenteurs d’un 
portefeuilles d'actions, deviendra 
intenable. 


Pierre-Antoine Delhommais 


LE MONDE / DIMANCHE 13 - LUNDI 14 SEPTEMBRE 1998 / 24 


22. 


MATIÈRES 
PREMIÈRES 


ALORS QUIL Y A encore à 
peine quatre mois les profession- 
nels témoignaient de eur inquié- 
tude devant le glissement des 
cours de café sur les marchés 
mondiaux, Ds se montrent désor- 
mais désabusés par leur effondre- 
ment. A New York, l'arabica se 
traitait, en fin de semaine, à 
113 cents la livre pour Féchéance 
de décembre (le contrat de réfé- 
rence s’affichait à 184 cents en mai 
dernier) et le robusta terminaît à 
Londres à 1672 doBars par torme 
{1852 dollars en mañ). Sur la place 
américaine, les prix ont souffert, 
particulièrement de la spécula- 
tion, vieux serpent de mer, ainsi 
que de prises de bénéfices et de 
vente de producteurs. 

Le marché a également été ras- 
sasié de café brésilien, dont les 
exportations en juillet -- 1,522 mi- 
lion de sacs de 60 kilos -- ont aug- 
menté de plus de 55 % par rapport 
au même mois de 1997, selon les 


statistiques de l'Organisation . 


internationale du café (ICO). 
Depuis le début de la saison en 
cours, le Brésil aura vendu à 
l'extérieur plus de 12 milions de 
sacs. Ces résultats rendent la 
Fédération brésilienne des expor- 
tateurs de café (FEBEC) très opti- 
miste, lui permettant d'espérer 
fournir 25% du marché mondial 
cette année. Au total, le Brésil 
pense que, sur les douze mois de 
1998, il aura exporté 16,3 millions 
de sacs. 

‘En revanche, pour le café 
soluble, les données récentes 
n’nvitent pas à la béatitude car 
les Brésiliens sont pris à la gorge 
par la crise grave que traverse la 
Russie. Pour le premier semestre 
de l’année, ils lui ont vendu 
5000 tonnes de-moins qu'au 
cours des six premiers mois de 
1997 avec 18 700 tonnes. Sachant 
que ce pays représente 53% du 
chiffre d'affaires sur le café lyo- 
philisé, les autorités du Brésil 
doivent adapter d'urgence leur 
stratégie commerciale à cette 
nouvelle donne. L'annonce, de 
source officielle brésilienne, d’une 
récolte 1988-1999 moins abon- 
dante que prévu -entre 28 et 
30,5 millions de sacs au lieu de 
34 millions -- sera peut-être un des 
seuls &éments propres à endiguer 
la chute de l'arabica. Α l'ICO, on 
reste très mesuré: le directeur 
général table sur une offre excé- 
dentaire pour la première fois 
depuis 1993. 


Carole Petit 


© Déroutés. les marchés 
sont devenus très volatils 


CÉVOLUTION dé la sphère #- 


plus dictée que par des considléra- 
tious politiques et émôtives. De 
plus, à la vacance du pouvoir 
Russie — - dont le pays vient de sor- 
tir en se dotant d'un premier mi- 
nistre - la faiblesse du pré- 
sident des États-Unis, menacé 
d'une procédure de déstitution par 
le rapport du procureur Starr. 

Dans ces conditions, ἢ n'est pas 
étommant de voir se succéder des 
séances contradictoires. Fermée 
tondi7 septembre en raison du La- 
bor day, la Bourse de-New York ἃ 
fane = me En 38%, sa 
hausse 8. 
plus forte sion de Famée. 
Cet accès Ὁ 


clenché par les propos du pré- 
sident de la Réserve fédérale amé- 
ricain, Alan Greenspan. Maniant, 
comme à son habitude, le chäüd et 
le froid, ce dernier a déclaré « qu' 
n'était pas concevable que les Etats- 


Unis puissent rester une oasis de 
îté sans êtré- affectés par un 
monde qui subit de plus en plus de 


tensions ». Après ce. constat sévère, - 


a ajouté que la préoccupation 
v'étaît plus le retour de Finflation, 
ouvrant ainsi Ja porte à une anti- 
dpation de baisse des taux direc- 


teurs américains. Mais, très vite, . 


les investisseurs ont estimé que ce 
qu'is percevaient comme un chan- 
gement d'orientation de la poli- 
tique monétaire américaine était 
dicté plus par des considérations 
de marché que par des | considéra- 
omiques. 


lendemain, par la baisse surprise 
du taux au jour Ἰξ 0 ἴῃ 
Banque du Japor de 0,5 

Cette décision à: été interprétée 
comme le geste-deéespéré d’une 
‘banque centrale qui craint-l'effon- 
drement possible d'un système ὅ- 
nancier asphyxié par les créances 
douteuses et incapable de réinjec- 
RS ee 


παῖε minée par le doute. Décours- 
gés par ce geste.et inquiets du 


velle fois leur défiance à l'égard du 
marché boursier. L'indice Nikkel a 
reculé de 0,89% sur la semaine, 
pour terminer sous Ja barre de 
14 000 points. 


Mais c’est le brusque accès de 
faïbiesse du billet vert qui a accélé- 
ré la débäcle des Bourses occiden- 
tales. En une semaine, le billet vert 
ἃ perdu 20 centimes pour 56 RÉSO- 
cier à 5,60 francs. Depuis le début 
de la crise financière en Asie, le 
doïlar avait assuré un rôle de va- 
leur refuge. Et le maintien d’une 
parité relativement stable avec les 
devises européennes (autour de 
1,80 mark et de 6 francs) préservait 
la fiction que les économies de 
pays occidentaux pourraient être 


parghées par a chute brutale des 


À 


économies de pays émergents. 

La Bourse américaine, affolée 
par la litanie des pertes des 
banques sur les marchés émer- 


- gents (Merrill Lynch a perdu 


135 millions de dollars entre juillet 
et éoût, Salomon Smith Barmey a 
avoué une perte de 150 millions, la 
Chase Manhattan Corp a perdu 
200 millions, la Barclays bank de- 
vrait passer une charge de 418 mil 
Lons et le Crédit Suisse First Bos- 
ton a perdu 250 millions) a 
brusquement abandonné 1,94%, 
mercredi 9 septembre, puis 3,17 % 


de 10% aux prévisions, Le même 
jour, American Express a confirmé 
ses prévisions de croissance béné- 


+ 


ficiaire à long terme de 12 Ἔ à 15%, 
en dépit de la crise fmancière. Fi- 
nalement, vendredi, New York a 
terrniné en hausse de 2,36 %. 

Sur ies marchés européens, ia 
Bourse de Paris a abandonné 
3.04 % durant cette semaine agitée. 
C'est la huitième semaine consé- 
cutive de baisse à Paris. Si certains 
commencent à parler d’un véri- 
table marché baissier, les conjonc- 
turistes de la Caisse des Dépôts 
tablent toujours sur un net rebond 
de l'indice à un horizon de six 
mois. Les valeurs bancaires ont été 
les vedettes involontaires de cette 
sernaïne. La publication des résul- 
tats semestriels de la Société géné- 
rale et de la BNP ont déclenché 
une tempête sur ces deux titres. 
Malgré une provision de 6 mil- 
liards de francs pour couvrir ses 
opérations sur les pays émergents, 
la Société générale ἃ publié un ré- 
suitat net record de 4,1 milliards. 
Mais la réaction des investisseurs a 
été très négative, avec un recul de 


; ΄ς 
“- ἕν 


15,5 % du titre en une semaine. 
Pour Ja BNP, Ja sanction a été aussi 
sévère (- 8,9%) en dépit d'un bé- 
néfice semestriel de 3,8 milliards 
de francs en bausse de 26%. Les 
investisseurs, échaudés par les pro- 
visions annoncées, nourrissent des 
craintes sur la situation des autres 
établissements. 

Malgré une séance légèrement 
positive (+0,22 Ὁ) vendredi 11 sep- 
tembre, la Bourse de Francfort a 
abandonné 2,26% sur l'ensemble 
de la semaine. Là encore, la fotte 
implication des banques alle- 
mandes dans la dette de la Russie 
(30 milliards de dollars) fait 
craindre une vague de provisions. 
Mais les investisseurs sont égale- 
ment préoccupés par l'inminence 
dés élections législatives. Le chan 
celier Kohl, qui n’a pas réussi à ra- 
mener le nombre des chômeurs 
sous la barre des 4 millions, semble 


mal placé pour Femporter. | 
Enguérand Renault 
“# à 


SCIENCES un demisiède après 


la découverte de La pénicilline 
remières 


Ê substances par eh pe 
les médecins sont confrontés à 
l'émergence de bactéries résistantes 


AUJOURD HUI 
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à ces molécules censées les européenne, Suisse comprise — ‘qui. maine et ire réu- 

. L de πὰ elle n'est pas en-  boursement 
phinoine: le metonsmmetn che βαϊημοῖσας tante 8 LA ET mn ere LOUNE ACTION die Mais ἢ faudrait 
animale et humaine d‘antibiotiques SITUATION est ἐ τε 
230 000 ionnes on 1897 das FURION seit διῶ par one fompation accus des méde- 


plus sur la nature et les volumes 
commerciaux de 


Les bactéries résistent de plus en plus aux antibiotiques 


La consommation, souvent irrationnelle, de ces médicaments menace l'un des principaux acquis thérapeutiques de la médecine moderne. 
Une mobilisation internationale est à l'étude pour lutter contre cette habitude aux conséquences inquiétantes 


COPENHAGUE 
de notre envoyé spécial 
La résistance croissante de mul- 
tiples bactéries aux antibiotiques 
qui, hier encore, pouvaient les dé- 


Si rien n'est rapidement mis en 
œuvre pour lutter contre un tel 
phénomène, des maladies infec- 
tieuses, aujourd’hui aisément 
curables, seront à nouveau, 
quelques années, mortelles. 

Un demi-siècle après la décou- 
verte de la pénicilline et des pre- 
mières substances antibiotiques, 


menace microbienne », organisée à 
Copenhague, du 7 au 10 sep- 
tembre. Ces journées, lancées par 


péenne et à laquelle participait 
une forte délégation française, 
réunissaient, pour la première fois, 
les représentants des multiples 
secteurs professionnels et indus- 
triels concernés par ce problème. 
Elles ont permis de définir un pre- 
mier programme des actions de- 
vant être développées pour ré- 


tiques permettent en effet de 
vaincre des infections bacté- 


rales), 

ou encore den Dove 
mortelles par le 
succès indiscutables sont manscsé 
par l'émergence sans cesse crois- 
sante de bactéries pathogènes ré- 
sistantes. Si la biologie molé- 
culaire a permis ces dernières 
années de mieux saisir la nature et 
Pintimité des différents méca- 


nismes à l’origine de cette résis- 
tance, force est de constater que 
rien Ou presque n’a encore été mis 
en chantier pour réduire la fré- 
quence et Pintensité d'un tel phé- 
nomène. 


PRISE DE CONSCIENCE 
Pour la grande majorité des ex- 
perts de médecine humaine et vé- 


concrètes. 
zaine d'années d'atermoiements, 
nous assistons, pour la première 


sions concernées, explique Je 
docteur jacques Drucker, directeur 


du Réseau national de santé pu- 
blique français. Et si des travaux 
restent encore à mener concernant 
les mécanismes bactériens à l'ori- 
gine des résistances aux antibio- 
tiques, il est clair que nous en savons 


fi 


sistances apparaissant 
culièrement chez les staphylo- 
Emi et les entérocoques (chez 

les malades hospitalisés) et chez 
les pneumocoques, les salmonelles 


ambulatoire) Ν 
« On a pendant longtemps postu- 
lé que lPindustrie pharmaceutique 
à mettre au point de 


nouvelles molécules qui pourraient 


remplacer celles devenues ἱπεβῖ- 


- uit agi ain d'œnrer de παν 
nière plus cohérente, ce 


Les chiffres donnés à Copen- 
hague par les industriels de la 
phannacie indiquent que les pars 


L'usage de médicaments dans l'alimentation des animaux d'élevage critiqué 


COPENHAGUE d'une importante polémique de di- qui « présentent le risque 
de notre envoyé spécial mension internationale concer- d'amener les performances de l'ani- 
C'est sans doute parce qu'ils rai- nant l'usage de médicaments anti- mai au-delà de son patentiel géné- 


sonnent volontiers en termes de 


la santé publique et qu'ils dis- 
posent d'outils de surveillance qui 
restent encore à mettre en place 
en médecine humaine. C'est ainsi, 
par exemple, que La France dispose 
depuis près de vingt ans, grâce aux 
travaux de fean-Louis Martel, di- 
recteur du laboratoire de patholo- 

gie bovine du Centre national 
d'études vétérinaires et alimen- 
taires (Cneva), d’un registre natio- 
nal des résistances aux antibio- 
tiques utilisés, à des fins 
thérapeutiques ou prophylaxiques, 
chez les animaux d'élevage. En 
particulier chez les bovins. 


tions de prescriptions auxquel 
More Dam 


incorporés aux aliments 
donnés aux animaux et utilisés, 
non pour les soigner, a) 
obtenir une amélioration de leur 


ysiologiques 
plus ou moins bien établies. Les 
pliquent que l'incorporation d'an- 
τοῖο À 


permet 
me = réuitien de la ficre bacté- 
rierme des animaux » et ainsi « de 
se rapprocher des Perpraanees 
mœdmales permises par le potentiel 
génétique des animaux ». 


MANQUE DE PREUVES 
En d'autres termes, une telle 


a permis de rappeler que Fon ne 
disposait pas encore de la preuve 
scientifique et définitive de la 
transmission 


ton d'une viande d’un animal 
d'élevage ayant été nourri de la 
sorte. Pour autant, plusieurs ex- 
perts Ont expliqué que dans ce do- 
roaïine, il inportait, sans même te- 
nir compte des convictions 


de perturber les équilibres et les 
échanges commerciaux. Certains 


des mesures d'interdiction. 
L'arrêt de Lg anses 


de bouleverser les règles de La 
concurrence en favorisant les 
achats de produits alimentaires 
présentés comme plus « Daturels » 
car débarrassés d'un apport 
chimique que rien, hormis la 
compéston économique et la 
des éev, ne justifie. 

TAN. 


La détermination du sexe d'un enfant avant sa conception serait devenue possible 


Fairfax (Virginie) révèle dans Hu- 


déterminer le sexe d'un enfant 
avant la conception de ce dernier. 
Selon les premiers résultats qu'elle 
vient de rendre publics, cette 
équipe annonce avoir, £rce à cette 
technique, pu concevoir puis faire 
naître après implantation in utero 
de l'emtryon ainsi conçu 13 bébés 


fécondation de l'ovule constitue- 


some X. Ils ont ainsi cherché à ex- 
ploiter cette différence structurelle. 
Dans un premier temps, ils 
quelques dizaines de 


millions de spermatozoïdes pré- 
sents au sein d'un éjaculat dans une 
solution qui, d'une certaine ma- 
nière, rend fluorescents certains des 
éléments constitutifs de FADN. 
Cette manipulation n'altérerait pas 


noncé avoir mis au point des tech- 
niques visant au même objectif 
sans que les faits leur donnent par 
k suite raison. L'annonce de 


thode sur des animaux (avec une 
efficacité de 92,9%) et ἃ pu 
convaincre une revue scientifique 
prestigieuse de publier ses résultats, 
ce qui est en soi un gage de crédibi- 
lité. Les considérables enjeux, 
éthiques et démographiques no- 


lection semelle pour réaliser ‘un 
équilibre faritiel " ou d'autres objec- 
ΤΡ qui ne sont rulement liés à une 
maladie 


», 


IX N. 


de FUnion européenne et la Suisse 
ont, en 1997, consommé un peu 
plus de 10 000 tonnes d'antibio- 


alimentaires destinés aux animaux 
d'élevage afin d'accélérer leur 
croissance, une pratiqué qui sou- 
lève aujourd’hui de nombreuses 
contq PES (voir ci-dessous). La 


qui ne se limite pas aux seuls hôpi- 
taux Ἐπ 
DIFFÉRENCES 


quelques données compara- 
tives existant dans ce domaine 
ailleurs de mettre en 


lumière de surprenantes diffé- . 


rences entre les pays de l'Europe 
du Nord et ceux du Sud. Ainsi, ne 


Danemark, | 
rm mot PESTE 
contrairement à 


Thalie (34,4%), la 
France (33,6%), la Belgique 
(25,140) et PAutriche (2L6 %). En 
dépasse les 40 % aux 


données qui, concurrence oblige, 
demeurent jusqu'à présent jalou- 
sement gardées par l'industrie 

Comment, en ef- 
fet, s'opposer à l'émergence des 
résistances sj l'on ne 581 pas quels 
antibiotiques sont utilisés et dans 


Ne plus rembourser 
pour moins consommer 


ἔσει initiale et continue des mé- 
decius, dont les informations 
émanent encore trop souvent de 
Findustrie. On pourrait égale- 
ment jouer sur la prise = 
charge par les organismes 
couverture sociale. Les repré- 
gouvernement da- 
mois ont ainsi expliqué à Copen- 


- rale (pour ἰλαθειιο - ἐπὶ 
antibiothérapie n'est pas justifiée) 
infection bactérienne 


etune in 


Pluies de glaçons 


contre nuages 


UNE MÉTHODE d'épandage 
brevetée en 


originale, 


par bélicoptères, de glaçons bour- 
rés d'insecticide biologique (Le 
Monde du 10 septembre). L'utilisa- 

tion du BTI (Bacillus thuringiensis 


de moustiques 


départementale pour la démousti- 
ation). «La méthode paraît inté- 
ressante, mais elle n’est pas encore 
opérationnelle. » Lors d'une pre- 


israelensis) pour éradiquer les . 


Meme mans For 
régional de la société. 
- Les glaçons se sont collés entre 


ΤΑΣ Des marge απ τὴς 
be ie 
moins de quatre ou cinq jours, soit, 

par hélicoptère, environ 50 ba dans 
À Bari, et de 600 ἃ Bee 


τε 


| 


DÉS ETES ΓΤ 


ne | 
on ea aber κόμενν Mn 


AUJOURD'HUI 
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Averses et fraîcheur 


DIMANCHE, vaste 
sion est centrée nn Toroaee 
Nord. Elle favorise un temps frais et 


instable sux la plupart des | 


et les averses, nombreuses . Toute- 


res seront comprises entre 14 et 
Nord-Picardie, Île-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- La journée sera maus- 
sade avec un ciel très chargé, de 
nombreuses averses et quelques 
Orages. Les températures seront 
fraîches, comprises entre 12 et 15 
degrés. s 


Ville par ville, 


voinima/maxima 
et état du ciel S : ensoleillé: N : nuageux; 


C: couvert; p : plie: *: 


Champagne, Lorraine, Alsace, 
PRÉVISIONS POUR LE 13 SEPTEMBRE 1998 PAPEETE 
les de POINTE-A-PIT. 


Bourgogne, Franche-Comié. - Lis 


le jura, 1 neigera au-dessus de 


. 1200 mètres. I fera 14 degrés au 


IMaxXÏQUm. 


orages ne sont pas à exclure. Il nei- 
gera au-dessus de 1 200 mètrés sur 
le relief des Alpes et du Massif Cen- 
tral 11 fera 15 ou 16 


Languedoc-Roussillon, Pro- .- 


vence-Alpes-Côte d'Arur, Corse 
Sur ces régions les passages nua- 
geux n'empêcheront pas de belles 
périodes ensoleïllées mais le vent 
soufflera très fort. ᾿ 


2Δ8.5 “ΚΙ; 


26/32 5 USBONI 1e À VIENNE HA 
Ἢ . . 2 1 
ST-DENE-RË. . ‘19/26 N LIVERPOOL 916 » AMÉRIQUES 

* LONDRES an P BRASLIA . 1931 
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254 N 
MARRAKECH 1331 5 
NARDB! 1803 N 
PRETORIA 1129 P 
RABAT 1825 N 
TUNIS 2130 N 
ASKE-OCÉARE 
BANGKOK 250 P 
BOMBAY 2628 P 
DIAKARTA 2632 N 
DUBAI 3040 5 
HANOI 2631 P 
HONGKONG 2628 P 
JÉRUSALEM 2345 
NEWDEHU 2/32P 
PEKIN 2128 C 
SEOUL 219 N 
SINGAPOUR 22/31 N 
SYDNEY 1821 5 
TOKYO 2229 5 


Situation le 12 septembre à 0 TU 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


MFRANCE Une cyber-enchère 
de billets d'avion aura lieu les jeu- 
di 24 (de 12 à 21 heures) et vendre- 
di 25 septembre (de 9h30 à 
18 heures) sur le site Web de Luf- 
thansa-France (www.lufthan- 
sa.fr}, avec le concours de France 
Télécom. Au total, 70 lots de 2 bil- 
lets (classé éco) seront proposés 
(un toutes les 15 minutes) sur des 
vols à dates fixes, au départ de di- 
verses villes françaises et à desti- 
nation du monde entier. Mise à 
prix : 50 FE. Pour participer aux en- 
chères, il faut posséder une 
e-mail et enregistrer ses 
coordonnées sur le site Web de 
Lufthansa, via Wanadoo 
(www.wanadoo.fr) à la rubrique 
Voyages ou sur Www.voila.fr. 
MGUERNESEY. Depuis le 
3} août, la compagnie Chalair 
propose un vol Cherbourg-Guer- 
nesèy, quatre fois par semaine, en 
correspondance avec Je vol Oriy- 
Cherbourg. Renseignements au 
02-33-23-63-63. 


PRATIQUE. . 


C'ÉTAIT le 20 novembre 1997, 
«le jour du beaujoiais nouveau ! », 
s’exclame-t-il dans im grand éclat 
de rire. Ce jeudi-Jà, Eric, trente- 
cioq ans, a arrêté de boire. La déci- 
sion prise par sa femme de partir 
avec leurs trois enfants a constitué 
le déclic qui Fa conduit à aller à 

faire une cure de sevrage. 

« En en-sortant, j'ai tout de suite 
dit à mon entourage que ce-n'étaït 
Plus la peine de m'offfir une, sputte 
d'alcool, car, en France, on ne sait 
pas faire une fête sans l'arroser et 
on est souvent tenu de s'expliquer 
sur le fait de refuser un verre », dé- 


clare-t-U. Mais il faut aussi ap--. 


prendre à occuper tout ce temps 
auparavant passé au café. D’au- 
tant que, «ne.füisant plus partie 
des leurs», Eric a été vite rejeté 
par ses anciens cOMpagnons, « de 
simples amis de comptoir, en fait ». 


ment Vie libre, qui regroupe d’an- 
ciens buveurs s’épaulant les uns 
les autres. «Alors que je pouvais 
faire des kilomètres pour aller cher- 
cher une bouteille, précise-t-i, il 
Jaut parfois que je me force pour me 
rendre aux réunions de l'associa- 


MOTS CROISÉS 


: Aider les anciens buveurs à vivre dans l'abstinence 


tion, maïs fai besoin de me ressour- 


cer en parlant de mes difficuités ‘ 


avec d’autres anciens alcookïques. » 


‘ C'est pendant son bospitaïisa- . 


tion qu'Eric ‘avait rencontré des 
militants de Vie libre et des Alcoo- 
Jiques anonymes (AA), autre asso- 
ciation, rendue célèbre par les re- 
portages de Joseph Kessel aux 


Etats-Unis. Mais.leux «référence ἡ 


 insistante à Dieu » a fait fuir le mé- 
créant, même. si.on parle souvent 


.chez les AA de « puissance supé-" d 


conviennent pas à tous. « Certains 
ayent la promiscuité et l'exhibition- 


nisme en horreur estiment qu'il. 
s’agit de repaires de para-. 


noïaques », explique Jean-Paul 
Descomi psychanalyste et mé- 


decin psychiatre qui ἃ longtemps | 


dirigé des équipes hospitalières 


pluxidisciplinaires d’alcoologie. ᾿ 
« Mais elles ont sauvé la‘vie à beau- . 


‘coup d’autres. Et quand bien même 
ces derniers troquent, aïnsi, une dé- 
pendance contre une autre, au 
groupe, peu-importe, du moment 
qu'ils ne sont pas trop malheureux 


et ri'embêtent pas leur entourage. » 


autres et fnit les médecins. C'est 


pourtant par un «Je viens vous voir . 
de moi-même», que débute ᾿ 
la consultation. 


diatément: « Ma femme m'a me- 
nacé de me quitter, .ou mon em- 


 ployeur dé me licencier, si je ne 
faisais pas une cure de désintadca- 
: tion. » - 


- La première étape, souvent 


Renseignements 


(CHAA), dont les équipes, plus ou 
‘ moins étoffées, ne comprenment . 


pas toujours de psychiatres. . 
© Hôpitaux. Certains hôpitaux 
généraux ont créé des 
consultations spécialisées 


SOS Jeux de mots : 


» x de 
3615 LEMONDE, Ês SOS (2,23 F/min). 


HORIZONTALEMENT 


L Assurent bonne marche et bonne 
démarche. — IL Qui ne devraient pas 
lâcher. - DL Pour ne citer personne. 
Parlé à Kazan. — IV. Son intérêt tourne 
autour de l'atome. Dangereuse ét 
fatale pour BI —V. Fait nn 
rouges. Apporté du NOUVEAU — 
teuse de cornes bien qu'aimée. Métal 
blanc. Saos intérêt -- VIL Rendisse plus 
pratique. — VIN Leurs fils leur donnent 
beaucoup de travail. Repart après un 


tour -- ΙΧ Son livre est plein de bons . 


mots. Déscndue, Soutient l'encadre- 
ment.— X. Rompue à un bout. Branche 
de l'ONU. Appelé à contresens. 
- XL Une bonne coucbe, à condition de 
la protéger . 
VERTICALEMENT 


. 1.S0n éclectisme l'entraine un 
-peu loin. -- 2. Une suspension qui 
peut être fatale. Vérifier l'œuf. — 
3. Deviennenit .ennuyeuses dès 


5. Evite l'échauffement de la 
main. Cinq sur six — 6. Marque de 
caprice. Mettent en attente. 
—7.Venue d’ailleurs- 8. A vrai- 
ment un caractère de cochon. 
Prend la.tête. Interjection. -- 
9.Restes de cadavre. Donne le 
ton. --10. Pompes américaines. 
Vous ou moi, face aux services 
publics. — 11. Mis en œuvre. 

a. Philippe Dupuis 


SOLUTION DU Ne 98218 


HORIZONTALEMENT 
L'Echenilloir. —.IL'Taupinée. Rh. - 
IL. Estoc. Tâtée. -- IV. RitueL Da. - 
V. Nées. Otello. - VI. Ur. Empereur. 
—VIL Usuel Tdi, -- VIN. Man, Echec. -- 
IX Epineuse. TL - X. Nièces Date. - 
XLTas Segalen. . ; 


VERTICALEMENT . 
LEtemuement. -- 2. Casier. Αρῖδ. - 
3. Hutte. Unies. -- 4. Epouses. NC -- 
5. Nice. Musées. -- 6, ἴα. Lope. Usé. - 
7: Let. .Télés. - 8. Leader. Céda. - 
9. Taleth.. ΑἹ la} — 10.1re. Lurette. -- 


‘11 Rhétoricien. 


longue et pas toujours fructueuse, 
consiste à essayer d'amener Je pa- 
tient à s'approprier cette de- 
mande. Parfois deux entretiens 


plus. « L'abord des po- 


ment le corps et la personne, c'est- 
à-dire d'associer aux Soins soma- 


logue, mais ce sauvetage constitue 
rarement une entrée en Soins et, 
dans 90% des cas, Îl n’y à pas de 
suite, ou beaucoup plus tard, à 
l'occasion d'une rechute qui peut 
être l’occasion d'une véritable 
prise de conscience. 


RÉFLEXION SUR SOI 

Dans tous les cas de figure, 
ajoute le docteur Descombey, la 
cure de sevrage, qui peut parfois 


L'amorce d'une relation thérapeu- 
tique qui se poursuivra à l'exté- 
rieur, en institution puis,ou dans ja 
vie normale, et le début d'une ré- 
flexion sur soi. C’est pourquoi les 
médecins interdisent souvent aux 
patients de venir à l'hôpital avec 
du travail professionnel (dossiers, 
copies à corriger). « Les sujets al- 
cootiques ne sont pas seulement ad- 
dictés à l'alcooï, commente le psy- 
chiatre, ce sont de véritables 


‘tiques un traitement de la conduite se faîre en ambulatoire, sous  fntoxigués du travail. Or ils sont 
alcoolique (de la dépendance phy- stricte surveillance, n'est jamais aussi là pour penser, et pas seule- 
sique et psychique). » qu'un début, un préalable au trai- ment pour se faire « décalaminer » 
Malgré VPimpatience des tement. Le patient n’a plus d’al- comme disent certains, dans le seul 
proches, il convient donc de ne cool dans le sang et le supporte à but de faire encore mieux redémar- 
pes brusquer le tempo, saufen cas peu près bien, éventuellement rer leur machine à travailler. » 
d'urgence vitale. Là, on avec l'aide de médicaments, mais Au terme de ce long et difficile 
en catastrophe, explique l'alkcoo- c'est là que tout commence. processus de reconquête de soi, la 
guérison ne signifie pas la pOSsibil- 
té de pouvoir à nouveau boire de 
d’alcoologie, qui disposent de dans un centre de post-cure. l'alcool à des fins purement hédo- 
personnels médicaux et infirmiers © Associations. Outre leur rôle de  nistes et gastronomiques. Plus une 
rekvant des services de médecine soutien des personnes alcooliques goutte : c'est un credo sur lequel se 
et de psychiatrie. ὦ et de leur entourage, les retrouvent l'alcoologue comme les 
© Cures. ἢ est aussi possible de associations sont aussi de militants des mouvements. « J'ai un 
faire une cure de sevrage dans le précieux relais d'information. On bar pour mes invités, mais je me 
service de médecine interne ou de trouvera (notamment) Jeurs garde bien d'y toucher, confie Mar- 
Bastro-entérologie d'un hôpital coordonnées, ainsi que des tine, des Alcooïiques anonymes. 
qui ne dispose pas d'unité adresses dans : L'Homme J'en ai trop bavé, je n'ai aucune envie 
d’alcoologie, ou dans un alcookique de Jean-Paul de retourner à la case départ » 
étabtissement privé. Après la cure,  Descombey (Odile Jacob, 1998, 
les patients peuvent être admis 174}., 20 Ελ Caroline Helïfter 
ÉCHECS κι 


TOURNOI OPEN INTERNATIONAL, 
Koszalin, 1998 5 
Blancs : M. Krasenkov (Pologne). 
Noirs : U. Adlanto (Indonésie). 
Gambit-D actepté. Variante 
Furman. 


1.4 4 TSF) _ DdsN 
2105 αὐ. τό 08 [ 
39 da 70 ET 
48 ἐφ ET [3] 
ΓΙ ΠΣ 18 FN) 
&DE2(a} Οὐ  21Dtkl(m) F5 
180 2% ΤῈ ë& 
ἐπ 7 [ας Z2GM Bétn 
24 Ὁ) ANS Dhp 
1ὸ 810) οἱ 49 Dhé 
TL. CH Dafi{) Z2Dg2  Ths(pj 
1202 CH 2% ΕΠ 
ET] Det 2. CE (gala (ἡ 
DÉS F8 (0) 

NOTES 

a) Ou bien [8 variante classique 6. 0-0, 


86:7. D62 ; 7.44; 7. Fd3: 7. ἘΌΞ. Dans la 
variante Furman (6. Dé2), les Blancs K- 
bèrent L colonne D avant de poursuivre 
Par es — 0-0 et δά.- 

b)9.., Dx7 et 9.., DS sont d'autres possi- 
blités. 


Commission paritaire des Journaux ot publications n° 57 437. 


S:Mendc ext ἐών par la SA Le Monde. La reproduction da tout article os! irtercits sans Faccordi 
de l'aimristration. ἣν 


qu'elles quittent l’église... . 


‘ 4 Départ anglais. Sans arrêt. -- 


Directeur gériéral : Stéphane Corre 
2185, τε Claude-Bernard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 05 
ΤΕ: 61.42.17.39.00 - Fox : 07.42.17-39.26 


€} Un sacrifice de pion qui donne, géné- 
ralement, aux Blancs un jeu actif. 

d'A. Dç7 est aussi envisagé mais 
après TL F4, (δ: LL CES, Cou ; 13, Cds, 
Crés : 14. Ta-61, τάδ ; 15. Fxé5, Fxés ; 
16.f4, Ἐχς3: 17. θυ 3, D-0; 18. 5. Les 
Blancs ont um net avantage. 

e)1e pion 65 est indéfendable mais sa 
capture coûtera du temps aux Noirs. 

PS2. b5 ; B. Fb3, Ces ; M, Cb3 let 
les Blancs sont mieux. 

€) Telle est la perte de temps des Noirs : 
Le FR doit revenir à sa case de départ. 

θυ aussi 15. Ti, 6; 16. De3, 65; 
17. ΤᾺ, 6545 18 CS, Dxcs ; 19, F63, DÉ7 ; 
20. Ta-ç1 avec un bon jeu pour les Blancs. 

DLa défense des Noirs est difficile: si 
15.- ἴθ ;16 Dh5+, 86 ; 17. DB, F7 ; 18. Ta- 
ci Dds ; 19. D, 65 ; 20. Tf-é1 et sl 
15... F7 ; 16. ΤΕΑΙ, F66 : F7. Cd4l 

D Pins fort que 17. Dxg7, DÉS ; 18. Dhs, 
T8: 19. Τα τ, Fd7. 

KJAprès 17..., 0-0 les Blancs prennent 
Favantage: par exemple, 18. Ta-dl, Dés; 
13. τας, Dd7 ;20. (5,67 :21. CÉ4, Fb8 ; 
2. Df1 


19, 645; 20. Tf-611 donne aux 
Blancs une attaque très dangereuse : 2). 
Ded ; 21. De7, F66 ; 22. Τὰν (Guelfand-Sa- 
low, Madrid, 1996}. 51 19... Dh4 ; 20. διόδ, 
Da ; 2L Gd?+, RS; 22. gs. 

mm) Menace 21 TF4 ou 21. T4. 

nie malaise des Noirs grandit : 22. 
éd; 2. ΤΙ ΑΙ; 5] 22, Dh4; 23. Db3, 
ῬΕΙ͂; 24. [6.0 Pt; 25. ΟἿΒΙ et si 24, 
gdb; 25. F7, Rxé7; 26 Dh4h RÉS: 
2. CL 

0)Ou 2. Dd5 ; 24, C3! 

PJOu 25..., Ταῦ; 26. Dçé+, Fd7: 


4 


DS 27, Frçé; 28. Cç7 mat; si 27. 
fxé6; 28. Dxd7 mat; si 27.…., Td8; 
28. Τκὰ7, Ti? ; 29, DéB+, Tds ; 30. DxdB 


mat. 
SOLUTION DE L'ÉTUDE N°1808 

Η. RINCK. (1916) 

(Blancs : Ra3, Cd7 et g5, Phé, Noïrs : Rg8, 
Fé, Cds, Ph) ἃ 

T Οὔδι, Rh8l (61 1.., ΚΠ; 2.7, ΒΟ7; 
3. ChS+, Rh8: 4.Cf4, Rg7; 5. (66); 
2 CHI, FÇI (si 2, Fes ; 3. Ch et 4 Cgé 
mat); 3, CdSi, FaS (si 3, Fal ; 4 Ra2); 
4 Raëi, (07; 5. Rb5!, Fd8 ; 6. RÇ6, Ca5+; 
7.Rd7, C7; δ. RÇ8I et les Blancs 


NOW OR Um NN οὉ 


Blancs (5): ΚΑ), Τοῦ et Η], ΡΙ et δή. 
Noirs (7): Re6, TE, Ca3 et h5, Pb2, &7, 


b7. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
Claude Lemoire 
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MUSIQUE Le 14 septem 


bre, Phi- 
lips met en vente les vingt premiers 
volumes d'une collection que l'édi- 
teur néerlandais consacre aux 
grands pianistes du XX° siècle. 


Φ CETTE ENCYCLOPÉDIE sonore, qui 
réunira des enregistrements de 


bums de deux disques compacts. 


CULTURE 


LE MONDE / DIMANCHE 13 - LUNDI 14 SEPTEMBRE 1998 


et teurs 


@ LE PRODUCTEUR Tom Deacon a 
réussi à convaincre vingt-sept édi- 


leurs artistes. @ MALGRE quelques 


oublis difficilement explicables, 
cette édition est un événement sans 
iques et sociétés de précédent, car son directeur ards- 


soixante-douze interprètes FH h 
d'aujourd'hui, totalisera cent al- radiodiffusion de céder les droits de tique a su choisir des interprétations 
qui signent chaque pianiste, Parmi 


it depuis long- 
nom πὰ τἄθοητας Pvaste public 


Soixante-douze pianistes du siècle réunis sous les mêmes couleurs 


Philips lance les vingt premiers volumes d' tale, es disc nt dans le cata 
Si certains choix sont contestables, cette série destinée au grand public a l'immense mérite de révéler d'éblouissant 


LE 14 SEPTEMBRE, Philips pu- 
blie les premiers votumes d’une édi- 
tion intitulée Grands Pianistes du 
XX siècle. Cent albums de deux 
disques compacts que l'éditeur 
néerlandais a consacré à soirante- 
douze pianistes. Cette publication 
s'étalera jusqu'à fin décembre 1999. 
Elle commence par une série de 
vingt albums qui feront le bonheur 
des profanes et des connaisseurs : 
des interprétations renommées y 
côtoient quelques raretés jamais 
rééditées depuis quarante ans -les 
Brahms enregistrés par Wilhelm 
Kempff au début des années 50 
pour Decca, par exemple -, des 
disques de pianistes légendaires du 
passé jusque-là vendus dans des 
collections plutôt underground - le 
fantastique récital de Josef Lhe- 
vine - et le disque de transcriptions 
du jeune Mikhaïl Pletnev. 

Des petits albums cartonnés joli- 
ment présentés et soigneusement 
fabriqués - on échappe avec bon- 
beur au plastique des boîtiers ordi- 
naires — donnent à l'ensemble un 


du séparément 140 F (prix maxi- 
mum), un prix certes très attractif, 
mais l'amateur qui voudrait acheter 


De Geza Anda 
à Krystian Zimerman 


© Les grands disparus. Geza 
Anda (1921-1976), 
Claudio Arrau (1903-1991), 
Wiülhetm Backhaus (1884-1969), 
Jorge Boiet (1914-1990), Robert 
Casadesus (1899-1972), Shura 
Cherkassky (1911-1996), Alfred 
Cortot (1877-1963), Clifford 
Curzon (1907-1982), Gyorgy 
Cziffra (1921-1994), Edwin Fischer 
(1886-1960), 
Samson François (1924-1970), 
Ignaz Friedman (1882-1948), 
Walter Gieseking (1895-1956), Emil 
Gilels (1916-1985), Gregory 
Ginsburg (1904-1961), Leopold 
Godowsky (1870-1938), Glenn 
Gould (1932-1982), Clara Haskil 
(1895-1960), 
Myra Hess (1890-1965), Josef 
Hofmann (1876-1957), Viadimir 
Horowitz (1903-1989), William 
Kapell (1922-1953), Julius Katchen 
(1926-1969), Wilhelm Kempff 
(1895-1991), Josef (1874-1944) et 
Rhosina Lhevine f1880-1976), Dinu 
Lipatti (1917-1950), Nikita 
Magaloff (1912-1992), Arturo 
Benedetti Michelangeli 
(1920-1995), 
Benno Moïsewitsch (1890-1963), 
John Ogdon (1957-1989), Ignacy 
Paderewski (1860-1941), Serge 
Rachmaninov (1873-1943), 
Sviatoslav Richter (1915-1997), 
Arthur Rubinstein (1887-1982), 
Artur Schnabel (1882-1951), Rudotf 
Serkin (1903-1991), Vladimir 
Sofronitzky (1901-1961), Solomon 
(1902-1988), Maria Yudina 
(1899-1970). 
© Les grands vivants. Martha 
Argerich (1941), Viadimir 
Ashkenazy 1937), Daniel 
Barenboïm (1942), Alfred Brendel 
(1931). duo Lyubov Bruck 
(1926-1996) et Mark Taïmanov 
(1926), Christoph Eschenbach 
(1940), Leon Fleisher (1928), 
Nelson Freire (1944), Andreï 
Gavrilov (1955), Friedrich Gulda 
(1930), Ingrid Haebler (1929), 
Byron Janis (1928), Evgeny Kissin 
(1971), Zoltan Kocsis (1952), 
Stephen Kovacevich (1940), Alicia 
de Larrocha (1923), Radu Lupu 
(1945), Ivan Moravec (1930), 
Murray Perahia (1947), Maria Joa0 
Pires (1944), Mikhaïl Pietnev 
(1957). Mawrizio Pollini (1942), 
André Previn (1929), Andras Schiff 
(1953), Rosalyn Tureck (1914), 
Mitsuko Uchida (1948), Van 
Cäburn (1934), André Watts 
(1946), Alexis Weissenberg (1929), 
Earl Wild (1915), Rrystian 
Zimerman (1956). 


cette première Evraison de vingt vo- 
lumes devra débourser au total 
2800F - à la Fnac et dans 
quelques grandes surfaces. Il sera 
certes possible d'étaler achats 
sur plusieurs mois: la direction 
commerciale de Philips a assuré au 
Monde qu'il sera possible d'acquérir 
chaque aïbum jusqu'au cours de 
l'année 2000. 


AUCUN JAZZMAN 

Grands Pianistes du XÆ siècle: 
Fabsence de l'article défini {es de- 
vrait absoudre Tom Deacon, le di- 
recteur artistique concepteur et réa- 
lisateur de ce projet monumental 
qui a mobilisé pour la première fois, 
semble-t-il dans l’histoire du 


té de céder leurs bandes. On ne 
peut cependant s’empêcher 
d'émettre quelques regrets. I paraît 
difficile d’accepter Pidée qu'ingrid 
Haebler, André Previn, Andras 
Schiff et Mitsuko Uchida (des pia- 
nistes aux couleurs de PolyGram à 
travers Philips, Deutsche Grammo- 
phon et Decca...) figurent dans 
autrement «grands» que ces 
quatre-là ont été écartés: Simon 
Barère, Lazar Berman, Aldo Ciccoï- 


ski, Marcelle Meyer, Yves Nat, 
Guiomar Novaes, Vlado Perlemu- 
ter, Deszô Ranki, Rosita Renard, 
Grigori Sokolov, Elisso Virssaladze, 
Christian Zacharias — la liste reste 
ouverte. Manquent aussi les pia- 
nistes de jazz les plus importants de 
ce siècle: Bill Evans, Eroll Gamer, 
Thelonious Monk, Bud Powell, Art 
Tatum et Martial Solal (liste bénie 
par notre collaborateur Francis 
Marmande) qu'aucun amateur de 
musique et de piano ne sauraît mé- 
connaître, puisque ces artistes 
mêmes n'ignoralent rien de Chopin, 
de List, de Debussy, de Ravel et de 
Satie. 

Excellent connaisseur des cata- 
logues des éditeurs grands et petits, 
grand collectionneur lui-même, 
Deacon se sera parfois trop laissé 
guider par ses goûts. En l'oc- 
currence, ses rejets et certains de 
ses choix obèrent un peu le carac- 
tère encyclopédique et supra-mai- 
sons de disques de son propos. 
Questionmé sur ce sujet, Deacon ré- 
pond : « J'assume le choix de tous les 
Pianistes présents dans la collection, y 
compris ceux dont vous regrette: la 
présence. Il est vrai que certains 
grands artistes manquent, qui au- 
raient pu y figurer, mais cet ensemble 
doit ètre vendu dans le monde entier 
et certains noms ne sont pas assez 
connus. » Cette profession de foi 


VERIAG/RENÉ KISTER/GENF 


n'est pas convaincante, Car Deacon 
a retenu - à juste titre — quelques 
pianistes aussi peu célèbres que le 
duo russe Lyubov Bruck et Mark 
Taimaroy (totalement inconnus au 


bataïllan), le Tchèque Ivan Moravec 
(né en 1930, son jeu est presque 
aussi châtié que celui de Michelan- 
gel), l'Américaine Rosalyn Tureck 
{née en 1914, elle aura été l'inspira- 


Clara Haskil avec son chat Jérôme, à la fin des années 50. 


trice de Glenn Gouki, qu'elle égale 


et surpasse à bien des égards). Il au-. 


Ta eu aussi le courage de retenir les 


enregistrements de jeunesse . 


d'Alexis Weïssenberg, dont P'épous- 


une édition monumentale, en cent doubles disques compacts, puisant dans le catalogue de vingt-sept éditeurs. 


ὃς raretés 


touflante beauté fait oublier Le 
d'interprétations ultérieures qui 
nui à la réputation de cet artiste sin- 
gulier. Et si Ivo Pogorelich n'est pas 
dans la collection, c'est parce que le 
pianiste yougoslave aurait fait des 
manières. F 
ee ᾿ς Je paradoxe. 
floue il pratique 
Il avoue ne pas avoir retenu la Bré- 
siienne Guiomar Novaes parce 
«ses disques ont été réalisés dans des 
conditions qui ne lui permettaient pas 
d'égaler ce qu'elle était au concert ». 
C'est vrai pour certains d'entre eux, 
comme c'est vrai de la majeure par- 
tie de ceux de Ciara Haskil reteums 
ici. Mais les moins réussis des 


” de son évolution, qui vouiirait véri- 


fer si la notion d'écoles et de tradt- 
tions est une idée reçue où te réa- 
lité, ou qui voudrait simplement 
écouter de la bomme musique et du 


‘beau piano fera ses délices de la to- 


LES VINGT premiers volumes de 
la collection « Grands Pianistes du 
XX: siècle » sont consacrés à Mar- 
tha Argerich, Claudio Arrau, Wi- 
helm Backhaus, Alfred Brendel, 
Emil πεῖς, Clara Haski, Vladimir 


Michetangel, Murray Perahia, Mik- 


Arthur Rubinstein. Vingt et un pia- 
aistes que l'on découvre ou re- 
trouve avec bonheur dans quet- 
ques-unes de leurs interprétations 
les plus remarquables. 

Quel point commun entre le 
grand classique Poilini, la divina- 


cha, le diable Horowitz, le cartésien 
Brendel, la mélancolique Haskil, le 
magicien Pletnev... le sévère Rich- 
ter, le sévère Backhaus et Le sévère 
Rachmaninov ? Aucun, si ce n'est 
qu’ils ont ce petit quelque chose 
d'unique qui les distingue de leurs 
confrères. 

Les mélomanes pourront acheter 
chacun de ces disques sans crainte, 
et ἢ n'est peut-être pas utile au- 
jourd'hui de les détailler tous car Ja 
majorité propose des artistes fré- 


Premiers élus et trésors méconnus 


querment édités sur disque. Cinq 
d'entre eux doivent l'étre : is pro- 
posent des trésors méconnus. 

© Julius Kachen. Né en 1926, cet 
Américain mort à Paris, Où il vivait, 
en 1969. ἃ conmu des débuts écla- 
tants, aprés la guerre: sept 
concerts et récitals en Onze jours, à 
Paris ! Piamiste à la virtuosité sensa- 
tionnebe, Katchen était un artiste à 
la vaste culture. Son jeu, d'une 
honnéteté exemplaire, est d'une 
profondeur mvsicale qui se pré- 
sente ie plus simplement du 
par Tom Deacon illustrent Téten- 
due des dons ὧδ l'artiste. Sa Sonate 
en a rrireur de Brahms (enregis- 
tement de 1949, jamais réédité), 
son Isere: de Balakirev sont à thé- 
saurisez. 

2 CD Pair 456 856-2 Œuvres de 
Balckires, Brshens, Chopin, Franck, 
Lict, Mencelssohrs et Rorem. 

e Wilhelm Kempff. Né en 1895, 
mort en 1991, ce pianiste allemand 
fut lun des artistes les plus aïmés 
du public français. Son jeu inspiré, 
d'une clarté non surpassée dans la 
musique jque, 58 50ῃ0- 
rité chantante (proche de celle 
d'Alfred Cortot} sa présence poé- 
tique ont été préservés dans la qua- 
si-totalité de ses disques d'après- 


guerre. Excellente idée que d'avoir 


publié un ensemble Brahms, enre- - 


gistré pour Decca au tout début 
des années 50 et jamais réédité. Ce 
sont pourtant des interprétations 
chéries par Alfred Brendel, qui les a 
pre choisies pour cette édi- 

2 CD Phüips 456 862-2. Ballades, 


@ Josef et Rhosina Lhevine. For- 
mé au conservatoire de Moscou 
dans ta même classe que Serge 
Rachmaninor, Josef Lhevine (1874- 
1944) fut l'un des pianistes les plus 
élégants, les plus nobles, les plus 
accomplis de tous les temps, Le Lu- 
bitech du piano a très peu enregis- 
tré, mais chacun de ses 78-tours 
enregistrés de 1920 à 1939 est à 
conserve Ses quelques études de 
Chopin, sa Pafonaise « héroïque », 
sa Toccota de Schumann, ses vir- 
tuosissimes Arabesques sur le Beau 
Danube bleu d'Adolf Schulz-Evier, 
sa Nuit de printemps de Schumann- 
Liszt (Marguerite Monnot a plagié 
cette mélodie pour composer 
L'Hymne à l'amour que chantait 
Piaf) se devaient d'être diffusées à 
grande échelle, La femme de Josef, 
Rhosina (1880-1976), longtemps 


té le Concerto KV 467 de Mozart et 


le Premier de Chopin, au début des 
années 60, A quatre-vingts ans pas- 
sés, son goût, son chic incroyable 
et sa sonorité raffinée étaient tou- 
jours au rendez-vous. Voilà com- 
ment On apprenait à jouer du pia- 
20 à Moscou ἢ y a plus d'un siècle. 


Tout Fhéritage de ces légendes est : 


Là réuni. : ᾿ 
2 CD Philips 456 889-2, Œuvres de 
Chopin, Debussy, Mozart, Rachma- 
ninov, Schumann, Scanan-Liszt 
Schumann-Tausig, Strauss-Schulz- 
Ever et Tchaïkovski, 
@ Serge Rachmaninov. Pianiste 
modèle de cinq générations de 
confrères, Rachmaninov (1873- 
1943), chef d'orchestre et composi- 


venir aux besoins de sa famille. 


après son départ de Russie, en 1917. 
Dans le texte qui accompagne cet 
album, Michael Steinberg parie de 
la « noblesse d'esprit et d'âme » de 


cet artiste. Οὐ πε saurait mieux 


© Mikhaïl Pletwev. Le petit jeune 
de Ιὰ bande est né en 1957. Peu 
Connu eu France, ce pianiste, ad- 
miré en Russie, où il vit, est égale- 
ment un chef d'orchestre respecté, 
Chez lui dans le grand répertoire 
il excelle dans Haydn et Proko- 
fev -, Il a réalisé des transcriptions 
fascinantes de la Suite op. 71a de La 
Belle a bois dormant de Tchaïkov- 
sky. I les joue avec une aisance, un 
charme et un fini pianistiques 
dignes-du-souvenir de Josef.Ehe- 
vine et des versions originales. ΑΞ. 
du ΧΑ" siècle. τ 


2 CD Philips 456 945.5. Qauvres de | 


Tchaïkovski dont {e Deuxième 


ni 


“ἂν 
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peintre belge, 


----- ὁ 
PERMERE. Salle Saint-Jean, Ἠδ-᾿ 
tel de Ville de Paris, 5, rue de Lo- 
bau, Paris 3°. Du mardi au di- 
manche de Il heures à 19 heures. 
Tél. : 01-42-76-51-53. Jasqu’au 
15 novembre. 
---.--ΦὋἜἘὨ᾽ ᾽ῥ ὐὐ᾽ 
Révéré à Ostende, admiré à 
Bruxelles, Constant Permeke ne 
jouit plus en France que d'une ré- 
Putation assez modeste -- ce qui 
suffirait à justifier qu'une rétro- 
spective lui soit aujourdhui, à nou- 
veau, consacrée à Paris. ἢ y exposa 
jadis, au temps de sa Plus grande 
8loire, dans l'entre-deux-guerres. Π 
Passait alors pour larchétype du 
peintre rustique et moderne à ἴα 
fois, renouvelant les sujets paysans 
et ouvriers par une alliance d'ex- 
pressionnisme et de géométrie 
lointainement cubiste. Les ama- 
teurs de typologies géographiques 
Εἴ psychologiques dans le genre 
d'Elie Faure ou de René Huyghe 
faisaient de lui l’incarnation des ca- 
ractères supposément nordiques : 
la robustesse, le refus des’ afféte- 
ties, une simplicité qui irait à l'oc- 
casion jusqu’à la brutalité. 
L'apparence semble leur donner 
raison. Un peu trop même - et ce 
trop introduit le soupçon. Et si Per- 
meke avait joué de ces stéréotypes 
jusqu’à les systématiser, sciem- 
ment? Et s’il avait fait du «nor- 
dique » sa marque de fabrique ? 
Les tableaux et les dessins réunis à 
FHôtel de Ville ne sont ni simples 
πὶ pe maghreb à 
La que leur auteur oppe - 
de Félémentaire. et 
la Ia maftrise admjrablement. Soit 


de ss bal qu PORTA 
Etre me béche. Le taleut de Per- 


ET “JUOE" UN FILM DE 


= 


APRES “BUTTERFLY KISS"' 


ALESSANDRO NIVOLA 


Une rétrospective est est consacrée à l'Hôtel de Ville l'entre-deux-guerres, ἃ 
de Paris à Constant Permeke {1886-1952} Ce en France. En cherchant à réunir 


la ferme que dés pans de mur, tout 
cela dans un kniière jaunissante. ἢ 
n'entre dans aucun détail et laisse 


de même dans Ia plupart des toiles, 
jusqu'aux plus tardives — Fartiste 
IOourut en 1952. 


ère ga 
Anvers eu 1886, fils de peintre, ἢ 
avait jusqu'alors parcouru le 
champ des influences. à la mode, 
un peu de χτόνοδεπαε, un peu 
impressionnisme, beaucoup de 
Van Gogh. A partir de 1919, il se 
range du côté de ceux qui veulent 
expressionnisme et 
cubisme, constructeurs de figures 
monumentales, peintres des ocres 
et du noir, Il y a là ses compatriotes 
De Smet et Van der Berghe, mais 
aussi, à courte distance, Le Fau- 


gté quelque peu οὐδ᾿ 
expressionnisne 


“Μὲ eut son heure de globe dns etonbine, à tenta de renouveler le Héûlinne ms. conne un 


telles du style sont en place: des 
figures peu nombreuses au prèe- 
mier plan, vues de très près, et, loin 
derrière, un décor -- ou rien. Le 


. dessin cherche ja synthèse en tra- 


çant des contours rigides. Le fond 
est brun où gris, comme ἢ Pétait 
dans les tableaux des cubistes pari- 


Rue des Bois dix-neuf ans aupara- 
vant. Quant aux marines de la 


réserve leurs lumières de tempête 
si ne venaïent en mémoire les mers 
et les cieux tels que les ἃ peints 


résistiblement audacieux. Elle 


n'empêche pas d'apprécier avec 


quelle dextérité il use du rudimen-. 


La peinture physique, rustique 
et brutale de Constant Permeke 


A l'Hôtel de Ville, une rétrospective permet de redécouvrir l'artiste belge 


tique et réusit ἃ provoquer étranges décalage 
chronologiques. 51] ne peut être consii 
novateur, ἢ excella dans la satire. 


taire. Les Vêpres, Les Époux, 


ke re- 


invoque 
son dieu, un moulin à café à la 
main, un Chien dans ses jupes. 

Peu doué pour Mélégiaque, le 

sentimental ou l'érotique — 
pit de ses tentatives dans 
genres délicats, Permeke excelle 
dans la satire. Quand H se souvient 
qu'il est le contemporain et le 


Un couple se tient par Le bras, ce 
qui n'empêche que se ressentent 
l'ennui de l’homme et sa mélanco- 
Be, la méfiance et l'aigreur de la 
femme. Un mendiant passe, pieds 
pus, la paume tendue, ᾿Ξ} sans H- 
lesion. Un modèle pose, lamen- 
table, gènée, une main sur les 
seins, Y'autre sur les fesses. D n'y a 
plus d'effets de style, rien d'une 
rhétorique, mais la volonté de 
construire la figure et de la ester 
d'une présence irréfutable. 


Philippe Dagen 


Le Festival de Montréal scrute le territoire de l'enfance 


MONTRÉAL 
de notre envoyé spécial 


δ ἐξ Vénise, n'a pas 
niveai : 


MICHAEL WINTERBOTTOM 


vant de Dai Sijie, qui n'a pas re- 
trouvé l'inspiration de Chine, ma 
mare par τα πάτο dans τῶ 

par sa un 
mélodrane qui aurait pagné à être 
resserré (Donnez-moi l'amour, de 


. Hideyaki Hirayama), une’ autre, : 
᾿ chinoise, 


découvre ja passion de La 
danse dans son village (L'Oiséau de 
soleil, de Wang Xueqi), une autre 
encore, suisse, ést épargnée par de 


que sens tourné 1 à hs 
de dix ans). ε 


FUITE DU TEMPS 

Pourtant, c’est bien la qualité 
d'un regard jeté sur ce territoire de 
Fenfance qui est à l'origme des 
trois films les plus réussis de la 
compétition. Territoire d’abord 
austère et tragique d'un village de 
la Castille des années 50, où le 
Jemne Nini vit seul avec son père 
au fond d’une grotte: dans 
Les Rats, Antonio Gimenez-Rico 
trace tendrement le portrait d'um 
enfant pour quila nature n'a pas 
de secret mais qui restera impuis- 
sant à empêcher la violence des 
hommes. Austérité, pauvreté en- 
core, dans un village chinois où 
vivent le jeune Shiwa, sa sœur et 
son père: dans À l’école avec un 
papa sur le dos, Zhou Youchao 


ras croisés, attachants, Où ἴσα 


cinéastes 
(dix δῖπις, dont un en compéti- 
tion), on retrouve aussi parfois 


{ 


cette insistance d'un regard porté 
sur l'enfance (L'Echo du vent en 


moi, de Jeon Soo-Il et Ce printemps . 


dans mon pays natal, de Lee 
Kwangmo, deux films déjà remar- 
qués ailleurs). Mais lorsque Jang 
Sunwoo s'attache à peindre quel- 
ques visages de la jeunesse margi- 
nale de Séoul, il aborde, dans un 
film quasi documentaire, proche 
de celui de Ken Loach, le monde de 
la révolte adolescente qui donne 

one image plus nuancée de la Co- 
rée (Tfmeless,. bottomless, bad mo- 
vie). Et, d'une certaine manière, le 
vétéran [πὶ Kwon-Taek va dans le 
même sens avec son dernier opus, 


Les films primés 


Le jxy, présidé par La comé- 
dienne québécoise Monique 
Mercure, ἃ décerné les prix sui- 


-vauts. Grand prix des Amé- 


riques : ex aequo, La Carrière, de 
Marion Hänsel (Belgique- 
Frasce}, et Pleine lune, de Fredi 
Murer (Suisse-Allemagne). 
Grand prix spécial du jury : L'Oi- 
seau de soleil, de Wang Xueqi 
(Chine). Prix de la mise en 
scène: 2 secondes, de Manon 


Hugo Weawing dans L'Interview, 
de Craig Monaban (Australie). 
Prix du meïlleur scénario : Rafa 
Russo pour L'Homme avec de la 
pluie dans ses chaussures, de Ma- 
ria Ripoil (Espagne - Grande- 
Bretagne). Mellleure contribu- 
tion artistique : Takashi Kako, 
compositeur de la musique de 
La Carrière. Prix de la critique 
Internationale (Fripesci): Don- 
nez-moi l'amour, de Hideyuki 
Hirayama (Japon). 


La Chute. Délaissant les rivages de 
la poésie et de la Sinsiane. π 
aborde lunivers de la prostitution 
à travers le destin d'une jeune file 
de dix-sept ans Le sentiment de La 
fuite du temps, le regret des occa- 
sions manquées, les difficultés 
d'échapper à un milieu plus que 
toléré par les autorités, la dureté et 
k violence d’un monde que le ci- 
néaste filme dans des couleurs 
d’une intense froideur, tout 
concourt, là anssi, à éclairer cer- 
taines zones d'ombre de la Corée. 

Autre secret enfoui dans la mé- 
moire honteuse, la pratique de la 
stérilisation des femmes «jugées 
impropres à la reproduction ». Sur 
ce thème qui ne concerne évidem- 


gant, Le Cœur du soleil. Une 
bonne swrprise dans une sélection 


‘Jean-Louis Minçalon 


à 


᾿ 


SORTIR 


organisé à la Maison de l4 radio 
veut faire éclater les barrières de 


classique, 
Dean-François Vrod le 13, à 

12 heures) se croisent dans la 
maison ronde. L. Subramanian est 


Sioÿ “ 
Maison de Radio-France, 116, 
avenue du Président-Rennedy, Paris 
16. Me Passy. Le 13, à 22 heures. 
Tél. : 01-42-30-15-16. 50 E 


RAMONVILLE 


Massalia-Théâtre ; du cirque 


sonner les cloches ; Rike et Rascal 
de Métalovoice (deux 
ezx-Tambours du Bronx} 
présenteront {eur dernière 
création. 


Festival de Ramonville 
(Haute-Garonnej, place 
Jeun-Jaurès. Le 12, de 15 heures à 
2 heures du matin. Tél. : 
05-61-73-89-03. 


ÉARCACHON | 


Festival du cinéma 

des mondes latins 

Quatorze films seront présentés 
lors de cette 20" édition présidée 
par Jean-Loup Hubert, dont huit 
en compétition : Superiove, de , 
Jean-Claude Janer, Prison à 
domicile, de Christophe Jacrot, 
Chacun pour soi, de Bnmo 
Bontzolakis, Laisse un peu 
d'omour, de Zaïda Ghorab-Volta, 
Hygiène de l'assassin, de François 
Ruggieri, Une vie de prince, de 
Daniel Cohen, Le Cantique de la 
racaille, de Vincent Ravalec, et 
Nous mourrons ensemble, de 
Robert Enrico. Les six fllmus bars 
compétition, parmi lesquels La 
Classe de neige, de Claude Miller 
(en ouverture}, Terminus Paradis, 
de Lucian Pintilie, nguiétude, de 
Μδῃοεὶ de Oliveira, Place 
Vendôme, de Nicole Garcis, et 
L'Ecole de la chair, de Benoït 
Jacquot (en clôture) sont associés 
à l'hommage rendu à leurs 


contemporain : Vis à Vis: aipsi distributeurs. Ces derniers sont 
que divers genres musicaux avec puissants et internationaux 
les concerts de Gwana-Diffusion (Warner, AMLF) où indépendants 
et Tarace Boufba. Après son et is (Pyramide, Rezo, 
passage à Aurillac, la compagnie Gemini). Trois expositions de 
Lotopie présentera son Théâtre photographies et des rencontres 
des commodités ; les Australiens 5 complètent cette programmation. 
Augry Men, accueillis pour la Du 14 au 20 septembre, Tél : 
première fois en France, feront 05-57-52-98-66. 

(Publicité) 


à l'Opéra Comique 
du 19 septembre au 12 novembre 


un spectacle de 
Roger Planchon 


emons 


= DostoierskKI | 


traduction À Markguict 


Location O1 42 44 45 46 


GUIDE. 


FILMS NOUVEAUX 


de Stefan Paul (Allemagne, 1 h 20). 
Le Com 
ὧς Sophie Tatischeff (France, 1 h 33). 


de Mohsen brtety s {iran, 1h15). 
Dormez, 

d'irène ΠΡ ΣΟΥ δας (France, ΤῊ 38). 
Lautrec 

de Roger Planchon France, 2 h 05). 
d'ugéne red (rlande, 1h40). 


de Mohsen Makhmalbaf (Iran, 1 h 20). 
Super 81/2, une biographie édi- 
fiante (**) 

de Bruce LaBruce (Allemagne, 1 h 39). 
Les Taudis de Beverly Hills 

de Tamara Jenkins (États-Unis, 1h 31). 


Tokyo Eyes 
Entre Limosin (France-Japon, 
1h30). 


Voleur de Vie 
d'Yves Angelo (France, 1 ἢ 45). 
(+) Film interdit aux moins de 16 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous fes fiims Paris et régions sur le 
Minitel, 3615 - LEMONDE ou tél. : 08- 
36-68-03-78 (2.23 Ffmn) 


REPRISES 
dairs 


Ë 
Ë 
auf) 


Les Sept Samouraïs 
d’Akira Kurosawa. Japonais, 1954, 
aoir et blanc (3 ἢ 30). 
Grand Action, 5° (01-43-29-44-40) ; 
ΕΝ Quai-de-Seine, 19° (01-40-30-30- 


A'AATALIEET:Vet 

Balthasar Burkherd 

Galerie Liliane & Michel Durant-Des- 

sert 28, τὰς de Leppe, 115. ΜῈ Bastille. 
-48-06-92-23, De 11 heures à 

μι Fermé αἰππδιγοδα et Junaï. 

Du 12 septembre au 37 novembre. 

an Davenport 

Galerie Xippas, 108, rue Vieille-du- 

3. Me Filles-du-Cafvaire. 


01-40-27-05-55. De 10heures à 

13 heures et de 14 heures à 19 heures; 

samedi de 10 heures ἃ 19 heures. Fer- 

mé dimanche et fundi. Du 12 sep- 
au 24 octobre. 


La Ferme du buisson, Centre d'art 
contemporain, allée de Ja Ferme, 77 
Noisiel. Tél. : 01-64-62-77-41. De 
14 heures à 18 heures; Les soirs de 
Ispectacie jusqu'à 20 ἢ 30. Fermé Jun- 
di. Du 13 septembre au 30 octobre. 
Entrée libre. 


\ 


ᾧ 


Claude Lévèqua 

Galerie du Jour Agnès B, 44 rue Quin- 
campoix, 4. Me Rambuteau. Tél. : 01- 
44-54-55-90. De 10 heures à 19 heures. 
Fermé dimanche et fundï, Ou 12 sep- 
tembre àu 31 octobre. 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à à moitié prix (+ 15F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mar- 
di au samedi; de 12 ἢ 30 à 16 heures, 
le dimanche. 
L'Atelier 
de Jean-Claude Grumberg, mise en 
scène de Gildas Bourdet, avec Ma- 
rianne Épin, Wotjek Pszoniak, Mo- 
nique Maudair, Marie-Christine Or 
Nicole Dubols, Claire Beaudoin, 
viane Goudal, Daniel Langlet, Pierre- 
Stéfan Montagnier, Pasca! Nawojskï et 
en alternance Julian Guttierez, Natha- 
naël Serreau et William Touil. 
Der) Hébertot, 78 bis, boulevard 
17°, M° Rome. Le 12, ἃ 
17 heures et 21heures; le 13, à 
15 heures. Tél. : 01-43-87-23-23. De 
100 Ε ὁ 220 Ε 
Pour un Qui OU pOur απ non . 
de Nathalie Sarraute, mise en scène 
de Jacques Lassalle, avec Véronique 
Alain, fean-Damien Sarbin, Nicolas 
Bonnefoy et Hugues Quester. 
Théâtre national de la Colline, 15, rue 
Malte-Brun, 20°. M° Gambetta. A par. 
tir du 10 septembre. Le 12, à 
21 heures ; le 13, ὁ 16 heures. TE! : 01- 


. Cons nOFetI60% 
Visiteur 


d'erie Emmanuel Schmitt, mise en 
scène de Deniel Roussel, avec Rufus, 
Tom Novembre, Markita Boies et Jé- 
rôme Frey. 

Théâtre Marigny (alle Popesco], carré 
Marigny, 85, MP Champs-Elysées-Cle. 
menceau. Le 12, à 21 heures: Je 13, ἃ 
RS TEL : 01-42-25-20-74 180 et 


Lraël in 

de Haendei. Anne Dawson, feannette 
Wilson-Best (sopranos), Rachid Ben 
Abdeslam fakoy, ἢ Holger Marks [τέ - 
nor), Maarten Koningsberger. Fran- 
φοῖς Sazola (basses), Les Arts floris- 
sant, William Christie (direct: 

Poissy (78), Théâtre, place de I» 


blique. Le 12, à 20 h 30. TéL : 01- Ἄδοι. 


053-03, 190 F εἰ 220 Ε 


Paco Group 
Au due Le Lombards, 42, rue des . 


Lombards, 1“. M Châtelet Les 12 et 
13, ἃ 22 heures. Tél. : 01-42-33-22-58. 
auf 

Manuel Rocheman Trio 

Sunset, 60, rue des Lombards, =, Me 
Chätelet. Le 12, à 22 heures. TEL : 01. 
40-26-46-60. 80F 


ré. : Ἵ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


FILMS DE LA SOIRÉE 


23415 Rafles sur La ville BR 2400 Août A 3.00 L'Homme aux cois d'or mm 
METRE Henri Herré (France, 1991, Edward Denyryk (Ecats- Los en 
N,,60 min) ci 0 min}. νος, 120 min}. 
035 Ninotchka ΗΙ͂ La Taverne de l'Irlandlais EM SO ΙΝ 
Ernst Lubitsch ΒΜ uns, 1 Ford (Etats-Unis, 1963, 
προ mn) 10 min}. a POLE does 
ÉLÉVISION 
21.25 La Quête du futur.{2/22} Planète 
DÉBATS 2145 Aaiennes civilisations. τῶ 
lens Amérique. 
16:10 Le Monde desde La 21.55 Les minots du panier dégainent Bob 
DR Née eme τον 
ΜΑΘΑΖΙΝΕ5 21.55 Efnérique des années 50 Pose εἰ ὁ ct Ace Thon. ὡἰ ΝΑ 
τ ἐν 22-00 Gestes d'artisans. on Des tte de den 
1900 HE Pine 1946 Enr Ouen {227 Le bots. Histoire De LL 8000 
là mobilisation de ia jeunesse. 2245 Israël, 1948-1998. Jai 
Avec Dominique Desanti, Arte £261 Terre promise. Planète παῖς 
ἼΒΑΘ Le Bazar de Ciné Cinémas. ς 22:55 Une voiture est née. Frances ΜΔ ΝΣ 
Avec Lai Masson inémas 23.00 éternel 
20.00 5 PR geule ou BA Loire 20.55 Le Rêve d'Esther 
Des indiens sous La mer. TV5 2335 Philippe Francq. Panite Jacques Otmezguine [12} France 3 
2045 Le Magazine de l'Histoire. S 20.55 Nord et Sud IL 
Invités ?Jean Lacouture, 0.00 Un sède d'aviation. FA undède, Richard. Heffron[tet23L Téva 
Jean-Jacques Becker Caine rase 2229 Le Dernier Mot. 
Jémem, Christian Fetitils. Histoire 0.05 Music Planet. îles Béhat. Festival 
20.50 Le Ciub. Anémone. Ciné Classics ἘΣ τε ἐπα Berne 2235 Les Années 
21.00 Faut pas réver. Macha Méril. τὰ5 2}, Le messager du jazz. Arte Un air de berté (1967-1965). 
CL SPORTS EN DIRECT 2240 Les Misérabies. 
dan rep 19.00 20.30 με Robert Hossein [2/2] TMC 
250 ll Motocyclisme. πῇ 
Avec Jacques tal. CanalJimmy du Le Erosport PATTES 
DOCUMENTAIRES D re M6 20:15 The Ruties, 
ὲ Sue. AU You Need Is Cas (eo). Arte 
Lincol. US Open. Finale dames. Canaï+ 
172 Abbey ατι remière s 20.30 Les Rois maudits.[46] Festival 
18.00 Godzilla et autres MUSIQUE 2035 McCallum. Sacrifice " Canal+ 
monstres du cinéma. Ciné Cinémas 29.00 Loussier, 2040 Derrick Le vimge der 9 
1 n Ν 
8.05 TN ntres suédois. Soc pour tromper Far En, Dep me Sésie Qub 
18:30 La ΠΕ République. de Jean Pireaez rge, Après Shakespeare, Tue 
{|Ὶ. 1870187. Histoire 20,30 Opéra. Dan Caries, de Verdi. 20.50 Le Caméléon. Nouvelle donne. Μ 6 
ités prestigieuses d'Italie. Par FOrchrestre de Paris et les Chœurs 
Le Css pres | duthde du Crete 700 PRO on Cam fang 
1835 La Force céleste du kriss, Planète TE C6 21.45 The Sentinel. voi 714. Με 
19.00 Si Dieu veut. 20555 Johnny 230 
19.30 Palettes: Gustave au Stade de France. TF1 Orages d'été. 7} τν5 
Un enterrement à Omans. Ἡβιοῖγα Faust. Opéra de πυροῦ, 2240 Pole ΚΙ Ms 
HS UGC ee  CédenNoemne, 26 ge ὀ τοι 
te du Planète s du Grai 
2045 Let ua Le us de Genève, dir John Nekon. Muzk 123 50 Star Trek, la nouvelle génération. 
chevaux mongois. Arte 2240 Pulpet À L'amie imaginaire. Canal Jiroray 
2045 des Londres 1994-1995. Paris Première Millennium. Ἂ 
d'ane collection perdue. Odyssée | 255 OP be de ver. Exraïs 1.00 Ametican Gothic. 
29.50 Antarctica. [13} TMC Avec Mezo Le pays des ombres. 3» Rue 
1740 --- πε IEEE Ur 193, RE berg Exats-Unis, 1971 Bree 
Na 110 min. » ἀπέ ÉD Eu 130 min, 
1830 Alexandre Ν᾿ sx 21.00 nr) Madame " 
Μ. Fberstein (Ürss, 1958. jonetEtan Etats-Unis, Re ΜΕαπαι ince, 1995, 
N. 120 min}. 991, v.a., 120 min). Paris Première 
19.05 Le Porteur de serviette EM 21:15 Certains 245 Le Froload Dé des dix 
PS OR . Falment chaud ἈΝ Site mama 
1930 La Taverne del'landais ME - By Wikder (Erass-Unis, 1959, 00012RoœemE . - 
Job Ford (Eat πα, 1963, en Abel Gance (France, 1923, 
Cinétolie ἘΞΌΝ aa A ei un Ciné Classics 
2035 Mary Poppios ΒΗ ours letello = 
Robert (ἴσου Β. Etats-U Mauro ttaile, 1970, 
135 min). Die Cri FN ee De ma EG ἀρ. 115 MR 1 ‘France 3 
2040 La Couleur pourpre ΝΙ 2515 Sugadand Express ΒΝ 230 Le Chant du Missouri ΜΝ ΝΕ 
even Sp vi 
με: ΕΞ ΣΙΩΝ ΕΑ He Minneïi (Etats-Unis, 1944, 
DÉBATS 1825 Les minots du panier dégainent 22.00 Téais. US Open. . 
12:10 ex 23.10 Le More des idées. 8.30 De Gaulle où l'éternel déf, 2220 COIE PCA To Li Senior: ΔῈ ϑροῖε 
Vie privée, vie Publique. LCI D]. Le rebelle. 
1680 Cam RTL-Le Monde-LC. 79-00 3 Maestro. Michel Dalberto LATCETT SIL 
ΝΑΙ em Chude Coyote τὰ Caide Densays τ ς (ἈΠ, chemouchealko 
19.00 Ρυδής Imitée : Martine Aubry. τεῖ 17:00 Sa Maiesté, He Norodom 1 des Tao 
a Sihanouk. 1721 Odyssée $ 2 
MAGAZINES 1930 Ua siècle d'aviation. [TA un slede Pa Or de San Pur, 
11.00 Droit d'auteurs. EE το τὸ mare ee 2200 Hallelujah, Show 3 εἰ 4. 
pra ΜΙ λεία, Teva TOdEEnN, 20.05 Join C. els. Paris HS Maïerfant. 
1230 Arrèt sur Es πες τὴς 2010 Dre ΕΗ Planète LL 
Dopage, les journalistes savaierrs-il 20.30 Cités et merveill Tés 
is μὴν τ ρει Don ἃ Cinquième 20.35 Les Ὑσυχ bleus. Plant 
L'Ours polaire, le sergneur 2105 ua ἼΩΝ, Les décideurs 
dela 5 France 3 Odyssée 
15.10 A bout 2155 tone, la chute 


dmçue. Avce Ofvier Gaianc. Histoire 
16.00 Le Sens de l'Histoire, 
Sussi Qu la ronge dasutienre. 
ἡππτὸ : jean-des Cars. La: 
17.30 Fniquenstar, Céfine Dior. 


19.10 Le CD. Astmare. Gné Classics 
20.00 Mise au point. Les rvocats de 
ἴδ catastrophe du MD-111 de Swissair. 
Cou de torchon chez les chriforaiers. 
Bu dopage ἃ 5 De 18 done 
La pub qui cerang=. TSR 


2045 De l'actualité à l'Histoire. 
L'or noir. Invités : Xavier Houzel, 
Loica le Floch. Prigent, Pierre Terzian, 
Histoire 


Zone interdite. 
Un été ἃ la Trié. M6 


21,45 Envoyé spécial. | les années 90. 
Fécondation in widéo. Françe-touchre. 
Invirés : Pierre Jouantret, 

Pascl Boniface. 


23.00 Les Dossiers de l'Histoire. 
Bœing-Arbus, 
Féternel combat, 


DOCUMENTAIRES 


17.30 Palettes : Gustave Courbet. 
Un enterrement à Omans. Histoire 

18.05 joean rs des dieux. 
aux mile temples. Odyssée 


ΜΉΝ 
Histoire 


210 Méiepants τ rive sud. sud. 6/1 
f CT 


22.20 Gand document τ 

Lénine secret. RTBF? 
2235 Lignes de vie. tinérare 

d'un enfant placé. France 2 
2240 La Bataille du Chili 

(AE Limurrecdon 

Li bourgeonsie. Planète 

23:30 Ῥοπταῖς de cinéaste. Géraré Phiee, 

un prince dans [ἃ foule. 
23.30 Toute une vie... sur les traces 

de Bela Bartok. 


1.00 Un doux rebelle : julien Green 
TA] (1M0-1996. 


SPORTS EN DIRECT 


13415 et14,45 Motocychisme. 
'Or.Lacourse Eurosport 
1350 Em. Grand Prix ditaue. 
Li course. À Monza TSR- TFI 


14.06 et 1.15 Athlétisme. 
Coupe du monde IAAF. Eurosport 


du monde LAAF. France 3 


Le Monde publie chaque semaine, dans son 
grammes complets de Lx radio et - 
ainsi qu'une sélection des programmes du 


supplément daté dinanche-lundi, les pro- 
du cade Shon View - ceux de la télévision 
et du satelte, 


Le nom qui suit le genre de Pémission [flm, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur, 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
% Signalé dans = Le Monde Télévision-Radio-Muttimédia ». 


CEE] d'œuvre ou classiques 
+ Sous-ti 


ra 


0.05 jazz a Calvi 96. Muzzik 
TÉLÉFILMS 
1835 Le Poteau d'Aldo. 

Dic'er Grousses Fenivai 
20.00 ies Faux Frères. 

Migue! Cours. τν5 
2030 λίλπου du Faouët. 

Michei Fa [1 εἰ 212]. Festival 
20.55 Nord et Sud UL. 

Rue T. Hefron [43] Téva 
2230 Teïe une raouette noire. 

Norber Beharz. Arte 
2230 Folle d'amour. 

And Terra Tee 
1-00 Do, ré, mi, fa, souL 

Sardty Johnson. Cao + 
SÉRIES 
1855 Dern à la une. La foi. M6 
19.15 Highlader. 

Edt£aton creninelle, Série Club 
19.45 La Vis à cn. Rirañs. Téva 
19.50 L'ExiS. Tres Rue 
20.00 Seinfeidl. La vou fuo.l Canal jen 
2430 Dream On. Le chou 

Se Taronneé τὸ 7 2x Car Jimmy 
2045 es Cordier, ivge et flic. 

ἴα Tour de jade. 

20.50 Navarro. Le Contrat. TR 
2055 Ur 


rgènces. Feu follet. 
Quand la Sranche casse, France 2 
20-55 Ὀκττιςκ, Αὐτὰ Malhova. 
Une afaïe bxale, France3 


à untble ἵν Οὐ. 
Ceci ἄνες George (wo. Canal Jiseny 


Canal Himmy 
Gocébye (e0.}. Nobady Waiks 
in El Carina tue). } {1 
22:5 Proft. 
Chinese Βοκίνσλ, Can Jin 
23:10 Spawn. 


Burring Visions (0). Canal Jimmy 


SAMEDI 12 SEPTEMBRE 


NOTRE CHOIX 


ΦΊ8.25 Canal Plus 

La Légende de Calamity Jane 
Une légende de l'Ouest, une 
femme de surcroît, dans un monde 
où le machisme servait à la fois de 
code d'honneur et de comporte- 


ment quotidien, ne pouvait que. 


faire la fortune de la littérature, de 
la bande dessinée, du théâtre et du 
cinéma. C'est au tour du dessin 
animé de s’enthousiasmer pour 
l'histoire de Calamity Jane, summom 
inspiré par les courbes sexy et le 
caractère ombrageux de la demoi- 
selle. Joueuse de poker, habile au 
manietment des armes,.« sœur » de 
sang des Indiens comanches, puis 
éclaireur dans l'arméé, Jane tra- 
verse au galop la guerre de Séces- 
sion et l'épopée du Grand Ouest. 
La version qu'en donnent Canal 
Plus et Contre-Allée, dans une co- 
production qui a déjà séduit les té- 
léspectateurs araéricains, est. plu- 
tôt réussie. Le dessin est δέ, le 
rythme épatant, tout comme les 
seconds couteaux; de Doc Holiday 
à Wild ΒΠῚ Hickok, sans oublier la 
plantureuse Lonely Sue. — Ÿ-M. L. 
* Treize épisodes de 26 min. dif- 
fusés chaque samedi en clair. : 


20:35 Cinétoile 

Ninotchka 

“Trois représentants de 18 chambre 
de commerce de Moscou sont en 
mission à Paris. Is s’endorment 
dans les délices de l'enfer capita- 
liste. On leur envoie pour les sur- 
veiller une raide et intransigeante 
fonctionnaire d'élite. Un aristo- 
crate décavé et séduisant fait 
fondre le glaçon soviétique, Garbo 
rit aux éclats dans la scène la plus 
attendue de ce film, conçu pour 
son épanouissement total, où Lu- 
bitsch, selon sa conception du 
bonheur, du confort, de la joie de 
vivre, brocarde les mœurs commu- 
nistes, Cette comédie est un chef- 
d'œuvre. -/5. 


: NOTRE CHOIX 


© 20.05 Paris Première 

John Cassavetes . 
L'occasion de retrouver le plus 
grand cinéaste américain indépeu- 
ἐπ De De DUANQUE pas Un μὴν Ὶ 
riche, de facture classique, réalisé 


21.00 Muirik 
Les Rois créoles 
de la champeta 
Carthagène, premier port d’es- 
daves du continent sud-américain, 


possède, à la différence de Bogota, 


une population à majorité noire. 
Terre d'accueil des réfugiés de la 
région, c'est aussi la ville touris- 
tique du pays. Ville du métissage 
par excellence, elle 8 vu naître la 
champeta dans les années 70, mé- 
lange de bakanga (rythmes sud- 
africains) et de variations cari- 
béennes. En pleine expansion, la 
champeta gagne peu à peu la capi- 
tale, Bogota. La champeta tient son 
nom d'un couteau brandi par les 
danseurs dans les premiers temps 
de la musique. fouée à fond sur les 
sound-systems (gigantesques 
bafiles de rue}, cette musique 
transgénérationnelle anime les 
fêtes du samedi soir Les charmpe- 
tuos (musiciens de champeta) 
viennent une fois Fan en Europe ou 
eu Afrique, rechercher des disques 
de musiques africaines qu'ils in- 
tégrent à leurs créations. -- H ΠΣ 


015 France 3 
Metello 
Né à Florence en 1872, le fils d'un 
ouvrier anarchiste, devenu orphe- 
lin, est élevé par des paysans. Ado- 
lescent, 8 revient à Florence, tra- 
vaille comme maçon, est fiché 
roilitant 


jusqu'à la pair grève de 1902. 

Mauro Bolognini à suivi le roman 
de près, maÏs en se posant, esthé- 
tiquement, en rival de Visconti 
pour la reconstitütion d'époque et 
l'utilisation de la couleur. Le direc- 
teur de la photo, Ennio Guarmieri, a 
composé de tableaux à la 


Ρ superbes 
manière des macchiofi (tachistes) 


florentins. Cette comédie drama- 


tique, réalisée par Bolognini en . 


1970, est le deuxième voler du cycle 


en version Originale sous-titrée, La 
Grande Bourgeaise (Fatti di gente 
perbene, 1974; lire notre suppié- 
went «TMR» daté di- 
manche 13- lundi 14 septembre), 
Libera amore mio (1974) et Gran 
Bolito (1977), inédit en France. 


PROGRAMMES 


—————————— 


TÉLÉVISION 


20,00 Journal, Spécial ΕἼ. 
Centenaire de Paviation. 


1845 1000 enfants vers l'an 2000. 
18.50 Comment faire ? 

19.20 Comment faire plus ? 
19.50 et 20.45 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom du Sport, Météo. 
20.00 Journal, Météo. . 

20.55 Tapis rouge au Casino de Paris. 
2310 Tout baigne 1 Pièce de théâtre. 
0.40 Journal, Météo. ' 

0.55 MiBennium. Amour immaculé, 
735 Bouillon de culture. 


Marguerite Duras 
et autres femmes intenables. 


D FRANCE 3 


2055 Le Rêve Esther. 


0.15 et 1.45 Journal des festivals. 
0220 πὲ faut jurer de rien. 
pièce de théâtre, Alfred de Musset. 


CANAL + 


D En date Jusqu'à 20.35 
1825 Catunity Jane- 


Sacrifice. 
2215 Supplément détachable. 
2520 L'Ile du docteur Moreau Βα 
…… Film. John Frankenhelmer, 
6.35 Terms. US Open. 


PROGRAMMES 


29415 The Rutles, 
Al Yon Need is Cash. ΠΡΊΦΟΣ 
20.45 L'Aventure humaine. Les Tachis, 
Paie des chevaux mongols. 
2233 Les Années νοῦς. 
lea de liberté ss 
Téléfim. Eric Bai is 
045 Music 


sic Planet. Joachim! 
Berendt. [1/2] Le messages De du ja 
1.05 Le Scorplon. Téléfiim. Dominik Graf. 


1930 Motocychsme. 

1935 

19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20-10 Plus vite que la musique. 
20.40 Ciné 6. Le Festival de Deauville. 


2049 La Trilogie ἀπ Same, Lea: 


RADIO- CLASSIQUE 


2040 Josef Miro Krans. Haydn, Gluck, Mozart. 
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TÉLÉVISION 


nan: 


pas 


19.00 1 000 enfants vers Fan 2000. 
19.05 Parcours 
19.10 Stade 2. 


1-00 L'Art dans les capitales. Vienne. 
AVANT 3 


1735 Cydisme. Tour de l'avenir. 
1825 Les deux font la lol. 
18.55 Le 19-20 de l'information. 


17:10 Babyion 5. L'attaque des Narms. 

72.55 Flash infos. 

8.00 Un éléphant sur les bras. 
hr hasard Franklin. à En Gair 

usqu’à 20.35 

19.30 Εἰκεῖ infos. 

1940 Gacatoon, .΄. : 

2035 L'Equipe du dimanche. 
US Open : finale messieurs. 

Wen, 


250 Marque Pin Damon 


LA CINQUIEME/ARTE 


\00 Madagascar. 
13:08 Les Pistes ἀπ Far West LUE: 


19.00 D Maëstro. Michel D 
tes és pe …— 


20.15 Eric la panique. [1#] * 
20.40 Soirée 


© "19.50 Arte info. 


1-00 Un doux 
HAE Jour d'une MDP. 


1305 et 15.15 Nord εἰ Sud 
‘Téléfilm, Richard Petion 3 ee461 


21.45 Jazz et chanson. 
ROUE δ Ια PERS σε PHARE 
Atelier 


ἷ᾿ 


LL 


vendredi 
en fn de jogmée, la tenue d'une 
élection présidentielle anticipée 
avant la fin du mois de février 1999. 
Aucune date précise n'a été don- 
née. Le chef de FEtat a indiqu£ qu'il 
ne se re, 


des suffrages, lors du premier scru- 
tin présidentiel pluraliste qu’a 
connu l'Algéne depuis son indé- 


le président Zeroual, un 
général à la retraite âgé de cin- 
quante-six ans, n’aurait dû achever 
son mandat qu’en novembre 2000. 
Dans son intervention de plus 
d'une demiheure, faite en direct 
avant le journal télévisé de 


20 heures, le chef de P'Etat n’a pas . 
véritablement 


re ordres 
dans «une ère nouvelle» en ma- 


tière de pratique démocratique. 
Liamine 


Zeroual a précisé que les 
partis politiques algériens seront 


COMMENTAIRE 
L'AVEU D'ÉCHEC ἢ 


Le président Chadii, général lui 
aussi, n'avait pas terminé son 
mandat présidentiel. ἢ] avait été 
poussé vers la sortie par ses. pairs 
en janvier 1992. Liamine Zeroual 
connaît un sort voisin. Certes, La 


décision de quitter la scène et de 


ne pas se représenter aux élec- 
tions présidéntiéllés anticipées 
ne lui ἃ pas été imposée: Elle té- 
sonne cèpendant Comme uñe 
mise à l'écart déguisée souhaitée 
par les mèmes acteurs que du 
temps de Chadli. Ἁ 

C'est dire que les mœurs poli 
tiques de l'Algérie n'ont pas véri- 

tablement changé au tours de la 
décennie. Le président Zeroua] 
avait beau s'être doté d'une 


ke 
© Vendredi. après-midi, une fois - 


genisée ». ἢ a insisté sur impératif 
de «tirer les enseignements » de la 


crise afin d'éviter an pays de revivre. 


les affres de la «tragédie natio- 
nale » (près de 75 000 morts selon 
Etat ν 


connue l'inminence d’une inter- 


changement de gouvernement. 
Personne ne pensait que l'ex-géné- 
ral Zeroual aïlaft annoncer une 
anticipée qui 


Constitution sur mesure, l'armée 
- reste détentrice du pouvoir réel. 


En 1995, lors des &lections pré- 
sidentielles, les Algériens avait 


pare ques 


_cence de vingt et uni Ours, ἢ a re- 
pris ses activités, Ἐπ᾿ juin, une 
commission médicale 


Ro 


scène. Plusieurs dizaines de mil 
liers d'Algériens ont été assassi- 
nés entre-temps et l'impasse poli- 
tique demeure. Le chef de FEtat. 


- n'a pas su roettre à profit le capi- 


ir. tal dé confiance dont il bénéfi- 


qu'il était avant tout le représen- 


tant de la hiérarchie militaire. 


Le mr rs a a det 
Lu at. Le 
Brel 


bout par les seules armes des 
groupes armés islanistes. 1] n'à 


. que partiellement réussi. Le Front 


islamique du salut (FIS).et sa 
branche armée observent une 
trêve, mais des groupes qui 
n'obélssent qu'à eux-mêmes 
continuent à terroriser. la popula-, 


tion. 
. amine zèroual quitte la 


dait pour imposer une solution 
politique à la crise que-traverse 
son pays depuis 1990. 

Sur te plan économique, le pré- 
sident Zerouai ne peut se’ 


an. plus brilant. Ave 
dé vénir à ἢ νὴ Pons 


bailleurs de f ἊΣ 
ternationaux -- et le soutien de {a | 
Franc -, l'Etat ἃ remis de l’ordre 


. dans ses finances. Mais aucune 


action volontariste n'a êté menée 
-pour relancer l'économie et.amé- 
liorer les conditions de vie d’une 


-population abandonnée ἃ elle- 
- même, sinon aux islamistes. 


1: ΟΝ 


| Se‘Mionde 
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Le général Zeroual crée la surprise en annonçant 
une présidentielle avant février 1999 en Algérie 


Le chef de l'état, qui ne se représentera pas lors du prochain scrutin, rouvre le jeu politique en direction des partis 
- À la télévision), il a été porté à la. 


tête du pays par ses pairs en 1994, 


cristalfsé, pour 
qu'on puisse le savoir, sur la .per- 


.sonnalité du plus proche des 
- conseillers du président, le gén 


à 


GC est a metre de la. 


x Mutuelles du Mans Je prési résident contesté se retire 


M. Jôlain avait annoncé, vendredi 
4 septembre, qu'il remettait ses 


VOTRE BAIGNOIRE 


| Sans démontage, en 
ἢ .bianc ou .en τὶ 

j Dép gratuit 
ἢ Paris et province. 
ἜΣ Mr Baignoire® 
. 95. 88. .66.02.86 


REMISE A NEUF ᾿ 


: fonctions à la disposition des 
conseils d'administration des deux 


” sociétés vie et dommages qui 


pri Ale αἰτοῦ, κωβ τ νὰ Ν 


Mes Mar Aura αν 


çait, feu, un tract syndical. 
Nombre Jui reprochaient 


le 
US MERE καρ 


anne Pré Rule ER εἰ ἃ - 
pl 
Tirage du Monde daté samedi 2 septembre : 507 177 exemplaires . 1-3 


l'esprit mutualiste », souligne le 
communiqué. ain 


! «un certain soulagement parmi le 


personnel », souligne la CFDT. 
«C'est une grande victoire obtenue 
par Funité et la détermination du ΡΟΣ 
sonneL C'est une première étape, de 
nombreux problèmes demeurent. 
À mobib- 


entreprise 

sion de son chiffre d’affaires (-0,8 % 

en 1997}. Dixième assureur français, 

les MMA 5 000 salariés 

(âont 3 600 au Mans} pour μπὶ 
& 


à France au rappor 


Un problème, un rapport 
c'est aussi la « méthode Jospin » 
Immigration, famille, villes, lycées, emploi... 


lundi ] 


À septembre 
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Football : Bordeaux 
se maintient 

en tête 

du championnat 


dans les mifieux poñitiques, selon LES GIRONDINS de Bordeaux 


lesquelles le président Zeroual, re- ont obtenu, vendredi 11 septembre, 
fusant de n'être qu'un président face à Montpellier une cinquième 
famoche, victoire ιν 


ἐπεῦϊγθευτηθε ει το δεῖ, σκουδαιιοὸ 2 Lyon, 1; 3, Monaco, 11: 4, Mar- 
dun 


ji 15. 
taire mais ἢ devra forcément être 17. Metz, 2; 18 Sochaux, L 
Dee 
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diplomatique 
ALGÉRIE 


L'information asservie 

par Marc Marginedas 

L'économie menacée par la mafia politico-financière : 

ῃ par Fayçal ai Karabaji ᾿ 

᾿ Une population à la dérive 
par Djillali Hadjadj 


* BR TERRORISME : Guerres saintes, par Alain Gresh. 
5 MALLEMAGNE : Elections sur fond d'immobilisme, par 
* Christian Semmler — Pourquoi l'extrême droite perce (C. S.). 
: MBOSNIE : A l'heure du « ni guerre ni paix », par Thomas 
, Hofonpg. -- L'impossible retour des réfugiés (T. H.). 
RCHYPRE : Orge de l'affrontement entre Athènes et ἡ 
. Ankara, par Niels Kadritzke. - Rêve d'Europe dans Je nord de - 
| INK) 
- MAFRIQUE : Le Burkina Faso fait reculer l’excision. per 
…_ Joëlle Stoke. 
‘ M CORÉE DU NORD : Denière la façade du régime de © 
- Pyongyang. par Selig 5. Harrison. Σ 
: BLITTÉRATURE : La résistance de George Orwell, 
: par Nicoles Truong, 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


sm 


Μὰ ἐπ δε mess à ΤΑ 


mg - 
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Grande Télévision 


mais sans rien sacrifier de l'essentiel” 


"Gérard Depardieu... il fait de la télé comme il fait son. vin : avec quelques concessions, 


LE MONDE 


“, Jes moyens sont dantesques : un budget de 100 millions de francs, 80 décors, 3 500 figurants. . 
Evidemment, la réalisatrice est de choc...le casting est généreux...mais surtout le feuilleton met en vedette .. 
Gérard Depardieu soi-même, qui pour la première fois impose méchamment sa présence à la 


«Même les puristes applaudiront cette adaptation du célèbre roman d'Alexandre 


Dumas” 


télé” 


LIBERATION | 


TELE 7 JOURS 


“Quatre volets de cent minutes, parfaitement adaptés au petit écran. Prétexte à se replonger avec bonheur : 


dans les délices oubliés de la télévision populaire de papa. 


TELERAMA 


Une chaîne capable d'offrir un spectacle populaire d’une telle qualité à l'heure de plus grande écoute.est 
une chaîne qui respecte son public, le tire vers le haut. Sans doute jamais si haut Bravo” 
LE JOURNAL DU DIMANCHE 


Grand Merci 


… à toute l'équipe de Monte Cristo 


d'avoir offert à 11,6 millions de téléspectateurs tant d'émotions. 
TF1 est heureux de vous inviter à trois épisodes supplémentaires 


les lundis 14, 21et 28 septembre. 


… Fhelo TF1 / Dominique Maestracci L# 


Le Monèc 


